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- BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. Reagan 
-étT'u agitprop » 


Do L'encien acteur qu'est M. Ré- 
Reagan n’a apparemment 
pas-.eu besoin de suivre les 

de le = — Ja section 









‘après un entretien à Marrakech 


sas 


- Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





ju “| ‘scepticiqme quant à la version officielle des Evénements. 













































eaux d'avant-garde 
pour soigner les 
maladies urologi- 
- ques et vasculaires. 







sujet. : 
Cela ne suffit pas évidemment 
à assurer le succès des pourpar- 





e Un nouveau plan 
d'équipement bio- 
médical : 200 sca- 
nographes on 1587. 


















De notre correspondant 


but, mais appartenait à uve entre- 
prise de Marrakech. Le propriétaire 
et sa famille ont été arrêtés, Le véhi- 
cule aurait pourtant été volé quel 
ques jours avant l'accident Le. 
chauffeur du camion se seraït enfui 


et aurait été retrouvé. 
Des officiers supérieurs 
arrêtés 


D'autre part, les arrestations de 
plusieurs officiers supérieurs, huit 
Jours avant la mort du général 
Dilimi, se confirment à Rabat. Pour 
sa part, le colonel Bouarat, chef des 
commandos de la garde royale, à été 
interpellé lundi 24 janvier. A Marra- 
kech, une dizaine d'officiers supé- 
rieurs auraient connu le même sort, 
dont le colonel commandant la gen- 

ie. En revanche, des rumeurs 
faisant état d'arrestations au palais 
royal de Rabat n'ont reçu aucune 
confirmation. 


Sur le plan officiel, les seuls él6- 


. ments dont on dispose, outre les 


brefs communiqués sur la mort du 


…. Sénéral Dlimi, sont le fait que l'ar- 
", -ésn'a pas adressé, , comme if est, de 


ition,, de .iessage. de. condo- 
. Iéançes au souverain, ét qu'elle a dé 
mise en état d'alerte los mardi 25 ei 
mercredi 26 janvier, Le jour et le len- 
. demain de là dis 
Dlimi. 


parion d'Ahmed 


dernier, après 
quasi 


séra composé 


Siglo-Veïnte. — L'enfer, œ pour- 
rait être ici : à 600 mètres sous terre, 
dfé, où la poussière qui vole sous les 
marteaux piqueurs dépose au fond 
des poumons une conche de silice 
qui tue, presque inéluctablement, 
aux alentonrs de quarante ans. 

A 6 heures du matin, il faisait 
beeu, là-haut, dehors. La glace des 

. Andes était bleue, au-dessus du baut 
plateau lunaire. Les wagonnets sta- 
Lionnés à l'entrée de la roine, qui at- 
tendaient leur chargement humain, 
ressemblaïent aux trains fantômes 
des foires, quand ils appareillent 


(122 mu NOT /10E 






l'ensemble du p à 


es armements nucléaires. 


« dans Je cadre » des SALT, de- 
venus START. Ce n'est pas le 
moindre paradoxe de la présente 
Situation. 


{Lire nos féformations page 4.} 
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e La majorité juge déloyale l'attitude 





de M. Edmond Maire 


e M. Lionel Jospin : le tournevis n’est 
pas le seul outil économique - 


Les déclarations de M. Edmond Maire, estimant, 
lundi 31 janvier, après nn entretien avec le 
de ka République, qu’« un deuxième 


>, Ont 


doit être maintenant 


interviennent à un moment où les dirigeants de a 
gauche s'efforcent de contrer les accnsations de 
«régression sociale», formulées par M. Jacques 


sident 
riguear 


qu'elles De son côté, 


CC.P. 4207 + 23 PARIS 
Tél, : 246-72-25 


La mort du général Dimi {Le débat sur la politique de rigueur 


La thèse officielle de l'accident 
- est remise en causeau Maroc 

| Depuis la mort, le mardi 25 janvier, du général Dim, directeur 
* [des aides de camp du roi, tué sur le route alors qu'il rentrait à Rabat 


s f avec le souverain, la façon dont s'est 
déroulé l'accident sustite à Rabat des interrogations, et un certain 


Chirac. M. Lionel Jospin, premier secrétaire dr P-S., 
estime que « Je tourneris n'est pas, heureusement, Le 
seul ontil de politique économique » (Lire page 40). 


M. André Bergeron s'étonne des 


propos du dirigeant de la C.F.D.T. er se demande 
s'ils reflètent les souhaits de cette centrale ou les 
intentions du gouvernement. 


Se démarquer 


M. Edmond Maire a décidé de por- 
ter sur le place publique, à moins de 
cinq semaines des _ munici- 
pâles, un débat que les responsables 
Poftiques semblaient s'accorder à 


différer au-delà du scrutin. Fidèle à 
son habitude, le secrétaire général de 
la C.F.D.T. les prend à repas 


rieur et la situation du franc invitaient 
les économistes gouvemementaux à 
prévoir une nouvelle ponction sur le 
pouvoir d'achat. Les succès enregis- 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 
pour l'épouvante. La montagne 
d'étsin de Siglo-Veinie a ëté telle- 
rent taraudée depuis près d'un siè- 
cle que le tunnel ouvert sur son flanc 
s'enfonce désormais sur plus de 2 ki- 
lomètres de roche pour arriver au 

cœur du puits. 5 
C'est ici, dans des kilomètres et 
. ne de nes au-mi- 
ieu du grinçant « cages » 
— c'est-à-dire des ascenseurs qui re- 
lient on « étage » à un autre, et il y a 
une vingtaine d’« étages », — sobs La 
kumière jetée par les lampes des cas- 
ques, qui éclaire les veines du mine- 
rai ou des parois barbouillées de slo- 
gans, C'est ici qu'on vient s'informer 
d'un ÿ e : comment la Bolivie, 
qui possède dans ses mines la classe 
ouvrière la plus dure, la plus comba- 
tive d'Amérique latine. 


a-t-elle pu être gouvernéc si iong- 


temps par des juntes militaires san- 
Blantes et caricatureles. 

Quelque part, on entend sauter de 
Ja dynamite. Les blocs arrachés glis- 
sent par des « Cheminées » jusqu'à 
une galerie où ils son charriés de- 
hors. Quand le mur n'est pas bien 
Étayé, « beaucoup se font tuer en 


LE MONDE 

| diplomatique | 
du mois de février 
EST PARU 


Au sommaire : 
ÉPREUVE DE FORCE 
ENTRE L'EST ET L'OUEST 


# La paix selon M. Reagan, 
e Ce que surait une guerre en 







LA RÉFORME DES COLLÈGES 


“Le principe du-tutorat et la réduction | 
de l'horaire des élèves sont retenus 
par M. Alaïn Savary 


LIRE PAGE 10. 


Front populaire sur l'Altiplano 


En renouant avec la démocratie, le 10 octobre 
dix-huit ans de régime militaire 
. en me cree time 
temps d'un gouvernement de style Front popu- 
laire. Des ministres socisux-démocrates siègent 
en effet à côté de deux ministres communistes. Le 
président de le République, M Siles Zuazo, a com- 
plété le tundi 31 janvier, son nouveau cabinet : à 

de huit ministres de son propre 
parti, lo MN.R.L (Mouvement nationaliste révolu- 


I. — Les mineurs boliviens, toujours à l'avant-garde 





trés dens la lutte contre l'inflation 
avaient amené à retarder cette pers- 
pective, qui devait être à nouveau 
évoquée à {a mi-janvier. Celle-ci 
donne tieu à ur débat, alimenté par 
l'analyse de la conjoncture interna- 
tionale. La baisse du dollar et celle 
du prix du pétrole invitent à l'opti- 
misme certains responsables, notam- 
ment à l'Élysée. 
L'hypothèse d'une reprise écono- 
mique aux États-Unis et en Allema- 
gne fédérale gagne du crédit, et 
f'idée prévaut qu'une eccentuation 
de ta politique de rigueur serait pré- 
maturée, voire intempestive si elle 
empéchait la France de tirer tout le 











tionnaire de gauche}, de tendance socialiste, 
comme le MIR ; de six indépendants ; d'un 
démocrate-chrétien 


: et de deux communistes. 


D'autre part, on pense dans les mifieux diplomati- 
ques de La Paz qu'Altmann-Barbie, le criminel de 
guerre nazi emprisonné depuis une semaine à Le 
Paz pour escroquerie, pourrait être expulsé vers la 
France ou l'Allemagne de l'Ouest, ce qui sarait une 
procédure plus rapide que l'extradition. 


plaçant l'explasif », explique avec 
laconisme un contremaitre qui se 
souvient d'avoir hébergé M. Régis 
Debray quand il fuyait La police, à 
Cochabambs. Les journées ont huit 
beures, ct la semaine est de sept 


. jours sur sept. Le jour qui suit la 


paie est réservé à la fiesta. De temps 
en temps, les mineurs honorent le rio 
— un diable fourchu installé au fond 
d'une grotte, et doté d’un sexe 
£norme, qu'ils arrosent avec de l'al- 
cool pour obtenir sa protection 
contre les accidenis, — la bouteille, 
ensuite, passe de main en main. 


t Lire la suite page 5.1 





profit passible d'une éclaircie dans le 
Situation internationale. 


L'intervention de M. Maire est res- 
sentie dans la majorité comme dou- 
blement déloyale, D'une part, le se- 
crétaire gé de la C-F.D.T. rend 
public un débat qui n'est pas priori- 
tairement de son ressort. D'autre 
part, il se donne l'apparence de révé- 


que le pouvoir serait en train de du- 
per ses électeurs. Interrogé, mardi 
matin, sur la déclaration de M. Maire, 
M. Anicet Le Pors, ministre chargé de 
L fonction publique et des réformes 
administratives, membre du “comité 
central du parti communiste, nous a 
œ 


L 
$ 


{Lire la suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 


Objectif 


La Haute autorité de l'audio- 
visuel croule sous les requètes. 


M. Mikel Debré, té de le 
Réunion, se plaint du manque 
d'objectivité de la télévision 
dans son île où l'opposition se- 
rait victime d'un « verrouillage 
des ondes ». J/ demande à l'au- 
torité de «visionner» les sé 
quences qu'il critique. 

On devrait, par souci d'objec- 
tivité, faire figurer au dossier le 
divre de M. Alain Peyrefitie, 
«le Mal français », Doeu 
raconte comment, naguère, le 
directeur des journaux parlés er 
télévisés venair chaque jour 
“au rapports pour COMpOser, 
avec le ministre de l'Informa- 
tion, les journaux du soir. 

Le premier ministre de l'épo- 
que était M. Debré. 


BRUNO FRAPPAT. 


PICASSO A MEXICO. 


Le dieu « management » 


La grande rétrospective Picasso 
de 1966 aux Grand et Petit Palais 
avait atteint le chiffre, semble-tl 
inespéré, de neuf cent mille visiteurs 
en quatre mois, de môme que 
« L'exposition à 2 millions de dot- 
lars » qui fit courir tout New-York au 
MOMA en 1980. À cette échelle, on 
est stupétait des résultats obtenus 
par « les Picasso de Picasso » qui 
règnent actusllement sur le nouveau 
muséa Tamayo de Mexico : quatre 
cent deux mille cent vingr-deux 
entrées en soixante et onze jours 
(depuis le 11 novembre}, qui seront 
sans doute quatre cent soixante mills 
lors de Ja clôture prévus pour 15 fin 
du mois, à moins que, devant ce 
succès, le musée Picasso n'accède à 
la demande du gouvemement mexi- 
cain ds prolonger son prêt. 

Aucun tableau de l'auteur de 
Guernica n'avait été présenté ici 
depuis 1944, et le publ des beaux- 
arts est loin d'être aussi nombreux 
qu'en France ou aux Etats-Unis, 
Certes, le nom de Picasso est univer- 
sellement célèbre, et, de plus, le 
sang espagnol, voire une certaine 


connivence avec l'art précolombien, 
lé rendant proche du peuple mexi- 
cain. Mais ce phénomène de masse, 
unique en son genre. a été déclenche 
per une action audacieuse qui n'est 
pas sans enseignement, y compris en 
France. et tient à une conception 
nouvelle du « management » artisti- 
que. 

Le musée Rufino Tamayo a été 
créé à l'origine pour recevoir 8 cot- 
lection de deux cents œuvres 
modernes (peintures, sculptures, 
tapisseries et gravures} réunies par La 
grend artiste mexicain (1}, qu'il vou- 
lait léguer à son pays. 


JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suite page 14.) 





(11 Rufina Tamayo, Agé aujour- 
d'hui de quatre-vingtquaire ans, est 
biea connu en France où il à vécu douzs 
ans. Officier dé la Lègion d'honneur, 
commandeur de l'ordre du Mérite, une 
grande exposition de cent tuiles lui n &1ë 
consacrée par le Musée d'art moderne 
1974. 
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en question 


fSuite) 


Le publication 

dans « le Monde » 
du 18 janvier 

de deux témoignages 
d'officiers d'active 
sur le conservatisme 
du corps militaire 

a soulevé 

des répliques 
passionnées. 
L’amiral de Joybert 
voit, 

dans cette polémique, 
« un signal clinique 
de la désagrégation 
de notre civilisation ». 
Le colonel Boquet 
condamne 

« ces officiers 

qui crachent 

dans la soupe ». 

Le colonel Balmitgere 
estime que l'armée 
ne compte pas 

que des aigris. 
Pierrier, enfin, 

dit sa fierté 

de servir son pays 
et sa confiance 

dans l’armée 

et dans ses chefs. 


"APPARTIENS à une génération 
J qui n’a pas combattu. Et, mai- 
gré des rêves épiques inas- 
souvis. je m'en réjouis, car cela 
prouve que la politique de dissuasion 
adoptée par tous nos gouvarmements 
est un succès. Puis-je me permettre 
de préciser à M. Ducrat que la mis- 
sion des armées n'est pas tant de 
faire la guerre, mais bien davantage 
de préserver la paix. Si vis pacem.. 
N° ayant pas connu l'épreuve du feu, 
je n'en éprouve nul complexe d'infé- 
riorité, n'en déplaiss à l'auteur de 
« Chercheurs da Dieu s. Chrétien, je 
respecte les prêtres : homme, 
Oserais-je vous avouer Que je na mé- 
prise pas les femmes ! 

Mais ne polémiquons pas. Laissez- 
moi vous dire simplement ma joie de 
SERVIR, car les notions de patrie, de 
patrimoine, de civilisation, de cutture, 
toutes notions qui m'ont été incul- 
quées dès ma plus tendre enfance, 
sont pour moi des concepts chargés 
de sens at qui méritent, en cas de be- 
soin, ce privilège du sang versé. 


Réconfortant 


L'institution militaire gangrenée ? 
Mais où donc se situe le mal : au ni- 
veau de la doctrine ? Des hommes ? 
Du matériel ? Le consensus est 
chose bien difficile à obtenir dans no- 
tre pays tant la France est devenue 
manichéenne ([manichéisme entre- 
tenu et amplifié par le discours politi- 
que, et qui est bien plus une façade 
qu'une réalité profonde). Et pourtant, 
il est un domaine dans lequel se re- 
trouve la très grande majorité des 
Français et des partis politiques qui 
les représentent : c'est celui de la 
doctrine militaire française. L'affirma- 
tion de l'indépendance nationale, un 
armement nucléaire autonome, la 
Participation active à la recherche de 
la paix dans la monde dans le respect 
de nos engagements et de nos ak 
fiances, sont en effet les fondements 
de la politique militaire développée 
par le général de Gaulle et poursuivie 
depuis per Georges Pompidou, et 
MM. Giscard d'Estaing et Mitterrand. 

De fait, au cours des dernières an- 
nées, si, pour tenir compte de l'évo- 
lution de la menace et de la technoio- 
gie. il y a eu aménagement de la 
politique militeire française, il n'y a 
jamais eu rupture. En la matière, 
comme l'a affirmé le premier ministre 





devant les auditeurs de l'Institut des .: 


hautes études de défense nationale 
{LH.E.D-N.}, la continuité est la règie, 
même si des nuances s'imposent. 


par PIERRIER {*) 


Ainsi donc, en 1983. la France 
possède une doctrine militaire claire, 
sppréciée par la très grande majorité 
des citoyens, qui, d'après un son 
dage effectué par la Sofres en sep- 
tembre 1982. ont pour 67 % d'entre 
eux une bonne opinion de leur armée. 
Voilà qui est réconfortant. 

Rigidités 

Le mal viendraït-il des hommes ? 

Comme beaucoup d'insütutions, 
les armées sont confrontées à l'évo- 
lution profonde des mentalités que 
connaït le vingtième siècle vieillis- 
sant. I! serait vain de nier les interro- 
gations que suscite, dans une France 
urbanisée dotée d'une armée de 
techniciens, le principe d'un service 
militaire issu d'une France rurale et 
défendue alors par une armée de 
masse. 

Îl est vrai aussi que les idéaux mili- 
aires peuvent paraître parfois ana- 
chroniques à certains de nos com- 
temporains. La disponibilité, te 
désintéressemèënt ne font plus re- 
cette aujourd’hui. Dans un monde qui 
évolue loin des chemins familiers de 
leur conscience, devant les difficultés 
économiques et les choix qu'elles im- 
pliquent, nombre de militaires sont 
amenés à s'interroger, et n’en dé- 
plaise à MM. Ducret et Debas, à ré- 
fléchir. 

Mais nous sommes loin des criti- 
ques énoncées, qui s'adressent en 
réalité à une armée qui n'existe que 
dans les fantasmes de leurs auteurs. 
C'est bien méconnaître les cadres 
militaires d'aujourd'hui que les voir 
attachés sans mesure, sans ré- 
flexion, à des mythes que l'on ne 
trouve plus guère que dans Les tracts 
anarchistes les plus mal rédigés. 

J'ai rencontré nombre d'officiers 
cultivés et parfois érudits, attachés à 
la démocratie dont ils connaissent et 
le prix et la fragilité. Je connais bien 
des cadres, officiers, sous-officiers, 
officiers mariniers attentifs à leurs 
responsabilités humaine et sociale, 
respectueux des autres et qui savent 
la valeur prioritaire de l'exemple, la 
nécessité de la participation. 

H ne faut bien sûr pas vivre d'illu- 
sions. L'armée a ses rigidités et les 
hommes qui la composent leurs fa 
biesses. On y trouve, c’est certain, la 

®) Pseudonyme d'un officier supé- 
rieur d'active. 





celle de l'Etat. 

Ceux qui, le soir de Noël, ont as- 
suré la veïle devant leur scope sonar 
à bord de leur sous-marin nucléaire 
lance-missiles ; ceux qui, la nuit de la 
Saim-Sytvestre, ont patrouilé dans 
Beyrouth à peine déminée, méritent 
le respect. 


Si les cadres de nos armées se 
ne ep ns 








en 
service du pays. Un outil qui me ps- 
raît efficace pour remplir son rôle. 





Des officiers qui crachent dans la soupe... 


par PIERRICK BOQUET (*) 


N peu de modestie, Messei- 

gneurs! Lorsque l'on se 

veut censeur impitoyable, il 

faut la certitude de détenir la vérité 

autant que celle d'être soi-même 
exempt de tout reproche. 


Pour ma part, je ne ressens suffi 
samment ni l'une ni l'autre pour 
m'ériger en pourfendeur des cen- 
seurs. Je me sens seulement libre, 
aujourd'hui autant qu'hier, pour 
exercer mOn droit de critique. 


Suffisamment libre. car après 
plus de trente années au service de 
ma patrie. j'ai toujours pu dire à mes 
chefs ce que j'avais sur le Cœur, sans 
avoir éprouvé le besoin de le faire 
par le truchement d'un journal 
Peut-être ai-je bénéficié d'une 
chance inouïe, mais je connais telle- 
ment d'officiers dans mon cas que 
cette catégorie ne peut plus être 
considérée comme une exception. 

Et puisque j'ai eu la liberté d'être 
en désaccord avec chefs, je puis 
bien exercer celle de l'être avec tel 
ou tel de leurs subordonnés. 


Règle du jeu 


Partisan de la liberté d'expres- 
sion, je le suis non moins de l'obliga- 
tion de réserve. Celle-ci, contingente 
par nature et fluctuante de surcroît, 
pe s'applique, à mes yeux du moins, 
pas exclusivement au domaine pro- 
fessionnel. Elle englobe la manière 
de s'exprimer qui n'a pas plus besoin 
d'être insultante que courtisane. 

La règle du jeu démocratique im- 
pose au militaire de se soumettre au 
pouvoir politique, ou bien de se dé- 
mettre. D'autres règles interdisent 
tout autant de cracher dans la 
soupe. si souvent dépustée, que de 
verser dans l'outrance ou la carica- 
ture quand l'on appartient à un 
corps dont l'éthique récuse l’une et 
Fautre, à moins que d'aller jusqu'au 
bout et d'en tirer les conséquences. 

« Je ne sais pas qui a la ba- 
faille de la Marne. mais je sais bien 
qui l'aurai perdue. + Je ne vous fe- 
rai point l'injure de vous rappeler 
l’auteur de cette remarque. Me 
permelurai-je simplement de faire 
observer que de celte bataille est 
progressivement née la victoire et 
que, si Fhistorien peut à juste titre 
comptabiliser les erreurs, je n'en 
connais encore pas qui soit allé 
jusqu'à dénier au commandement 
d'alors la juste part qui iui revint en 

novembre 1918. 








Après quarante années, je me sens 
dans l'incapacité de dire quelle est 
l'exacte part de chacun dans le dé- 
sastre de 1940, mais qui oserait pré- 
tendre que les Juin, Leclerc, de Lat- 
tre, de Montsabert et tant d'autres 
encore, dont le général Giraud. n'eu- 
rent, sous la conduite du général 
de Gaulle, leur condisciple des 
écoles militaires, leur juste part de 
la victoire acquise si durement, avec 
l'aide de tous les patriotes, de tous 
les résistants ? 


Grosse tête 


N'étaient-ils pas. ceux-là, comme 
beaucoup de ceux-ci, des purs pro- 
duits de ce commandement tant dé- 
crié ? 

Le commandement at-il commis 
des erreurs pendant les guerres d'In- 
dochine et d'Algérie? Bien sür, 
parce qu'il n'est pas infaillible et n’a 
jamais. à ma connaissance, prétendu 
l'être. Oserai-je simplement rappeler 
que, même si le commandement 
n'avait commis aucune erreur, l'is- 
sue de ces conflits n'en elt histori- 
quement pes été affectée. Le com- 
mandement a une grosse tête, il peut 
porter de grands chapeaux. 1l est su- 
perflu d'aller au magasin des acces- 
soires lui chercher des couvre-chefs 
qui ne sont pas Îes siens. 

II me semble en outre que c'est 
faire quelque injure au politique que 
de tenter de faire croire aux lecteurs 
qu'il fut constamment incapable de 
choisir convenablement les chefs des 
armées de la République. 

Est-il de surcroît correct, j'allais 
dire honnête, de prétendre que les 
cadres. les officiers surtout, sont 
abrutis ? 

Cela fait partie des poncifs éculés 
ec, s'il en est encore à les défendre, 
ils sont tellement rares qu'en dépit 
de tous leurs efforts ils n'arrivent 
pas à faire passer leur message. 

Cela ne veut point dire que tous 
les cadres, tous les officiers soient 
des modèles d'intelligence et des pa- 
rangons de vertu: cela ne signifie 
pas qu'ils soient envabis par la béati- 
tude en se contemplant le nombril. 

Plus modestes, ils se contentent 
de faire leur travail du mieux qu'ils 
peuvent. avec plus de loyauté que 
d'aucuns ne le prétendent et plus 
d'efficience que d'autres ne Faffir- 
ment. 





Citoyens, ils conservent leur libre 
arbitre politique; militaires, ils 
obéissent au gouvernement de la Ré- 
publique : soldats, ils n'ont ménagé 
ni leur sueur ni leur sang sur les 
champs de bataille qui leur furent 
assignés. Ils continuent et continue- 
ront d'être ainsi, car c'est la loi de La 
démocratie et le service de la patrie 
qui leur commandent cette attitude. 

Ils ne cultivent point les mythes, 
même s'il en est quelques-uns qui 
ont la vie dure, Oui. il peut leur arri- 
ver, comme à beaucoup d'autres, de 
boire sec pendant le « dégagement » 
qui suit l'effort exceptionnel ou mar- 
que une fête traditionnelle. 

Mais si l'effort est quotidien, l'ex- 
ception n'est pas devenue la règle et 
les fêtes ne sont pas légion. 

Occasionnel est aujourd'hui le 
combat. Faut-il encore l'avoir vécu 
pour comprendre que la présence 
des femmes n'y est point souhaita- 
blé. Non qu'elles soient incapables 
d'héroïsme, mais ce sommet de la 
violence est antinomique de leur na- 
ture profonde. Même les plus fémi- 
nistes admettent cette évidence, 


Quant aux accusations de fas- 
cisme. elles sont tout à la fois grotes- 


ques et intolérables. Le militaire 
aime l'ordre. Aucune machine de 


guerre ne peut fonctionner sans dis- 


cipline. En dépit des apparences, la 
plus dure est souvent celle des 
bandes. Et n'est pas chef de bande 
qui veut. 

Si l'on tente d’assimiler 1 ordre au 
fascisme. l'exercice est facile mais 
ne résisie pas à l'examen. Cet exa- 


men que refusent certains intellec- 


tuels, rares. Par pi 
nelle, ils sont 
c'est leur droiL. Îls font simplement 


une erreur en faisant du soldat le 


coupable de toutes les horreurs de La 
guerre. C'est mon point de vue. 


Mais quel anachronisme que de vou- 


loir à tout prix opposer le militaire à 
l'intellectuel. au clerc, à l'ensei- 


ægnant. {is ont tous des fonctions dif- 
férentes. loutes utiles à La nation, 
complémentaires et. s’il y eut entre 
eux des incompréhensions, ce n'est 
pas étonnant. compte tenu de leurs 
différences. Et ce n'est certes pas en 
opposant l'un à l’autre aujourd’hui, 


(*} Officier supérieur d'active. 


person- 
à la guerre, 


ou les uns aux autres demain, que 
l'on facilitera la tâche de chacun 


Le respect mutuel me paraît une 
nécessité, mais il passe par l’accep- 
tation des spécificités et le dialogue, 
que personne encore n'a pu durable- 
ment remplacer par l'injure. 


Ï y a beaucoup à faire partout. 
L'intolérance ne peut conduire à de 
bons résultats. 


« Certes, aucune société. orgari- 
sée ne peut se maintenir sans l'exis- 
tence d'une autorité, d'un pouvoir. 
Mais il faut se garder de toute révé- 
rence, complaisance ou déférence 
envers ce pouvoir. Il faut réappren- 
dre l'irrespect, l'insolence et cesser 
d'idolätrer les maîtres de l'Éiat. » 

Si cette proposition de M. Gérard 

s'applique au jeu 
politique de la démocratie, il 
conviendrait peut-être d'ajouter que 
la pratique de l'irrespect et de l'inso- 
lence est un art difficile qui ne doit 
FES tomber dans foutrecuidance, 
outrance et l'injure. trop fré- 
quentes expressions de rancœurs 
personnelles. 









A cet égard, Richelieu peut rassu- 
rer, il avait interdit les duels. 
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il y a place pour tous 
par PIERRE BALMITGERE (*} 


ES officiers d'active écrivent 
raremem dans La presse na- 
tionale. Ils en ont ia possibi- 

lité, mais peu utilisent ce droit, en- 
core fraîchement acquis. Écrire 
dans un journal ne correspond 
guère, en effet, à l'éthique qui fut 
longtemps la leur. Les plus anciens 
gardent leurs habitudes. Les plus 
jeunes hésitent encore. 


Aussi ne publient leurs articles 
que certains d'entre eux, déçus que 
le commandement n'ait pas su dis- 
cerner en temps voulu la valeur 
qu'ils pensent avoir et ne les aït pas 
récompensés en conséquence. 


Faudrait-il es conciure que l'ar- 
mée française ne compte que des 
amers et des aigris ? Dans une ar- 
mée qui recrute six cents sous 
lieutenants par an et nomme trente 
généraux, beaucoup pourraient 
l'être. Heureusement, ce n'est pas le 
cas. = 


Feudrait-il en conclure que l'offi- 


cier, parce qu'il n'écrit pas, ne réflé- 


chit pas, ne critique pas ? Loin de 


1 est bien connu que les officiers 
sont prompts à La critique, et tout 
spécialement à celle de leurs supé- 
rieurs! Leur jugement est-il pour 
autant toujours négatif ? Certaine- 
ment pas. Pour bien le comprendre, 
il faut connaître ce corps des offi- 
ciers, Qu'est-il au juste ? 

Ce corps est actuellement com- 
posé de jeunes officiers ayant choisi 
souvent le métier des armes dans les 
années 60 ou 70, au moment où la 
vacation militaire était la plus dé- 
criée, et qui ont la foï en leur métier. 
Ceux qui ont terminé la seconde 

guerre mondiale se font rares, mais 
À compte toujours en ses rangs des 
officiers plus anciens qui ont - roulé 
leur bosse + en Indochine et en Al- 
Bérie, et qui ont eux aussi gardé in- 
tacte la foi en leur métier. N'en dé- 


pie aux epelts CHeRrID Corp 


d'hommes ayant choisi à 

RC dam 
pays est parfaitement soudé (pent- 
être monolithe ne D: Cela est bien nor- 
mal. Ces hommes rigoureux et disci- 


plinés ont servi leur pays sous les 


différents régimes politiques qui se 
re à sa tête. [is ont accom- 
gouvernement da mo- 


pui 08 que le 
ment leur a demandé, en Indochine 


comme en Algérie (et je ne revien- 
draï pas ici sur les déchirements de 
Conscience que certaines situations 
ont provoqués alors). Hs continuent 
aujourd'hui, en France comme hors 
de France. 


Malgré toutes les secousses qu'il a 
pu subir, ce corps ne s’est pas désa- 
l'esprit de camaraderie, de 


grégé : 
loyauté et de dévouement y est resté . 


intact. Pourtant, en remontant quel- 
que peu dans le passé, depuis les 
« demi-soldes » des vétérans des 
campagnes  napoléoniennes 


en passant 


la Commune, l'affaire Dreyius, celle 





des «fiches. ou de la dévolution 
des biens du clergé et. plus récem- 
ment, par les problèmes posés à la Li- 
bération, ou le dégagement des ca- 
dres au retour des prisonniers de 
1945, que de fois ce corps aurait pu 
se briser! S'il a souffert, il à tou- 
jours pans£ ses blessures, et il existe 
plus que jamais. fort et loyal. Son 
unité, sa disponibilité au service de 
l'État ont toujours contribué à la so- 
lidité de notre système de défense. 
Tous les gouvernements qui se sont 
succédé ont su pouvoir compter sur 
Jui. 





Prompts à la critique 





sent à l'avenir de La défense de leur 
pays et, partant, au devenir de leur 
armée. Dans un métier qui ne peut 
récevoir la sanction des faits que 
lorsqu'il est trop tard pour changer 
ses dispositions, il est essentiel que 
les esprits restent éveillés et promms 
à la critique, et ils le sont, Comme ils 
l'ont d’ailleurs toujours été. Que les 
jeunes se heurtent parfois aux mains 
jeunes, quoi d'anormal? Qu'il se 
trouve des hommes plus prompts à 
évoluer en face d'autres plus = 
dents et plus traditionalistes. Es 
aussi bien normal 

A la guerre, qui a raison ? C'est 
seulement au soir de la bataille que, 
selon le succès ou l'échec, telle dis- 
position sera baptisée «rare au 
dace -» ou, au contraire, « inadmissi- 
ble imprudence -. Telle autre sera 
de même qualifiée de - magnifique 
ténacité » Où de « stupide entère- 
ment - en fonction du résultat ob- 
tenu ! J est toujours bien difficile de 
dire à l'avance qui a raison C'est 
après que l'on dit qui a eu raison et 


que l'on tente d'expliquer pourquoi. Ê 


Ces contradictions, ces incerti- 
tudes inévitables se retrouvent dans 
la vie de tous les jours des officiers. 
Génératrices d'i clles ne sont 
certes pas à bannir. Aujourd'hui 
comme toujours, les-oificiers se po- 
sent des questions ; ils réfléchissent, 
et il serait aussi ridicule de traiter 
d'écervelés ceux qui ont des idées 
originales et neuves, que de traiter 
de vieilles badernes ceux qui tien 
nent le plus grand compte des leçons 


.du passé. L y a place pour tous. 


Le France a donc, aujourd'hui 
comme toujours, un corps d'officiers 
qui pensent, qui discutent, qui criti- 
quent, mais, s'ils votent dans l'isoloir 
selon leur conscience, sont des 
hommes ayant fait vocation de disci- 
pline au service de l'État. Respec- 
tueux de leur vocation aussi long- 
temps qu'ils portent un uniforme. un 
certain devoir de réserve s'impose 
tout naturellement à eux. C'est 
pourquoi leur signature se trouve 
peu souvent dans là presse ; cela ne 
les empêche pas de réfléchir et 
d'agir. 


ce Officier supérieur d'active. 





Faut-il exterminer 
les généraux ? 
par MARC DE JOYBERT (*} 
















généraux sont férus d'arbitraire et se 
croïent infaillibles ; ils sont racistes, 






toires avec l'honneur miftaire, etc. 
Aussi ne faut-il pas. s'étonner 
qu’ s às perdent toutes les guerres 
et, si celle de 14 fait exception, c'est 
qu'elle a été gagnée par la troupe 
malgré le commandement qui a dû 
étre congédié d'urgence.s. En bref, 
la jectance des chefs gaulois annonce 
Les fortes phrases de nos profession 
nes de la défaite. 


Bien sûr, tout ce qui est exagéré 
est sans importance, et les deux gé- 
néraux nommément pris à partie 
dans ces articles n’ont aucun besoin 
d'y faire réponse, sauf à rappeler la 
souvenir de quelques joyeux drilles 


si 
ë 


LL) Mal du onde, de réuipe, a2r 
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| Les Bulgares réagissent avec indignation 


aux 


ectusations portées contre leur pays 
depuis l'arrestation à Rome, le 
25 novembre, d'un fonctionnaire de 


Cette réputation est d'autant plus 
fScheuse qu'elle se développe préc 
sément à un moment où la Bulgarie 
était en train de se. construire ‘à 
l'étranger l'image d'un pays jouissant - 
d'un relatif développement économi-. 
que, comparé au reste du monde s0- 
cialiste, et démontrant une forte 
identité nationale et une certaine au- 
tonomie, même si aile restait d'un 
loyaïisme sans ombre à l'égard de 
Moscou. ‘ 







accusations portées contre leur pays 


De notre envoyé spécial 


Tous ces efforts semblent avoir 
été ruinés en quelques semaines par 


a œ qu'un ancien. diplomate, membre 


comité centrsl, qualifie de « com- 


‘ pagne antisocialiste visant à ruiner la 


confiance dont nous pouvions jouir à 
l'étranger ». 


situation pire que celle de la guerre 
froide », nous dit M. Boyan Treykov, 
directeur général de l'agence de 
presss bulgare B.T.A. « Nous ne dis- 
posons pas du plus petit élément 
concret retenu contre M. Antonov. 


H ya plus d'un mois, le ministre de 
ta justice bulgare a informé son ho- 
mologue italien que le juge d'instruc- 


tion Marteïis, qui enquête sur l'atten- 


‘8 millions de marks pour æssassiner 
1e pape. 
- Depuis le lenk à 


i 
de 
È 


Autriche 


. EN VISITE DE TRAVAIL A WASHINGTON 


Le chanceker Kreïsky défend ses positions 
à égard de l'Est et du Proche-Orient 
De notre correspondante 


Vienne. — Le chancelier autri- 
chien, M. Bruno Kreisky, était at- 
tendu ce mardi 1+ février pour mme 
7 Due nouE 
il rencontrera ï 
La dernière visite officielle du chef 
du gouvernement autrichien aux 
Etats-Unis remonte à 1974. La se- 




















Æ 


géant les banques et Îles 
gonvernements occi 


males > du chancelier Kreisky sur 
du Proche-Orient ont été, 
entre-temps, acceptées dans une 
lrge mesure par les 
aussi bien que par les Euri Le 
er, qui a été 1979, à 
Vienne, le chef de gouver- 


En fait, il n'existe aucun accord ju- 
ridique entre Le Bulgarie et J'italis : un 
protocole a bien été paraphé 
en 1977, mais il n'a jamais été suivi 


rivé à Sofia après son évasion d'une 
Prison turque où ä purgeait une peine 
de prison à vie pour le meurtre d'un 
journañste à Istanbul #Ce n'est 
qu'indirectement que nous avOns ap- 
pris qu'il serait entré on Bulgarie avec 
un passeport indien au nom de Singh 


qu'il aurait obtenu en fran », nous af- 


firment nos interlocuteurs bulgares. 
Des démentis peu croyables 


A l'hôtel Vitosha, on fait valoir 
que l’on se contente de vérifier le va- 
lidité des visas d'entrée en Bulgarie, 
et que les autorités n'ont jamais fait 
uns enquête sur {a présence ou non 
d'Agça au Vitoshe en juïllet 1380. 

Deux choses au moins peuvent 
tisser sceptique dans la version don- 
née parles Bulgares : 1} D'abord, K 
semble étonnant que les autorités 
n'aient jemais fait une enquête ap- 
profondie au Vitosha ; 2) Ensuite, & 
paraît surprenant que, dans un pays 
comme la Bulgerie, un personnage 
comme Agça n'ait pes été signalé 
pendant un séjour de plus d'un mois 
et demi. 


tarpol qui prévenu L 

d'Agça {mais la Bulgarie n’en fait pes 
partie). Il reste, soulignent ces 
mêmes sources, qu'A est invraisem- 


Cela dit, les Bulgares ont beau jou 
de faire valoir qu'Agça. bien que re- 


Non moins ambiguë est la position 
des autorités bulgares à l'égard de 
Bechir Celenk. Selon des sources tur- 


Préentés e traduits 
par ArmeVicoire Charrin 


du marché ouest-allemand. À plu 
sieurs reprises, les Turcs ont signalé 
sa présence en Bulgarie ainsi que 
celle de notoirement 
connus dans le trafic de ta drogue. 
Mais Sofia n'a jamsis donné suite. 
< Celenk, disent les autorités bui- 
voyageait ibrement en Europa 
et notamment an Allemagne : c'est 
exportant 


un affairiste, meis contre lequel nous 
n'avons aucune charge. » En fair, ce 
n'est pas la première fois qu'est si- 
gnalée aux autorités de Sofis la pré- 
sence sur son territoire de person- 
nages connus pour des trafics 
d'armes et de drogue sans qu'aucune 
mesure ns soit prise à laur encontre : 
<Je dois dire que nous sommes 
déçus par l'absence d'utilisation des 
depuis plus d'un an aux autorités bui- 
gares concernent des trafiquants 
connus agissant sur leur territoire », 
nous déclare, pour sa part, l'ambas- 
Sedeur aréricain à Sofia. 


Le cas de Celenk 


Les Bulgares affirment. qu'ils ont 
décidé de placer Bachir Celenk sous 
contrôle pour éclaircir sa situation 
puisqu'iñ-a été mis en cause per 


sant que si, dans un délai d'un mois, 


l'Ialle ne fournissan pas les charges 
retenues contre Celenk, à serait 


choses d'ici 


RÉCITS DU GRAND NORD SIBÉRIEN 
Anne Victoire Charrin nous entraîne dans l'imaginaire du peuple koriaque 
dont k héros principal, le Grand Corbeau Kujkyonjake, ordonne “les 
”. Ces contes peuvent être de formidables 
machines à rêver pour l’homme blanci… 208 pages - 98F 


dessus la jembe » 
fa S 
consistant à rectifier le plan en 
baisse, ce qui a pour de 
le x feire bais- 
ser les salaires ni même, 
faire supprimer les € Or, ait- 


i la 

croit à un rythme satisfaisant. Si 

Fon transpose cela à l'échelle natio- 

nale, on constate un déséquilibre 
quantité 


$ 
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EUROPE 
L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE U.R.S.S. 
M. Andropov à l'usine 


és. « H sersit possible d'augrnenter 
les prix. Mais cela ne nous convient 
pes comme tendance générale. 
RS M ue 
un jibre ef ce qui concems 
certains prix et qu'il nous faudra bien 
les aligner. Mais la voie principal qui 
reste est celle de l'augmentation de 
l'efficaché de ls production. s «ll 
faut que tout ce que nous faisons et 
produisons le soit rapidement, avec 
le mrodeion soi 1e de Maure que 

jon soit « qua- 
ités. H faut aussi at-il ajouté, 
« produire plus pour que les étalages 
ne soient plus vides ». 


ciété entière. » M. Andropov 8 
conciu en disant que « le renforce- 
ment de la discipline concerme non 
seulement les travailleurs, les ingé- 
nieurs et les techniciens, mais nous 
tous, à commencer par les minis- 


des 
contrôles d'identité, pendant les 
heures de travail. dans tous les lieux 





M. Andropov, 
, Pologne 
Le ministre des affaires étrangères 
invite la France 


à « changer de politique » envers Varsovie 


Varsovie (AF.P., AP.}. — Le 
ministre polonais des affaires Etran- 
gères, M. Stefan Olszowski, a invité, 
lundi 31 janvier, la France à « chan- 
ger de politique » envers son pays. 
« L'attitude de la France à l'égard 
de la Pologne, at-il déclare dans un 
discours prononcé devant La Diète, 
suscite l'étonnement. Le fait que les 
hommes politiques de cet Etat se ré 
clament de traditions glorieuses et 
assurent le peuple polonais de leur 
sympathie est en contradiction fla- 
grante avec certaines déclarations 
officielles. (..} Nous sommes 
suadés, a ajouté le ministre, de la 
nécessité de poursuivre des rela- 
le us pts la Pologne et la 

ologne ne manquera 
pas de persévérance et de volonté 
d'agir dans cette voie. Nous comp- 
tons que les intérèts nationaux et in- 
ternationaux de la France l'amène- 
ront à changer sa politique 
actuelle. » 

Dénonçant longuement les + Len- 
Larives d'ingérence - dont serait vic- 
time son pays, M. Olszowski s'en est 
aussi pris aux Etats-Unis et à l'Alle- 
magne fédérale, tout en insistant sur 
ke désir de son pays de + 
pacifiquement avec les Etats avant 
des systèmes socio-politiques diffé- 
renis ». D'autres pays ont, en revan- 
che, été félicités de leur attitude 
« réaliste -, notamment la Grèce, le 
Canada, l'Autriche, le Japon, la Fin- 
lande et les autres pays nordiques 
avec lesquels la Pologne, a dit 
M. Olszowski, entend, à l'avenir, dé- 
velopper ses rapports. 

Après avoir qualifié de + fiasco » 
les sanctions économiques occiden- 
tales prises contre son pays et af- 
firmé qu'elles n'avaient - pas arrêté 
le processus de stabilisation et de 
normalisation », M. Olszowski à, 









pour la première fois, lié le rembour- 
sement de la dette extérieure polo- 
naise à des conditions politiques en 
déclarant qu'il dépendrait « ron 
seulement de la vigueur de notre 
économie maïs aussi de l'environne- 
ment autour de la Pologne et du cli- 
mal des relations Est-Ouest ». 


A enfin, du projet de vi- 
site Jean-Paul 1J en Pologne, le 
ministre des affaires étrangères s'est 
attaché à maintenir Je flou qu'entre- 
tient le pouvoir sur ses intentions 
réelles. De côté, M. Oszlowski a 
ex] « respect » qu'inspirerait 
à Varsovie la politique du Saint- 
Siège en matière de désarmement, 
estimé que la venue de Jean-Paul Ef 
+ peut contribuer au développement 
des relations entre l'Eglise er l'Etat 
et entre la Pologne et le Vatican », 
et affirmé que ces « contacts fruc- 
tueux » ouvrent la perspective de 
l'établissement de relations diploma- 
tiques entre le Saint-Siège et La Po- 
logne. De l'autre, il a eu recours à 
une formulation très restrictive en 
évoquant « Ja création des prémices 
appropriées dignes d'une visite de ce 
rang » et en indiquant de manière 
implicite que La question de l'amnis- 
tie des prisonniers politiques ne sau- 
rait être liée à ce voyage pontifical. 





Tchécoslovaquie 


UN DÉFENSEUR 
DE LA MINORITÉ HONGROISE 
PASSE EN JUGEMENT 


Le procès d'un géologue, 
M. Miklos Duray, s'est ouvert lundi 
31 janvier à Bratislava. Inculpé de 
diffusion d'informations sur la situa-, 
tion de la minorité hongroise en 
Tchécoslovaquie. il risque une peine 
de trois à dix ans de prison La 
Ligue pour La défense des droits de 
l'homme en Hongrie (30, route de la 
Reine, 92000 Boulogne} considère 
ce procès comme «une violation 
flagrante du droit universellemem 
reconnu des minorités ethniques à 
l'expression culturelle ». 

A Prague, l'épouse du porte- 
parole de ia Charte 77, M. Ladisiav 
Lis, arrêté le 5 janvier, à fait part 
vendredi 28 janvier de son - inquié- 
tude » sur le sort de son mari. Dans 
une {ettre au procureur général, elle 
affirme qu'un colis d'affaires per- 
sonnelles envoyé à la prison où était 
censé être détenu M. Lis lui a été 
renvoyé avec la mention - personne 
non présente dans l'unité -, De plus, 
l'avocar de son mari n'a toujours pas 
pu rencontrer le détenu depuis son 
arrestation. 

A Paris, cinq avocats du Comité 
de défense des libertés en Tchécoslo- 
vaquié ont protesté, dans une lettre 
à l'ambassadeur de ce pays, contre 
cette arrestation. M° Andreu, 
Jacob, Kenig, Michel et Rappaport 
déclarent être prêts à assurer la 
défense de M. Lis et espèrent que le 
gouvernement ichécoslovaque n'y 
fera pas obstacle. 


4 
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LA VISITE DU VICE-PRÉSIDENT AMÉRICAIN A BONN ET A BERLIN-OUEST 


MM. Bush et Kohl se disent prêts à « examiner 
toutes les offres sérieuses de négociation » de l'U.R.S.S. 


Le vi ssident américai 
M. George Bush, a commencé 
lundi 31 janvier à Bonn la série 
de contacts diplomatiques qu'il 
doit avoir durant dix jours en 
Europe occidentale. Dans la ca- 
pitale de la République fédé- 
rale, me déclaration conjointe 
a été publiée à l'issue de sa ren- 
contre d'une heure et demie 
avec le chancelier Kohl. 


Ce texte précise notamment, à 
propos des négociations euro- 
stratégiques de Genève, que l'«op- 
tion zéro» (démantèlement de 
toutes les fusées nucléaires soviéti- 
ques à moyenne portée en échange 
du nou-déploiement des nouvelles 
fusées de l'OTAN), est « la meil- 
deure position de négociarion + et 
«la meilleure solution possible ». 
Les Etats-Unis sont toutefois prêts à 
«examiner toutes les offres sé 
rieuses de négociation de l'Union 
soviétique +. Bonn et Washington 
réaffirment en mème temps le main- 
tien de la «double décision de 
V'OTAN » de décembre 1979. 


A propos des relations Est-Ouest, 
M. Kobl a estimé qu'une « rencontre 
bien préparée Andropov-Reagan 
pourrait contribuer à faire progres- 
ser ce dialogue », Toutefois, pour le 
chef du gouvernement de Bonn, 
Moscou devra donner des signes de 
modération et faire des concessions 
à Genève, à Vienne (négociation sur 
la réduction des armes convention- 
nelles en Europe centrale), sur l’Af- 
ghanistan et sur la Pologne. 


Dans l'après-midi, M. Bush s'est 
rendu, en compagnie de M. Kobl, à 


































découvrir Israël au gré de 
votre fantaisie (carburant, 






Eilat Mer Rouge. 


déjeuner - vol direct Eilat. 





dans les meilleurs hôtels. 


complète dans des hôtels 
exclusivement 4 étailes. 





Israël en balade-liberté, 
A partir de 2490 F l'avion, la voiture, 
l'hôtel et 8 jours en liberté pour 


assurances, taxes et kilométrage en sus). 
8 jours hôtel 3 étoiles er petit 


Israël en circuit autocar 


sans aucun souci d'organiscrion, 


Israël : le grand tour 
Les quatre mers d'Israël, et de 
Jérusalem à Eilat, 8 jours en pension 


Ces prix valables jusque fin mars s'entendent de Paris à 
Paris par avion: 1s seront majorés de 200 F du 1° février 
au 25 mars 1983. Renseignements: adressez-vous à votre 
agence de voyages ou à l'ONIT: 

14, rue de la Paix, 75002 Paris. L 261.01,9Z 


Berlin-Ouest, où de petits groupes 
d'extrême gauche avaient organisé 
une manifestation anti-américaine 
au cours de laquelle des vitrines ont 
été brisées et des interpellations opé- 
rées par la police. 

A l'occasion d’un diner officiel, le 
vice-président américain a prononcé 
un discours au cours duquel il a 
donné lecture d'une - lettre ouverte 
aux Européens » du président Rea- 
gan, datée du 28 janvier (voir ci- 
dessous). M. Bush a ajouté : « Nous 
savons que beaucoup. en Europe et 
aux Etats-Unis, souhaitent anxieu- 
sement un accord rapide pour faire 
sortir de l'impasse les négociations 
de Genève. Qu'il me soit permis de 
Poser une question : devrions-nous, 
dans notre impatience à parvenir à 
un accord, quel qu'il soit, perdre de 
vue nos objectifs de base, qui sont 
autres que la sécurité et la paix ? » 


Le vice-président des Etats-Unis, 
qui s'adressait au chancelier, aux 
commandants alliés et aux princi- 
pales personnalités de Berlin-Ouest, 
a fixé les objectifs en quatre points 
des négociations de Genève, selon 
Washington et l'OTAN. Ii s'agit de 
parvenir à la réduction, au niveau le 
plus bas, de la menace nucléaire ea 
Europe. Il faut, en outre, un accord 
équilibré. « I! ne peut être accepta- 
ble pour l'Ouest de concéder aux 
Soviétiques un monopole permanent 
de missiles nucléaires sans permet- 
tre à l'OTAN de déployer des sys- 
tèmes comparables pour dissuader 
Ja menace », et cet accord, a-t-il pré- 
cisé, doit être » à l'abri de mesures 


pouvant le circonvenir : il n'est pas 








































suffisans de permettre aux Soviét 
ques de retirer leurs missiles mo- 
biles derrière quelque ligne artifi- 
cielle de manière qu'ils puissent les 
ramener à bref délai». Enfin, cet 
accord doit être - vérifiable », car, 
« même avec des moyens de rensei- 
gremens perfectionnés, il est très 
difficile de suivre à la trace des mis- 
siles mobiles », Les SS-20 sont, en 
effet, montés sur camions. 


Les accusations 
de Tass 


Du côté soviétique, aucune réac- 
cs À La lettre de M. Reagan n'était 
ce mardi en fin de mati- 
ne. L'agence Tass a simplement dé- 
claré lundi soir que + l'administra- 
sion Reagan semble avoir décidé 
d'augmenter sa pression sur les 
gouvernements de l'OTAN pour as- 
surer par tous les moyens le dé. 
ploïement de nouveaux missiles à 
moyenne portée en Europe ». Elle 
accuse M. Bush d'avoir tenté, dans 
des déclarations faites à Washington 
et à Bonn, d'« induire en erreur » 
l'opinion occidentale en tentant de 
« créer l'impression d'une souplesse 
de l'administration américaine » 
sur les négociations de Genève. 


Cette tentative est suscilée, selon 
l'agence soviétique, par - /a critique 
croissante que rencontre la position 
de Washington en Europe occiden- 
tale, y compris de la part d'émi- 
nents hommes politiques qui esti- 
ment, à juste titre, que l'option zéro 
est inacceptable et ne fait que blo- 
quer les négociations de Genève ». 


LE TEXTE DE LA «LETTRE 
OUVERTE AUX EURO- 
PÉENS » DE M. REAGAN 
Berlin-Ouest {4.F.P.}. — Voici le 


texte intégral de la lettre ouverte du 
président Reagan aux Européens, 
ue 


lundi soir 31 janvier par le vice- 





président Bush à Berlin-Ouest, à l'is- 
sue d'un dîner officiel à l'Hôtel In- 


tercontinental 
« Les négociations entre représen- 
1ants des gouvernements américain 
et soviétique ayans pour objectif un 
accord sur le comrôle des armes nu- 
care de moyenne portée viennent 
ce rpnnre Nous avons proposé 
oviétiques, et continuerons de 
le Jaire, d'approuver l'interdiction 
totale aussi bien de leurs fusées nu- 
cléaires de moyenne portée basées 
au sol que de celles que nous vou- 
dons déployer pour contre-balancer 
leur réarmement. 


» L'obstacle principal reste que 
Jes Soviétiques persistent à vouloir 


maintenir une menace nucléaire 
contre les pays alliés à l'Amérique. 


tout en leur interdisam de répondre 
à cette menace par des moyens adé- 
quais. 

+ Un moyen doit être trouvé de 
surmonter cer obstacle. Nos alliés 
Peuvent être assurés, d'une part, 
que les Etats-Unis défendrort l'Eu- 
rope à tout prix, el Que nous ne né- 
gligerons aucun effort pour arriver 
à un accord loyal et raisonnable, 
qui atiénuera la menace soviétique. 

» C'est dans cet esprit que j'ai de- 
mandëé au vice-président Bush de 
faire, dans la ville où l'Est et 

"Ouest se rencontrent, la proposi- 
tion suivanie au secrétaire général 
soviétique Andropoy : que lui et moi 
nous rencontrions, où et quand il le 
voudra, pour signer un accord qui 
garantisse que toutes les armes nu- 
cléaires de moyenne portée, améri- 
caines et soviétiques, basées au sol 
disparaissent de cette planète. 

» Je faïs certe proposition dans la 
comviction qu'un tel accord répond 
aux intérêts des deux parties, et que 
51 popuRsORs européennes c'est 
cela le plus important — n'ont 
de désir plus grand. Je demande à 
M. Andropoy d'accepter cette pro- 
position. » 
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LA NOMINATION DE M. GUIDONI A MADRID 


Peut-on cumuler une ambassade 
et un mandat parlementaire ? 


La désignation de M. Guidoni, 
député socialiste de l'Aude, à la 
fois comme « parlementaire en 
mission » et ambassedeur à Ma- 
drid (ls Monde daté 30-31 jan- 
vier} n'a pas de précédent sous La 
ve République. Des « partemen- 


diploma: 

étaient ponctuelles et temporaires 
— six mois — selon fa loi Ainei 
M. Hautecœur, député socialiste 
du Var, coordonne les aides au Li- 
ban, et Mre Neiertz, député s0cie- 
Histe de Seine-Sa Jens, est 
chargée de repenser « struc- 
ture et moyens » de l'implante- 
tion française à J'étranger. 

Une ambassade est une fonc- 
tion d'une autre nature et néces- 
sairement de longue durée. 
Quelles que soient les qualité de 
M. Guidoni et l'atout que repré- 
sente son amitié pour le premier 
ministre socialiste espagnol, it est 
exciu qu'il règle d'ici juilet les 

franco-espagnols que 
posent le terrorisme basque et la 
candidsture de Madrid à la Com- 
munauté européenne. || arrive 
même que les relations parson- 
nelles et le mélange des genres 
compliquent plutôt des situations 
qui mettent en jeu, comme c'est 
le cas, des intérêts nationaux fon- 
dementeux. 

Certes, en France comme à 
l'étranger, La nomination de parie- 
mentaires à une ambassade n'est 
pas une novation, mais ils aban- 
donnent aussitôt leur mandat. Ce 
qui fait la singularité du cas de 
M. Guidoni, c’est que le gouver- 
nement lui confie apparemment 
une mission de longue durée sans 
qu'il renonce à son mandat. L'ex- 
plication la plus évidente est 


, si un parlementaire 
est mis dans l'impossibilité 
d'exercer son mandat — en cas 
de décès par exemple ou d'entrée 
au gouvernement — il est rem- 
placé par son suppléant. Ainsi, 
dans six mois, le gouvemsement 
constater que M: Guidoni ne 
peut plus exercer son mandat, 
son suppléant le remplacera et 
une élection partielle sera évitée. 

Mis à part cette procédure 
contestable, la nomination de 
M. Guidoni, à isquelle, de noto- 
siété publique, M. Cheysson s'est 
vivement opposé, provoque des 
remous au Quai d'Orsay. Elle a 


fieu après de nombreuses nomina- 
tons de non-diplomates à des 
postes diplomatiques importants 
(ou agréables comme l'ambas- 
sade des Seychelles, confiés à un 
médecin du Rhône ayant des ami- 
tiés en haut lieu} sans que 


même souhaitable, joue dans les 
deux sens. Avant celle de M, Gui- 
doni, la dsrnière nomination «au 
tour extérieur », celle de M. Bou- 


nales du parti socialiste, ambes- 
sadeur à Genève auprès du 
comité du désarmement. Quant 
au rapport de M” Neiertz, 1 met- 

trait en doute, selon la rumsur pu- 
Dique, l'utilité des ambassades et 
Des creuse et il fait d'autant 
plus de bruit qu'il est gardé stric- 


« Sur l'étagère » 


D'après les professionnels, le 
nombre de diplopmates anciens 
chefs de mission mis « sur l'éta- 


Los , C'est-à-dire sans affecta- 
tion, dépasse la soixantaine, soit 
plus du tiers des postes, ce qui ne 
va pas sens incidences finan- 


cières dans un ministère déjà me- ï 


matique était exceptionnelle 


À TRAVERS LE MONDE 


Belgique 

e LE CABINET  CONJURE 
UNE NOUVELLE CRISE. — 
Le gouvernement Maertens 
vient, une fois encore, de conjurer 
les menaces d'éclatement. La 
communauté flamande s'opposait 
à la désignation d'un maire fran- 
cophone dans l'agglomération des 
Fourons. L'accord s'est fait fina- 
lement sur le renvoi à 1985 de sa 
prise de fonctions. — {Corresp. ). 


Hongrie 


e DEMENTIS. — MM. Miklos 
Haraszti et Janos Kis, dont nous 
avons cité les déclarations, sur La 
foi d’une dépêche de l'A.F.P., sur 
la situation des opposants hon- 
grois (le Monde du 28 janvier), 
nous demandent de préciser 
qu'ils n’ont pas prononcé es 
propos qui leur sont attribués. 
M. Kis précise qu'il avait formel- 
lement interdit ä son interlocu- 
teur d'« évoquer sous quelque 
Jorme que ce soit ses opinions » 
de crainte qu’elles ne fussent gra- 
vement déformées. 


tran 


e LE COMMANDANT DES 
UNITÉS D'INFANTERIE des 
gardiens de la révolution iraniens, 
Hassan Bagheri, a &6 tué avec 
quaire autres commandams de 
ces unités samedi matin 29 jan- 
vier, sur le front irano-irakien, a 
affirmé un communiqué des pas- 





daran diffusé par le quotidien 


Æzadegan. Parmi les victimes, fi- 
gure Madjid Baghaï, le comman- 
dant des premières lignes dans le 
secteur du poste de commande- 
ment de Kerbala, c'est-à-dire le 
secteur du front situé au Khou- 
-Zistan, au sud de l'Iran. 


Pakistan 


e LE MINISTÈRE CHINOIS 
DES AFFAIRES ÉTRAN- 
GÈRES a démenti que Pékin ait 
fourni des informations au Pakis- 
tas pouvant lui permettre de bré- 
ler des étapes et de fabriquer un 

È JE 





Philippines 


e IMPORTANTE MANIFESTA- 
TION D'OPPOSANTS. — Cinq 
mille personnes se sont réunies, 
samedi 29 janvier, à Manille, en 
—. de l'interdiction officielle, 

pente contre la politique 


du président Marcos. Cette mani- 


festation était organisée par l'Op- 
position démocratique nationa- 


liste unifiée ou Unido. — 
(AFP). 


Union soviétique 

© MORT « TRAGIQUE» D'UN 
GÉNÉRAL D'AVIATION. — 
Le général de brigade, Nicolas 
Anissimov, instructeur des forces 
aériennes, âgé de quarantesix 
ans, est mort dans des circons- 
tances « « tragiques », a avnoncé, 
dimanche 30 janvier, le journal 
de l'armée. — [AF.P.] 


Vietnam 


@ UN DÉMENTI. - A la suite 
d'une information publiée dans le 
Monde du 25 janvier prétant à 
des diplomates victnamiens à P£- 
kin des propos favorables au 

prince Sihanouk, l'ambassade du 
Vretmarn dans ia capitale chinoise 
a publié vendredi 28 janvier un 
démenti assurant que le Vietnam 
est - entièrement unanime - dans 
son accord avec les dirigeants de 
fa République populaire du Kam- 
puchéa en ce qui concerne « le 
prince et que le problème du 
pouvoir au Cambodge relève de 
la souveraineté de la République 
populaire du Kampuchëa ». 


LA NN CHINOIS 








dans le France d'evant-guerre. 
Elle est de aus États-Unis 
où le part valuqueur aux élec- 
tions s'approprie es = dé- 
pouilles ». reste très limitée 
en Grande-B: me. En quasi 
totalité, le corps ( ic 
raélien s’est mis en grè 

16 décembre (l'ambassadeur à 
Paris, M. Rosenne, n'a pas mis 
les pieds à sou bureau) poer 
tester contre la la nomiralion d'un 
ancien député à Londres. Depuis 

une trentaine d'années, à la suite 


deurs, isa 
celle de M. Maakia Brosio, qui 
fut ambassadeur à Paris, 

Si l'opinion française ne doute 
pas que le corps préfectoral, la 
magistrature ou l'armée exigent 
des qualifications Tartculiires, 
cette exigence ne fai apparait pas 
avec la même évidence pour Ge 
u'on appels « la carrière ». 

est ce que les diplomates, tout 
premiers à se « mettre en boite », 
expriment par : « Pour étre om- 
Bossadeur | ne su fr pas d'être 
bête, encore faut-il être poli », 
C'est pourtant un , € l'on 
peut s& demander si le succès en 
librairie d'un homme de lettres, 
M. F.-R. Bastide, le qualifie, par . 
exemple, pour suivre de son am- 
bassade de 


les péri 

péties de la bataille 
du à coups de millions de 
TEC (tonnes tonnes d'équivalent cable 
lauds) ! C'est même un métier 
us iechnique que ÿ ak 
Dm tions inter- 
Patianeles sont de plus eu plus 
serrées, rapides et complexes, et 
parce que le. contaet politique 
proprement dit est de plus en 
Plus fréquemment établi directe- 
ment au niveau gouvernemental. 
Mais on assiste en France à un 
curieux chassé-croisé : “nai 


Der ere à 





AFRIQUE 


Angola 
Selon on Luanda 


TROIS PRÊT PRÊTRES 
ONT ÉTÉ ASSASSINÉS 
PAR L'UNITA 
DANS LE CENTRE DU PAYS 


. Trois prêtres, dont un de nations- 
lité suisse, ont été assassinés dans le 
centre de l'Angola par des forces de 
PUNITA (mouvement d'opposition 
armée aux autorités de Luanda), a 
affirmé, lundi 31 janvier, l'agence 
officielle angolaise Angop. 

Selon l'Angop, les prêtres ont êté 
tués lors d’une embuscade tendue 
par les rebelles de l'Union nationale 
pour l'indépendance totale de l'An- 
gola alors qu'ils rentraient à 
Huembo après avoir célébré une 
messe dans La petite localité de Ca- 
tumbela. 

L'agence aise ne précise 
la date de RE de l'EVÉSemENt, F Fe 

L'UNITA a déjà été rendue res- 
ponsable par Luenda de la mort de 
deux religieuses angolaises apparte- 
nant à l'ordre de Saint- 
Joseph-de-Cluny, le 15 janvier der- 
nier, dans la province de Bie (centre 
de l'Angola). 

Le mouvement de M. Savimbi 
avait enlevé, je 16 octobre dernier, 
l'évêque de Lubango, Mar Alexan- 
dre Do Nascimento, qui a été élevé 
au rang de cardinal début janvier 
per le pape Jean-Paul [ Mgr Do 
Nascimento avait été libéré par 
TUNITA un mois après sa capture. 

.. D'autre part, l'accession à l'indé- 

pendance de la Namibie a €té au 

centre des. entretiens de M. Perez 

TONU, les re x . 
avec 

is, dont le président José Eduardo 


PRE Perez De Cuellar est arrivé 
lundi à Luanda dans le cadre d'une 
tournée de deux semaines dans sept 


; pays d'Afrique principalement desti- 


à examiner les moyens d'accélé- 
rer les négociations sur l'in 
dance de 1e Namibie: _ AFP } 
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{Suite de la première page}. 
Oui, Sd mte rs laissé 
verner si des sol. 
Lu? Sur W « Diese L'de en 
Veinte — qui n’e du vingtième siècle 
que le nom, — la statue d'un mineur 
armé d'un pic et d'un fusil 
l'époque où les ouvriers et les paye 
CES 
mel, alors, 
après 
lisa les mines et fit ia réforme 
agraire, Plus tard, l'armée, qui avait 


« Et elle nous trompe, ü 
an militant eoubEns DUR A 


à noire patriotisme pour 

no$ ares, »° Le de 
Vin l des « gorilles ».et 
des juntes. ë À mé 


moire ce qu'un Era}: hui 
a retiré et ce qu'un autre a dû lui re- 
donner, aprês des mois de combat. 
+ Tour, lei, a été le résultat d'un 
combat », dit le i 


la puanteur des tinettes collectives. : 
En août 1980, un messacre — nn 


« Alors nous avons plaidé pour la 
l'an syndicalistes iglo- 
Veinte. Nos camaradi 

traités de lâches, car ils voulaient se 
battre. Mais nous avons eu raison. 





.. Unréslisme | 
durement appris 


L'assemblée était houleuse, ce 
jour à Siglo-Veinte. A peine 
formé, le gouvernement de gauche 








voisins. Îl avait rajusté Egalement 
nombreux tarifs publics. Le relève- 
ment des salaires qu'il proposait — 
30% — ne compensait pas, et de 
Joip, l'inflation qui s'était ensuivie, 
A La Paz, la Centrale ouvrière 
bolivienne (COB), qui regroupe la 


ns 
Fenips à l'égard de KE Se Zum 


la révolution de 1952, qui natiore. 


été pratiquement dissonte, se recons- 
ttua. | à 


caisse qui sert de parquer, et dehors 


les nous om: 





des 1, Mmenaçait de . 
Es agite secrétaire général, 
M. Juan Lechin, réaffirmait les 


Ramon Moral i Quéroi 


‘La fin des armées républicaines sur le front 

. dù Sègre... et voici l'itinéraire à travers les 
camps de réfugiés et le Midi d'un exilé dans 
fa France des annéés quarante... Une aven- 
ture qui se Lt comme un roman. 





171, RUE SAINTJACQUES, 75005 PARIS 


« Je savais bien qu'il ne ferait pas 
une politique populaire, dit-il. 
Quand il a été une première fois 
président de la République, entre 
1956 et 1960, X avait déjà mené une 
politique de « stabilisation » 
comme celle-ci et tenté de détruire 
des syndicats. » 


participe au gouvernement. ‘- Sf 
fous nous baitons contre le nouveau 
pouvoir, dirent les uns et Les autres, 


{l'tombera, et le fascisme revien- 


‘de 


Ce langage fut entendu, d’abord 
des inineurs, puis de l'ensemble de 


la classe ouvrière. M. Siles Zuezo 

















tures, le matériel d’ ion, .sont 
les mêrpes depuis un demi-siècle. Au 
fil des ans, il a fallu creuser de plus 
en plus loin, et de plus en plus pro- 
fond, pour extraire un minerai dont 






enviable. Elle paie les erreurs de cal. 
cul commises dans Feuphorie des 
années 70. On avait estimé alors, 
sans étude sérieuse, que la Bolivie 


C'est en se fondant sur de tels 





ner 





mn eg 5 





traire aux fluctuations du pouvoir 
gun +, dit M. Fernando Il- 
président de la confédération 
des patrons privés, qui reproche au 
ER populaire DPI. & . 
que Ï .D.P. commet- 
tre les mêmes péchés que ses prédé- 
semeurs en plaçant ses « sui 
tiques» dans les entreprises de 
Prat L'intervention publique dans 
la uction — qui est évaluée à 
70% — n'aboutit pas seulement à de 
mauvais résultats économiques, 
mais « à une kypertrophie de la vie 
politique »,si Von en’croit M. José 
Gramunt, directeur d'une station de 
radio privée : « Trop de gens dépen- 
dent de la nature du gouvernement 
pour leur emploi » 
« Wationaliser 
. le gouvernement » 

Apparemment, mi fe gouverne- 
ment ni les syndicats ne sont dis- 
posés ä remettre en cause la puis- 
sance du secteur public, aus 
présentent comme unc «conquête 
sociale » impossible à abandonner. 
«Li ant n'est pas d'étatiser un 
peu plus ou un peu moins l'écono- 
mie, mais de nationaliser le gouver- 
nement, c'est-à-dire de gouverner 
conformément aux intérêts de la na- 
tlon, ce qui a &té rarement le cas 
jusqu'à présemt », dit M. Antonio 
Aranibar, secrétaire général du 
MIR (Mouvement de la gauche ré- 
volutionnaire} l’un des trois partis 
qui formaient la coalition gouverne- 
meatale jusqu'à la mj-janvier. 

M. Filemon Escobar compte, lui, 
sur la cogestion promise par 
l'U.D.P. dans les entreprises de 
PEtat pour en finir avec ces maux 
séculeires de la Bolivie que sont 
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AMÉRIQUES 


Front populaire sur l'Altiplano bolivien 


coûtant, 

U renouvelle aujourd'hui ce geste 
avec on des plus beaux volumes de 
sa bibliothèque : Les Contes d'An- 


J'impéritie, la corruption et l'instabi- 
lité politique. - £A intéressant les 
ouvriers à la uctiviré er à l'in- 
vestissement, la cogestion perMeltra 
aux entreprises de devenir renta- 
bles. dit-il. Du coup, elle nous per- 
meltra de devenir assez forts pour 
consolider la démocratie ». 

Mais autant que le système, les 
hommes ne sont-ils pas en cause ? 
C'est ce que pense, avec tant d'au- 
tres, M. Willy Camacho, journaliste 
à Cochabamba, qui critique le 
- manque de moralité er d'esprit ci- 
Fo Roue stages 
ainsi que l'« opportunisme » des 
hommes politiques boliviens. La Bo- 
fvie serait un pays pauvre, parce 
que victime de ses habitants autant 
que de son relief, de ses terres, de 
$on climat. Pauvreté de l'Altiplano, 
surtout, ce désert de pierres et de vé- 
gétetion rase et rêche où le paysan 
se nourrit seulement, comme au 
temps de l’Inca, de céréales et de pa- 
tates : neuf dixièmes des Boliviens 
ne consomment presque jamais de 
protéines animales. De temps en 
temps passent des lamas à ja dé- 
gaine princière, qui broutent on ne 
sait quoi. Un Indien les surveille : il 
a le regard insondable, sous son bon- 
net à oreillettes. à 


CRARLES VANHECKE. 
Prochain article : 
LA COCA, 
UN ETAT DANS L'ETAT 


(1) Par référence au Courage du 
peuple, ke film de Jorge Sanjines sur le 
mañsacre des mineurs de juin 1967, 
tourné avec les survivants. 


HANS TEGNER dont 


Ce Svre est triplement avants 
£eux. Par la tañle d’abord, c’est ua 
des grands formats des éditions 
Jean de Bonuot: un fort in-quarto 
(21x27 em) de plus de 500 pages. 
Par l'iconographie ensuite qui est 


gas d'autant plus important que le 
Hvre est important. 


Les plus beaux contes 
du monde n'ont pas 
été écrits pour les enfants 


Hans Chrisuan Andersen n'écrivit 
pas ses contes pour les enfants 1} 
les conquit pourtant, car ces tex- 
tes féeriques peuvent se lire à 
deux niveaux les adultes y 
savourent une poésie sensible 
tentée d'ironm VORAIrIENNE. 1ari- 
dis que les enfants s'y retrouvent 
de plan-pied avec le merveilleux 
de leur äge. 

H n'est point d'objet ou d'être 
qu'Andersen n'ait touché de sa 
baguene magique et auquel 1 
n'ait donné vie et pardle. Foute 
rencontre exallasi SON imagina- 
tion faisant jailhe linspirauon La 
terulité de son esprit sa tendres- 
se, son humour Souvent nuaricé 
de mélancohe. son amour de 13 
ve. toutes ces qualités ont fait de 
ce nordique le plus universel des 
enchanteurs 
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LE MEURICE, un des dix ou 
doute derniers grands palaces du 
monde, ouvre maintenant les por- 
tes de son restaurant de façon on- 
ginale et très conremponaine, de 
12 à 23 heures. 


C'esr donc l'endroir idéal 
pour donner un diner d'apparat, 
réussir un déjeuner d'uffaires... ou 
tour simplement traiter ses amis 
avec élégance. I va sans dire que 
la cuisine v est particulicrement 
soignée et raffinée: Ja curte y est 
variée et on y trouve des vins de 
très grande origine. 


Le parking commode et 
proche, wsr cdui de la place 
Vendôme. 


PAUL DE MONTAIGNAC 


Suggestions 
extraites de la carte : 
Fétules de Suint-Jucques 


at cévon vert 


Délices de suke cuites 


& La veperr de purite nuge 
Palene de migiuns de hu 
aux dix couleurs 
Fauillté futis ave poires 
sauce W'illiemine 





Menu du jour à 100 F S.N.C. 


. RESTAURANT LE MEURICE 
230 rue de Rivol, 75001 Paris - rél, 260 38.60 


(Ouvert cous les juurs de 12 4 23 heures + 350 F environ + menu à 16 F SN.) 








les Contes 
“Andersen 






avec les 195 savoureuses illustrations de 


les originaux sont 


conservés au Cabinet des Estampes 


Un univers fantastique 


On se souvient du “Vilain Peur 
Canard”. conte plus où moins au- 
tobiographique. dont le hèros. 
reelé de là communauté des 
canards a Cause de »a laideur 
suppuses, se revelera ètre un 
superbe cygne mmäculé Qn se 
rappelle aussi “la Patte Sirè- 
ne” qui $e lue BOUT SUIVTE UN prIN- 
ce charmant Parmi les contes les 
plus iouchants figure “la Peme 
Marchande d'allumetes” qurins- 
pra te mime Marceau sotliciiant 
en vain les passants Un soir de 


PRET rRee RRe nn ne n 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 
à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
Je souhaite profirer de vatre offre exceptonnelle mé proposant 


‘es Contes d'Andersen” en un fon volume n-quante 121 x27 cm), 
rehé plemn Cuir à l'or fn 22 carais 
Sice livre nè me convient pas, je vous le renverrsr dans san embal. 
dage d'origine. dans les dix jours, sans ren vous devor 
Ste décide de le garder. je vous régiera fe montant de 170F 


BO 


t+ 22 80F de frais de port) 
Nom.........,.......,,... 
Adresse complète... 
Code postal....... 
Signature ....,,....,...... 


Cette offre axceptionneke pourra être suspendue à tout moment san préavis. 


-.. Prénoms. 











Noel, elle frone ses afflumenes 
une à une pour Se c'haulter er vous 
dans les flammes les merveilles 
dont elle rève. jusqu'a ce que le 
trad l'emporte Etpuis. ty a toute 
la cohorte de ces COnIeS si origr- 
nâäux menant en scène des objets 
qui soudam s’arument une 
théiére, un “intréepide” soldat de 
plomb, une aigue Parmi les 
récis les plus poétiques, ëvo- 
quoris “le Rossignol de l'Empe- 
reur de Chine” dant le dessin ant- 
mé s'est emparé Vous relirez 
aussi avec délectation ‘le Nou- 
veau Costume de l'Empereur” où 
l'on voit un SQuverain et Sa Cour 
vicumes d'un tailleur mélcieux 
qui prétend confectionner des 
habits nuisibles. 


Une éditiontrès précieuse 
offerte au prix coûtant 


En otfrant aujourd'hui ce chel- 
d'œuvre au prix Coûtant, Jean de 
Bonnot souhaite ainsi payer un 
peu sa den à l'armnué #t à la hde- 
lité Cegesten'estle résuliai d'au- 
cune concession sur là qualité En 
effet ce bel m-quarto (21x27 cm) 
dé 544 pages à eté réalisé dans la 
saine tradition Jean de Bonnat 

rehure plein Cuir taillée d'une 
seule piéce dans une peau de 
mouton irréprochable. dos #1 
plats ornés d'un décor original 
gravé par l'artiste Maurice Char- 
rier, poussé sur ar vértable, trari- 
che supérieure dürée à la feuille 
avec ce même ür fin, mise en 
page raffinée, teanchefiies et 
signet Lessès, gardes à l'an- 
c'enne. Impression er deux Cu- 
leurs noir et or 

Ce livre de haute tenue vous est 
excepuonnellement cffènt au prie 
Coûlant à htre de remerciéèment 


GARANTIE À VIE 


I vaut mieux avoir peu de hvres 
mars les choisir avec goùt Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satislactons népur- 
sables Jean de Bonnot ne pubhe 
Que des œuvres dé qualité, scn- 
gnées dans les plus peus details. 
Etes prennent de là valeur Cha- 
Que armes car l'ür véritable at le 
cuir embellissent en $& patnant 
avec Le lemps C'est pourquEen 
Jean de Bonnoi s'engage à 
tächeter 585 ouvrages au SQUS- 
Cripteur pour lé même prix at à 
n'imporié quei moment 


fax à Lau) 




















ui 
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AMÉRIQUES 


Les manœuvres américaines au Honduras 
doivent durer une semaine 


Le Pentagone : « C'est un avertissement 
à Cuba et au Nicaragua » 


Les manœuvres de grande envergure que les Etats-Unis doivent 
effectuer à partir du 2 février au Homduras, à proximité de la froatière 
du Nicaragua, constituent un < avertissement su Nicaragua et à Cuba 
contre tout arenturisme dans ls région des Caraïbes », selon un porte- 
parole du Pentagone. Cet exercice, le plus spectaculaire jamais orgauisé 
par les Etats-Unis au Honduras, doit regrouper mille six cents sokiats 
américains et plus de quatre mille militaires hondurieus. Les manœuvres 


doivent durer une semaine. 


Elles devaient avoir primitive- 
ment Jieu en décembre, mais avaient 
été reportées pour éviter des remous 
au moment de Ia visite de 
M. Reagan dans la région. Un autre 
exercice doit être organisé dans le 
même secteur par le Pentagone, du 
11 au 17 février, sur le thème : dé- 
fense du canal de Panama. 

Ce regain d'activité militaire des 
Etats-Unis intervient alors que jes 
relations entre Washington et Ma- 
tagua sont très tendues. Les Etats- 
Unis accusent Cuba d'avoir repris et 
intensifié son assistance militaire au 
Nicaragua. Le vemement sandi- 
niste, de son côté, estime que ces 
manœuvres conjointes sont une 
- provocation - et accuse Wa- 
shington de soutenir activement les 
somozistes installés au Honduras. 


En réponse aux accusations du 
Nicaragua, le ministre des affaires 
étrangères du Honduras, M. Paz 
Bernica, a déclaré, lundi 31 janvier, 
que la région choisie pour les ma- 
uœuvres l'avait été * parce qu'elle 
est la moins peuplée ». 

e Au Salvador, les combats 
entre l'armée et les insurgés du 
F.M.L-N. prennent de plus en plus 
d'ampleur. Les forces régulières 
sembient nettement marquer le pas 
dans leur contre-offensive au Mo- 
razan, malgré l'intervention de ba- 
taillons d'élite entraïnés aux Etats- 
Unis, A] de durs affrontements, 
les rebelles se sont emparés, lundi 
31 janvier, de la petite ville de 
Berbn, un centre industriel de trente 
mille babitants dans l'est du pays. 
Quarante civils auraient péri peo- 
dant les combats. 


© A Madrid, le tribunal perma- 
nent des peuples, réuni du 27 au 
31 janvier, a accusé le régime guaté- 
maltèque du général Rios Montt de 
- génocide » et de - crimes comtre 
l'humanité ». Ce tribunal s'est déjà 
prononcé dans le passé sur l'Afgha- 
nistan, le Salvador, le Zaïre et l'Ar- 
gentine. Il était composé de treize 
personnalités, dont l'Argentin Perez 
Esquivel, prix Nobel de la paix, et 
était présidé par l'Américain George 
Wald, prix Nobel de médecine. 

M. Elias Barahona, ancien at- 
taché de presse du ministre guaté- 
maltèque de l'intérieur, M. Alvarez 
Ruiz, a affirmé devant le tribunal 
que l'incendie de l'ambassade 
d'Espagne, le 31 janvier 1980, où 
périrent vingt-sept personnes, fut di- 
rectement ordonné par le gouverne- 
ment Des témoins, dont plusieurs 
ecclésiastiques, ont fait état de tor- 
tures et d'assassinats de dirigeants 
syndicaux, d'écrivains, de journa- 
listes, de prêtres et de paysans. 
Depuis 1954, il s'est produit «au 
moins cinquante mille assassinats 
et probaoIemenr Plus de cent 
mille », et « depuis le coup d'Etat 
du général Rios Mont, en mars 
1982. et jusqu'en novembre, huit 
mille », a indiqué ke tribunal. 


Les témoins ont dénoncé les nom- 
breux « massacres + perpétrés par 
J'armée dans des villages indiens, no- 
temment celui de San-Francisco, où, 
le 17 juillet 1982, selon des témoins, 
- les femmes ont été mitraillées et 
des soldats ont ouvert au couteau le 
ventre des enfants avant de leur fra- 
casser le crâne contre un mur». — 
(AF.P. Reuter, AP., UPI.) 





Pérou 
LE MASSACRE DE HUIT JOURNALISTES 


La presse de Lima met en cause 
les forces de l’ordre 


Lima {4F.P., AP.}, — La presse 
péruvienne du lundi 31 janvier, se 
fondant sur des témoignages de pay- 
sans, met en cause les forces de l'or- 
dre dans le massacre de huit journa- 
listes et de leur guide, mercredi 26, 
dans des circonstances non encore 
élucidées, dans la région d'Ayacu- 
cho ( le Monde du 1 février). 

Selon ces témoignages, les neuf 
personnes auraient bien été lynchées 
par trois à quaire cents paysans, 
mais ces derniers avaient reçu des 
instructions des commandos de lutte 
(les «Sinchis») contre le terro- 
risme de la garde civile pour tuer 
tout étranger qui se présenterait 
dans la région. Depuis le 24 décem- 
bre dernier, l'armée est entrée en 
campagne dans la région d'Ayacu- 
cho, aux côtés de La police, contre 
une guérilla très active, menée par le 
Sentier lumineux. 

Les journalistes qui se sont rendus 
sur les lieux décrivent l'horreur du 
massacre de leurs collègues, dont 
l'un, seion certaines versions, aurait 
été crucifié. Plusieurs journaux ont 
fait remarquer que ces méthodes ex- 
péditives avaient déjà été utilisées 
dans le é contre des personnes 
soupçonnées d'être liées à la gué- 
rilla, et que leurs auteurs n'avaient 
jamais été arrètés. 


Seloa l'influent journai de Lima, 
El Commercio, les paysans, pensant 
obéir aux instructions données par 
les militaires, ont massacré les jour- 
nalistes à coups de haches, de ma- 
chettes, de bâtons et de pierres. Les 
journalistes venaient justement en- 
quêter sur le lynchage par des pay- 
sans dé sept membres de Sentier 1n- 
mineux, quelques jours auparavant. 

Selon E/ Diario, dont deux colla- 
borateurs ont été tués, les villageois 
ont déclaré aux spéciaux 
que + le eur avait or- 
donné d'assassiner toute personne 
étrangère à la communauté avec 
cruauté, en les torturant et en les 
mutilant ». « Arrachez les yeux et 
Ja langue des personnes que vous ne 
connaissez pas», auraient enjoint 
des militaires à des paysans, selon 
d'autres témoignages rapportés par 
ce journal. 


Les dépouilles mortelles de six 
des journalistes et du guide sont ar- 
rivées lundi à l'aéroport de Lima, où 
une foule de trois mille personnes 
s'était rassemblée. 


Enfin, le Congrès prunes va ou- 
vrir une enquête sur l'assassinat des 
journalistes, et M. Belaunde Terry, 
chef de l'Etat, a, de son côté, or- 
donné une enquête officielle. 





Suriname 


DEUX MINISTRES ET UN ANCIEN CHEF 
DE L'ARMÉE ARRÊTÉS POUR « COMPLOT » 


Paramaribo (U.P.I.). — La radio 
contrôlée par le régime militaire su- 
rinamien a annoncé que l'armée 
avait arrêté quinze personnes, ke di- 
manche 30 janvier, pour prévenir un 
« complot contre la sécurité de 
d'Etat ». Parmi elles se trouvent le 
commandant Roy Horb, ancien 
commandant en chef adjoint de l'ar- 
mée, qui était considéré comme l'un 
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des compagnons les plus proches du 
chef du régime militaire, le 
lieutenant-colonel Bouterse, 
Jusqu'au jour où il refusa de s'asso- 
cier aux exécutions sommaires pen- 
dant le coup de force du mois de dé- 
cembre. 


Ont été arrêtés également le lieu- 
tenant John Hardjoprajitno, qui 
était ministre de la culture, des 
sports et de la mobilisation popu- 
laire, M. Jan Sariman, qui était mi- 
nistre de l’agriculture, ainsi que plu- 
sieurs gardes du corps du 
commandant Horb. 


Les quinze personnes sont égale- 
ment accusées d'avoir comploté 
contre La vie du lieutenant-colonel 
Bouterse. La radio a annoncé qu'une 
cache d'armes avait êté découverte. 
Un uouveau premier ministre doit 
être nommé ce mardi. 


PROCHE-ORIENT 


Liban | 
Les « provocations gastronomiques » 
du général Sharon 


De notre correspondant 
exercé le chantage suivant : si le 


général gourmet avait donné 
dans le genre « bourgeois poou- 
laire » en déjeunent au Suitan 
fbrahim, restaurant de poissons 
du front de mer, toujours en sec- 
teur chrétien. 

Ces repas tapageurs ont 
émaillé te j: ine de 





Israël 


LA € RETRAITE » DU PRÉSIDENT NAVON 
Un temps de réflexion 
avant son retour à la vie politique ? 


Jérusalem. — En annonçant offi- 
ciellement, le 31 janvier, qu'il ne sol- 
licitait pas un nouveau mandat {n#0- 
tre dernière édition du 1" février), 
le président de l'État, M. liZbak N: 
von, n’a surpris persoune, tant cette 
décision était attendue par tous les 
Israéliens et souhaitée par un très 
grand nombre d'entre eux (/e 
Monde daté 30-31 janvier). 

Au cours d’une conférence de 
presse, celui que l'on considère géné- 
de M. Begin un ; se 

in et persounalil 

capable de ramener le parti travail- 
lisie au pouvoir a voulu décourager 
les calculs que l'on fait sur son 
compte en déclarant : « Je ne pro- 
jette pas de revenir à la vie politique 
et je n'en ai pas l'intention » Maïs 
peine perdue. Tant dans l'opposition 
que dans la majorité, on reste per- 
suadé que, à plus où moins brève 
échéance, M. Navon sera appelé 
— qu'il le veuille ou non — à jouer un 
tôle important. 


eur campagne menée, depuis plu- 


sieurs semaines, pour préparer le 

« retour » de M. Navon et le présen- 

ter comme leur futur chef de file, 

car‘ pourrait, grâce à sa ï 

cn Re conibe rétEe 
liter une formation aujourd’hui en 
in désarroi. 


plein 


pes ne le pense. On estime, 
puisqu'il est en j au 4 mai, 
que M. avo a selement voulu 
préserver pour quelque temps en- 
core l'image de neutralité qui s’im- 
pose au chef de l'État, et qu'il a tou- 
jours tenu à respecter les 
ambitions qui Ini ont été prêtées de- 
puis son élection en 1978. On devine 
aussi qu’il désire se donnes ur temps 
de réflexion afin d'examiner la situs- 
_ Il avait déjà laissé entendre à plu- 
sieurs reprises qu'au cas où il choisi- 
rait de redescendre dans l’arène poli- 
tique au terme de son mandat, ü 
marquerait de toute façon une 
< PENSE: POREEE Cosacrer. à 'ÉGNS. 
ture. 

De nouveau, la presse fait état des 
projets de M. Begin qui, après Le re- 
mise du rapport de la commission 
d'enquetc sur les massacres de Sa- 
bra et de Chatila (vraisembiabie- 
eu cours de Ce mois de fé- 
vrier), pourrait décider d'organiser 
des élections anticipées avant La fin 
de l'année. 


nombreux observateurs, ur 
M. Pérès. w 


En cas d'échec, ce dernier a déjà 
laissé entendre qu'il ne pourrait 
faire autre chose que s'eflacer de- 
vant M. Navon pour lui céder la di- 
rection du parti travailliste Dans 
ces conditions, M. Nayon pourrait-il 
se présenter en tête de liste du parti 
travailliste lors d'un prochain scru- 
tin ? Certains de ses amis le lui dé- 

par exemple le maire de 


croit que les chances de M. Navon 
ze doivent pas être gâchées et qu'il 
serait un candidat plus tard « j le 





ber autre chose que du pain et de 
Donne mi Lea LactDel avocate israér 
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Japon 
AU COURS DE SON ESCALE A TOKYO 
M. Shultz cherche à obtenir confirmation 
des engagements pris par M. Nakasone à Washington 


De notre correspondant 
Tokyo. — secrétaire d'Etat attribué par Washington au Japon 
américain, M Shuktz, qui paraît essentiel. C'est plutôt cet as 


effectue une série f 
cielles en Asie (Japon, Chine, Corée 
du Sud ct Hongkong), s'est efforcé, 
lundi 31 janvier, au Cours de sa pre 
. le. de le à 
geants japonais. fl leur z affirmé 
qu'un éventuel accord sur k2 Kmita- 
tion des armements stratégiques ne 
se ferait pas au détriment du rapport 
des forces en Asie. Le gouvernement 
ni; redoute que les 


de n'aboutissent à un accord 

i iétique qui favorise- 
rait L occidentale au prix 
d'un icment de missiles s0- 


tère affaires étrangères a d'ail 
leurs protesté la semaine bi 

auprès de l'ambassadeur d'U.RS.S. 
à Tokyo à la suite de déclarations so- 
possibilité ; ité (Ze Monde du 28 jar 
vier! 


M, dit, l'escale japonaise de 
tz paraît avoir d'abord pour 
objet d’obteair confirmation des en- 

et déclarations d'intez- 


ration des relations eatre T C3 

Séoul et, d'autre part, de Ia relative 

détérioration des relations 
bi hinoë 


Liu où pl d'annare maire 


régional des choses — examiné 
PPPcilé des visnes de M. Shaler à 
Pekin et à Soul © qui justifie le ve- 
mue du secrétaire d'Etat américain. 
En effet, les problèmes t bi- 
latéraux ont été en détail 
lors de la visite à Washington de 
Lo ae Re pe tone 
aires étrangères, M. Abe, 1 ya 
une dizaine de ÿ D'autre part, 
par ses fortes déclaraions, M. Na 
kasone a donné routes les assurances 
tee d’une volonté nouvelle de 
aire participer activement un 
Ja; ne x parier din 
caine face puissance militaire, 
elle-même renforcée, de Moscou en 


rene spmuas À = Maure, 
un t « 

Deere dé 
sion» dans la région Selon Tass, 
« l'objectif essentiel de Washington 
est < corde la politique rilt- 
1aire je et 
de crée un Extrême Dieu uw 
puissante” force américano- 


japonaise ». prendra jes me- 
sures « appropriées » pour y faire 
face. 

Enfin, ou indique de diverses 
sources que les ts-Unis aime- 
raient voir le Jeponsis 


Ê 

Ë 

} 
BP 


R.-P. PARINGAUX. 





si 


- - : Afghanistan à 


Kaboul présente le médecin français capturé 
comme un « mercenaire travaillant 
avec les bandits contre-révolntionnaires » 


Le Kaboul Times a annoncé, 
tundi 31 janvier, la capture du mé- 
decin français Philippe A: 

(le Monde du 1= février), présenté 
comme un + mercenaire travaillant 
avec les bandits contre- 
‘révolutionnaires ». L quotidien, 
qui ne précise pas Qu'il s'agit d'un 
médecin, affirme que « le i 
a reconnu avoir été envoyé en Af- 


ghanistan pour aïder la contre-. 


révolution ». Le d’affaires 
is à Kaboul a officiellement 


cin. at-on appris de source diploma- 
tique français à Islamabad 

le porte-parole 

y avait déclaré que Le 

tions extérieures 


teur Auropard >. Compte tenu de la 
situation, avait ajouté Îe porte- 
parole, aucune information 
mentaire ne sera donnée. - 


D'autre ri af 
du médecin, M. Nesër, en em 
fundi au Pakistan, où il a décrit les 


neige, les balles de fusil mitrailleur 
sifflai Je me suis relevé, 


: aient. Quand 


- [à bord d'un héli- 
coptère]. Une vingtaine de cadavres 
gisaient autour de moi.» — 


L'équipée d'un ancien « béret vert » 


St 
«bérets verts» à la retraite, 


Mythomanie ou show- 
: ? Les : 


Jemes «Box Gritz, auraient 


Pprété à sourire s'il n'avait laissé 
derrière kä, au Laos, disparus et 


Selon « Bo» Griz et un de 
Ses anciens associés, quatre 





17000 dollars. Une nouvelle 
mission de ce genre — sous le 
nom de code d's opération La- 


Shatner (vedette de « Star- 
trek »} aurait versé 10 000 dot 
lars d'avance à l'aventurier sur 
Fachat des droits sur l’histoire de 
sa vie. Cänt Eastwood aurait 
donné 20 000 dolisrs en 
échange de l'exclusivité de 
rack à iné hi 


du reid. 
Obtenir les droits d'adaptation 


+ d’un événement qui s’est produit 
effaira. 


peut être me borna 
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APRÈS L'ENTRETIEN ENTRE M. MITTERRAND ET M. MAIRE 


Les deux objectifs de la C.F.D.T. 


plan de- rigueur, qui lui semble 
d'autant plus inéluctable que les 
Fe sent fé b: 

araissent fort sombres. À Ia 
CF.D.T., on souligne que, c'est le 
dirigeant syndical, et. non le prési. 
dent de la République, qui a envi- 
sag£ Ce nouveau tour de vis en se fai . 
sent l'écho des bruïts émanant des 
milieux gouvernementaux, Dotam- 
ment chez MM. Delors, Rocard. et 
même Mauroy. Tout en faisant part” 
de ses interrogations, iF a voulu indi- 
quer eux pouvoirs’ publics qu'une 
telle opération ne devra pas se 


mener dans Pambre,. qu'H faudra . 


éviter toute « radicalisation » e tout 
protectionmisme. : 
Depuis plusieurs semaines, en 
effet, on parle d'une deuxième phase 
d'austérité en préparation. Mur- 
mures infondés ? M. Bergeron, déjà, 
avait « révélé » que M. Rocard lui 
avait demandé si serait prét à 
signer un pacte avéc Le gouverne-. 
ment aboutissant à une baisse du 
pouvoir d'achat. En outre, la volonté 
de M. Delors de ramener à 60 mil- 
liards, voire à 50 milliards, le déficit 
du commerce extérieur en 1983 
accrédite l'intention gonvernem 
tale de freiner la consommation 


économiques pour 1983 . 





Fiours par nne incitation importante 
à l'éparguc (/e Monde du 21 jan- 
vier). Que M. Mitterrand ait 
Æntendu successivement MM. Ber- 
geron, Krasucki et Maire a laissé à 
‘penser qu'il consultait les syndica- 


- Kstes sur cette évantualité. 


… Aujourd'hui, l'Elysée dément une 
‘telle ‘interprétation, M. Bergeron 
assure qu'il d'en a pas été question 
Jors.de sa rencontre avec le chef de 
T'Etat et la C.F.D.T. elle-même indi- 
que que M. Maire n'a pas voulu se 
comporter comme un porte-parole 
dn gouvernement. I semble donc 
que M. Edmond Maire, qui ne s'est 
jamais encombré d’une échéance 


‘électorale quand il a voulu se livrer à 


une, «opération vérité», a joué 
davantage les initiateurs. Comme il 
l'avait fait avant la deuxième déva- 


.Juation du franc et le blocage des 


revenus, il a cherché à démontrer 
que, aucun redressement économi- 
que n'étant en vue, la rigueur devait 
non séulémient Être rüaintenue, mais, 
le cas échéant, renforcée. Renfor- 


.cée, maïs à condition d'être recen- 


trée et de’ ne pas retomber dans les 


erreurs qui ont affecté, d'après lui, 


lé premier plan. 
Alors que La C.F.-D.T, vient de se 


réunir L trois jours en conseil 
Res nombre de militants et 
âe syndicats de base ont vécu avec 


- n:inconfon croissant leurs relations 


avec uu gouvernement de gauche, 


on 


(Suite de là prarrière page). ::. 

Le ministre .u .ajouté-que .«.la 
conduite des affaires du pays relève ‘ 
du gouvememnent », st non des orga- 


HE 
LA à 
ni è 
if 


ê£ 


1 
l 


MILLE CANDIDATS 


Le parti démocrate français 
{P.D.F.) qu’enime M. Guy Gennes- 
annoncé, lundi 31 janvier, 

ts ü 


cipales. M. Gennesseaux, conseiller - 
de Paris, a regretté que peu d'entre 
eux — une centaine — se retrouvent 
sur les listes d'union de l'opposition 
dans les villes de plus de trente mille. 
habitants Ï a souligné que « con 
trairement à la gauche, l'opposition 
merdfeste une lourde pesanteur à 
s'ouvrir vers les autres courants dé 
pensée » et que « {rOP SOUVERE 
l'union de l'opposition a préféré 
d'élargir sur sa droite plutôt que de 
s'élargir sur sagauche ». JS 

-_ Le P_D.F. conduira sa propre liste 
à Saim-Étienne (M. Grossemann), 
Clichy (M. Kirsnevaz), Nantes 
(M. Baconuet) Montpellier 
(M. Krèmer) et Aix, Dax, Vichy, 
Lyon, Vitry et daris le huitième sec- 
teur de Marseille, . : .. 

Ii aura des candidats sur les lisies 
d'umion de l'opposition à Paris et 
su-Marne, Bordeaux, Poitiers, Bé- 
ziers, Mâcon. Bourg-en-Bresse, 
Chambéry, Grenoble et Lille. 

Le P.D.F. qui veut manifester 
« sa totale réprobation devent l'ac-. 
caparement por la bande iles quatre 
de l'énsemble des moyens de propa- 
gande véhiculés par la plupart des 
radios et la Lélévision », a adressé 
lundi une lettre de tion à 


protesta! 
Mes Michèle Cotta, présidente de la |. 


Havre Autorité de l'audiovisuel. 














































La fédération de Paris du Mouve- 
ment des démocrates, que préside 
M. Michel Jobert, ministre du com- 
merce extérieur, proteste contre le 
fait qu'elle n'ait pas été retenue pour 
figurer sur les listes d'union de la 
geuche dans la capitale. 

. Dans un communiqué, la fédére- 
tion - constate l'impossibilité de 


“voir représentées au Conseil de 
Paris l' 


‘ensemble des formations po- 
difiques. qui appuient l'action du 
Président de la République ». 

‘Hi ajoute : « 1] n'y aura donc pas 
de majorité pour Paris. Cette situa- 
‘ton sera condamnée par les Pert 
siens qui ont.voié François Mitter- 
rand' en mai 1981 mais ne se 
reconnaissent ri dans une droite ar- 
rogante ef revancharde ni dans une 
gauche dominée par un parti socia- 
liste qui, à Paris, reste réplié sur ses 
seczarismies et ses illusions hëôgémo- 
niques. 

- Le Mouvement de M. Michel Jo- 
bert précise qu’ « il ne sera pas 
pourtant absent des élections muni- 
cipales, car il développera sa propre 

mipagne, ses propres thèmes, et 


campagne, 
saflicirera directement les électeurs . 


e Où il le jugera utile er né- 
cassaire ». . 


M. Maire s'est donné deux gbjec- 
uüfs : définir le cadre dons fequel 
devrait s'inscrire uné nouvelle politi- 
que de rigueur et, surtout, éviter 
tout dérapage au lendemain des 
élections municipales. Définir un 
cadre, cela j'a amené à privilégier, 
dans les conditions qu'il a semblé 
poser, la réduction des inégalités, la 
situation des chômeurs, la revalori- 
sation du SMIC, les trente-cinq 
heures et Ja réforme fiscale. 


Combatire un dérapage l'a 
conduit à une mise en garde à peine 


voilée à Ceux qui- pourraient être 
tentés par une - radicalisation poil- 
tique + ou par ke protectionnisme. 

La vigueur de la réaction de 
M. Bergeron. qui s'oppose, comme 
ne manquera sans doute pas de le 
faire M. Krasucki, à toute nouvelle 
mesure d'austérité, montre que le 
débat sur ce deuxième plan va être 
relancé au grand jour, sur la place 
publique. C'est sans nul doute ce 
que M. Maire espérait également. 


MICHEL NOBLECOURT. 


LE PRÉSIDENT ET Moi.MômE 
SOURAITERIANS 
UN PEU PLUS DE RIGUEUR 


{Dessin de PLANTU.) 





« L'hypothèse d'un deuxième plan de rigueur 
” doit être maintenant envisagée » 
affirme M. Edmond Maire 


« Si ur deuxième plan de rigueur 
s'avère nécessaire — et cette hypo- 
thèse doir maintenant ètre envisa- 
gée, — il devra contenir des options 
Jermes en faveur des chômeurs, des 
bas salaires, et une réforme fiscale 
qui pose les conditions d'une lutte 
contre les inégalités », à affirmé le 
31 janvier M. Edmond Maire à l’is- 
sue d’un entretien d'une heure et de- 
mie avec M. François Mitterrand. 
Pour le secrétaire général de la 
CFDT. « il y à des menaces sur le 
pouvoiÿ d'achat, des menaces sur le 
franc, des es sur faveur éco- 
nomique » et des risques d’aggrava- 
tion des.difficultés de la Sécurité so- 
ciale, üne croissante faible ou nulle 
pouvant provoquer une récrudes- 
cence du chômage. ne 
Rue L Maire, « {! n'est p 

que les responsables cachent la 
vérité». « Quand on regarde en face 
cette situation, a-t-il ajouté, le 
mieux c'est de commencer à temps à 
foire des hypothèses sur ce que doit 
être la réponse, sur ce que doit ètre 
d'évolution de la rigueur, car la ri- 
gueur restera à combien nécessaire. 
C'est j'ai mé avec 
Jorce.les priorités sociales et les 
évolutions que n'accepterc pas la 


CÆDT. de façon à ce que les 
choses soient très claires, » La 
C.F.D.T. a souligné M. Maire, 
« s'opposera par avance à loutre ra- 
dicalisation politique et à route 
forme de protectionnisme ». Le diri- 
geant syndical a demandé au chef 
de l'Etat « que le gouvernement re- 
prenne avec force l'abjectif des 
35 heures en 1985 » et que l'aug- 
mentation du SMIC soit poursaivie 
en 1983. 

M. Maire. a estimé que se commu- 
nication avec M. Mitterrand « à été 
très. bonne -. « La conversation a été 
très positive », a-t-il dit. A propôs du 


ire général 

firme qu’ « if n'y a pas lieu de met- 
tre en cause l'expression publi 
des immigrés. (.….) Au lieu de cho- 
quer, cette culture doit être prise en 
compte. (..…) Quand un_catholique 
va au Vatican, est-ce que, quand il 
revient, On dit qu'il est manipulé 
per le ir ? » 1l faut or a- 

souli, « repenser l'organisa- 
tion du travail dans l'industrie au- 
1omobile ». Il a estimé que, sur ces 
conflits, l'analyse du président de la 
République rejoignait La sienne. 





M. André Bergeron demande 
audience à M. Mauroy 


. Le secrétaire général de Force ou- 
vrière s'est déclaré « plus que sur- 
.pris » par les déclarations de M. Ed- 
mond Maüire àA l'issue de son 
entretien lundi 31 janvier, avec le 
ident de la République. « libre à 

ui, a dit M. André Bergeron, de 
considérer comme inévitable la mise 
en ‘œuvre d'un deuxième plan de ri- 
gueur. Maïs il ne s'agit pas de cela: 
Nous voulons savoir clairement si le 


MENT envi: où non de 


nouvelles mesures d'austérité et les- 

iles ? Notre avis est qu'on est 
déjà allé très loin. Le gouvernement 
doi mesurer le risque qu'il pren- 
draït en en rajoutam. L'équilibre 
social est fragile. Ce n'est pas le 
moment de.le rompre. Les 1out r&- 


cents débats du comité narional de 
Force ouvrière ont en effet révélé la 
grande inquiétude des salariés du 
Jait du 1assement du pouvoir 
d'achat, du chômage et de tour ce 
qui concerne la protection sociale 
collective, » 


« Le bureau de Force ouvrière, 
ajouté M. Bergeron, a donc décidé 
de demander immédiatement au- 
dience à M. Pierre Mauroy. Ou ce 
qu'a dit M. Edmond Maire est seu- 
lement ce que souhaite la GF.DT., 
e1 les salariés apprécieront, ou c'est 
de reflet des Intentions gouverre- 
mentales, el cas nous voulons 
savoir. C'est la moindre des 
choses. » : 


M. Mauroy : le programme de M. Chirac 
est démagogique 


M. Pierre Mauroy s'est rendu lundi 
31 janvier à Laon (Aisne) pour mar- 
quer le lancement d'un nouveau sys- 
tème de transport urbain intitulé 
Poma 2000. Dans cette ville, dont le 
maire, M. Robert Aumont, est député 
socialiste, le premier ministre s'est 
attaché, en sa qualité, a-tl dit, de 
Chef de la majorité parlementaire, à 
répondre aux pronos de M. Jacques 
Chirac. M. Mauroy a indiqué : 
« Même s'il est obligé de revenir sur 
ses propres déclarations jugées ou- 
trancières par ses propres amis eux- 
mêmes, M. Chirac a énoncé des 
contre-vérités. ». 

Selon le premier ministre, en effet, 
Ü est faux de dire que le pouvoir 
d'achat à baissé en 1982 puisque le 
pouvoir d'achat du revenu disponible 
des ménages s'est accru de 1,7 %. 
D'autre part, a rappelé M. Mauroy, le 
chômage a doublé lorsque M. Chirac 
était premier ministre. # Je préfère 
mon bilan au siens, a-tl ajouté. 
Soulignant que le président du A.P.R. 
aime le style, c'est-à-dire celui des 
campagnes électorales, il a précisé : 
« Je ne suis pas sûr que cette cam- 
pagne soit uniquement parisienne et 
-municipale. » Le premier ministre a 
souligné le manque de e sérieux » 
des propositions de M. Chirac en ma- 


LES VERTS-CONFÉDÉRATION 
ÉCOLOGISTE CONFIRMENT 
LEUR REFUS DE TOUTE 
NÉGOCIATION ENTRE LES! 
DEUX TOURS. 


Le conseil interrégional des Verts- 
Confédération écologiste, réuni à 
Paris, a décidé, dimanche 30 jan- 
vier, de mener la campagne des élec 
tions municipales en commun avec 
les Verts-Parti écologiste et les Armis 
de la Terre. La confédération ani- 
mera les listes écologistes à Cham- 
béry, Tarbes, Montpellier, Rennes, 
Toulouse, Dunkerque et Fontenay- 
sous-Bois, où elle espère obtenir plus 
de 5% des suffrages exprimés au 
premier tour. 

Elle participera, ailleurs, à des 
listes animées par d'autres COmpo- 
santes du mouvement écologiste, 
comme dans les treizième et dix- 
huitième arrondissements de Paris, 
ainsi qu’à Strasbourg et à Colmar. 

Pour le second tour, la confédéra- 
tion. hostile à toute négociation avec 
d'autres Formations, confirme que 
ses candidats devront annoncer, 
avant le premier tour, ieur intention 
de se maintenir au second tour, s'ils 
abtiennent 10 % des voix, et de se 
retirer purement et simplement s'ils 
n'attecignent pas ce seuil. 


M. ABADIE SOLLICITE 
M. EDGAR FAURE 
POUR UN RASSEMBLEMENT 
DE CENTRE GAUCHE 


M. François Abadie (M.R.G.), 
secrétaire d'Etat au tourisme, qui, 
maire sortant de Lourdes, se voit op- 
poser une liste comprenant des so- 
cialistes eu des communistes, a dé- 
claré mardi 1e février, au micro de 
RM.C,, qu' = au lendemain des 
élections municipales il y aura une 
vaste entreprise pour la création 
d'un véritable centre gauche, qui de- 
vient de plus en plus indispensable 
à l'équilibre politique du pays ». 

M. Abadie 2 précisé que. dans un 
tel courant, des « personnalités qui 
ont joué un rôle de premier plan 
dans le passé, certains appartenant 
au parti radical de la place de Va- 
dois », ont leur place. Et il a ajouté : 
- Je ferai tout ce que je peux pour 
aider un rassemblement au sein du- 
quel il y aurait M. Edgar Faure 
[qui] est un véritable homme 











| d'Etar. » 


tière de finances publiques : « Elles 
supposent, 8-t-l remarqué, une dini- 
nution de 280 milliards des dépenses 
de l'État et des régimes sociaux. 3 


Îl a demandé à M. Chirac da prèci- 
ser quelles aides de l'État à l'indus- 
trie par exemple il entend supprimer, 
quels sont les « acquis » sur lesquels 
veut revenir et quel est le nombre 
des fonctionnaires dont il veut se dé- 
faire. En vérité, à indiqué M. Mauroy, 
«ce programme, c'est tout simple- 
ment de la démagogie ». « L'apposi- 
tion a choisi de politiser des élections 
municipales. Où veut-elle en arriver ? 
Ce sont les conseils municipaux qu'il 
va falloir élire, non le conseil des mi- 
nistres. (.) Les chafs de file de l'op- 
position, lorsqu'ils étaient äu pou- 
voir, se montraient plus soucieux des 
institutions. Les règles de la Ve Répu- 
blique étaient alors presque sacréss. 
Aujourd'hui ils ne cessent de réclæ- 
mer des élections anticipées et se 
disputent sur la durée du mandat 
présidentiel. Il faudrait à présent 
adapter notre Constitution à leur im- 
patience. Comment croient-ils que 
les Français jugent cette boulimie ? 
La gauche a attendu vingt-trois ans, 
messieurs, un peu de patience. Et 
j'ajouterai : un peu de décence ! » 


L'ALLIANCE ECOLOGISTE 
LANCE UNE CAMPAGNE 
CONTRE LE « FRONT DES 
POLLUEURS » 


M. Jean-Claude Delarue a indi- 
qué, lundi 31 janvier à Nice, que 
l'Alliance écologiste (favorable à La 
majorité), dont il est le secrétaire 
général, lance une campagne natio- 
vale contre le « front des pol- 
lueurs » qui consistera à dénoncer 
au coup par coupe, durant la 
campagne municipale, les atteintes 
graves à l’environnement. 


Estimant que les écologistes fran- 
çais sont -« plus proches de la gau- 
Che que de la droïte -, M. Delarue a 
réaffirmé le « soutien critique + de 
l'Alliance écologiste au gouverne- 
ment actuel, qui a+4l expliqué, 
dans de nombreux domaines (trans- 
ports, lutte contre le bruit et les ac- 
cidents de la circulation, décentrali- 
sation...), va - dans le sens du 

des écologistes ». même s'il 
subsiste des « points de désaccord 
sérieux », pour le nucléaire notam- 
ment A ce sujet, il a précisé que le 
gouvernement actuel est + Je moins 
pronucléaire des gouvernements 
présents ». « I} serait suicidaire, a- 
til ajouté, pour les écologistes de 
contribuer à tordre le cou à une ma- 
jorité qui a arrêté Plogoff et donne 
un coup d'accélérateur aux écono- 
nu d'énergies et aux énergies nou- 
velles. » 


M. Delarue a apporté son soutien 
à M. Mex Gallo, député socialiste, 
et à Mme Françoise Vernet, vice- 
présidente du Comité national d'ac- 
tion contre le bruit, têtes de liste 
d'union de la gauche respectivement 
à Nice et Mandelieu. Il a demandé 
aux écologistes de + ne pas Se trom- 
per d'adversaires » et précisé que le 
soutien de l'Alliance aux forces de 
gauche est - global » mais sera ac- 
Cordé cas par cas aux listes d'union 
de la gauche. 


© Le bureau politique de 
l'U.D.F. a annoncé, lundi 31 janvier, 
la création d'un + comité d'anima- 
tion de [a campagne des munici- 
pales -, présidé par M. Jean Leca- 
nuet, président de l'U.D.F., et animé 
par‘:MM. Michel Pinton, secrétaire 
général, François Léotard (P.R.), 
Pierre Méhaignerie (C.D.S.), Di- 
dier Bariani (rad.), Jean-François 
Deniau (Ciub Perspectives et Réa- 


1lités) et Georges Donnez {P.S.-D.). 
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Dans la majorité : dix divorces par consentement mutuel 


Lors du scrutin municipal de mars 1977, des élec- 
tions « primaires - opposant le parti communiste et le 
parti socialiste avaient eu lieu dans dix-sept villes de 
plus de trente mille babitants. Les deux principales 
formations de gauche, aujourd'hui au pouvoir, s’effor- 
cent d'en réduire le nombre. 

- Gagner des villes. ce sera difficile», a reconnu 
ML Lionel Jospin, le 9 janvier, au «Clab de la 
presse », avant d'ajouter : « Si nous les conserrions 
foutes, ce serait ue triomphe ; si nous en perdions dix 
ou quinze, ce serait Es norme. - L'union — si là majo- 
rité souhaite conserver ses acquis et mobiliser son 
électorat — semble donc être une condition nécessaire, 
sinon suffisante. Les appels à la cohésion se sont mul- 
tipfés : «Serrons les rangs à ganche-, déclarait 
M. Georges Marchais le 6 janvier. + Ï! conrient que 
Les forces de la majorité présidentielle se rassemblent. 
Cels est possible. Cela se fait », répondait, le même 
jour, M. Marcel Debarge, membre du secrétariat 
national du P.S. Cela n’a pas été possible. cela ne se 
fers pas dans dix communes de plus de trente mille 
habitants, actuellement gérées par la gauche : Sète 
(Hérault), Reims (Marne), Dieppe (Seine-Maritime. 
Chelles (Seine-et-Marne), Poissy et Sartrouville (Yve- 


lines), Athis-Mons (Essonne), Gagny et Sevran |Seine- 
Saint-Denis), Francoarville {Val-d'Oise}, 

Le parti communiste, fort des résultats qu'il avait 
obtenus aux municipales de 1977 — il avait conquis ou 
conservé a direction de soixante-douze municipalités 
de plus de trente mille habitants et de cent quatre 
villes de neuf mille à trente mille habitants, — entend 
aussi reconduire son maire sortant dans ces dix com- 
munes. - Le maire sortant, c'est ça qui est sérieux, et 
rien d'autre », affirmait M. Marchais le 2 décembre 
dernier. Le parti socialiste. pour sa part, prend 
compte l'évolution du rapport des forces au sein de 
gauche et s'appuie sar les résultats des scratins 
1981 (élections légistatives et présidentielle) et 
1982 (élections cantouales) pour revendiquer a té 
des listes de la majorité. Ce sont là des primaires plei- 
nement assumées par le P.C.F. et le P.S., des divorces 
par consentement rnntuel, en quelque sorte. 

Avant louverture des négociations engagées à 
l'échelon national pour la constitution de listes com- 
munes, le nombre des villes «à problèmes était 
estimé à trente par le parti socialiste. Il a été réduit à 
dix-hait par le comité directeur du P.S., réuni les 20 et 
21 novembre, puis à onze le Z2 décembre. Au terme de 


8$Srs 


$ 


A REIMS 


Le poids de « l'Union » 


REIMS. La campagne électo- 
rale n'a pas encore véritablement 
débuté dans la cité des rois de 
France. Le cathédrale se refait 
une beauté et son ange célèbre a 
toujours son doux sourire. Sur la 
place d'Erion, on s'aftaire modé- 
rément. Les passions soulevées 
par le plan de circulation et la 
création de rues piétonnes sont 
retombées. La gauche part en 
rangs séparés à la bataille munici- 
pale. Mais le journal {l’Union 
s'agite. Les ouvriers du Livre ont 
pris le pouvoir. L'Est républicain 
s'installe et, dès le 17 février, — 

. après une semaine de distribution 
gratuite — ses lecteurs marnais 
ont pu s'intéresser à son « grand 
concours doté de 150 millions de 
centimes de prix ». 

La lutte s'annonce très serrée 
entre la majorité, où le P.C. et le 
P.S. se ménagent le plus possible, 
et l'opposition, unie derrière 
M. Jean Falaia {R.P.R.}, qui d'en- 
trée annonce : «J'espère bien 
l'emporter dès le premier tour. » 
Et ses adversaires d'ajouter : 
« Au premier tour ou pas du 
tout. » 

M. Jean Falala a le sourire. 
« Ceux qui veulent changer de 
municipalité sont majoritaires », 
dit-il, Est-ce bien sûr ? Depuis 
l'élection présidentielle de 1974, 
la gauche domine à Reims. Elle 
oscille entre 52 et 53 % des voix 
En 1977, M. Claude Lamblin 
{P.C.), à la tête d'une liste de gau- 
che {1}, l'emportait de 1579 voix 
sur M. Falala (2). La surprise fut 
cependant générale. Après le long 
règne de Jean Taittinger, Reims 
besculait à gauche. 

Six ans après, les données ont- 
elles véritablement changé ? A 
n'en pas douter. Tout d'abord la 
cohabitation de la gauche à la 
mairie n'a pas été des plus 56- 
reines. Douce litote ! Cela laisse 
incontestablement des traces, 
même si les rapports se sont 
eméliorés depuis que la gauche 
est au gouvenement. Forts da 
leurs résultats aux trois dernières 
élections, les socialistes ont re- 
vendiqué la tête de liste. {ls ne 
l'ont pas obtenue. Ils font donc 
une liste à part avec le M.R.G. et 
le P.S.U. sous la bannière de 
M. François Letzgus, quarante- 
quatre ans, président du district. 
Ensuite l'opposition a fait l'union 
dès la premier tour et se présante 
très mobilisée à la conquête de 
l'hôte! de ville. Enfin le conflit du 
journal l'Union va contribuer à ra- 
dicaliser le débat. 

M. Jean Falala peut donc 
s'asseoir dans le fauteuil du 
maire ? Ses chances sont sans 
doute meilleures qu'il y a six ans, 
même si, dans Reims, il a encore 
été devancé de quelques cen- 
taines de voix par M. François 
Letzgus aux dernières législatives. 
« En 1977, explique le député du 
R.P.R., nous étions au pouvoir, il 
y avait le plan Barre, et Jean Tait- 
tinger, qui ne s'est pas repré- 
senté, n'a pas fait connaître sa 
position, » M. Falala estime aussi 
qu'it n'a pas obtenu le plein de 
ses voix au centre de ia ville. 
C'est vrai que la bourgaoisie ré- 
moise avait boudé ce fils du chef 
de gare qui n'était pas de son 
monde. Elle disait : « Après le 
champagne, le mousseux. » 
« Ëlle a eu du rouge », ricané-t-on 
aujourd'hui. 

Aujourd'hui l'opposition sem- 
ble avoir serré les rangs derrière 


De notre envoyé spécial. 


cet homme de cinquante-quatre 
ans, «le député assistante 50- 
ciale », comme le qualifient ses 
adversaires. L'homme populaire 
qui, d'après les sondages, jouit 
d'un crédit supérieur à celui de la 
droite. De plus, contrairement à la 
gauche, l'opposition est déjà par- 
ticuliérement bien mobilisée. 
M. Jean Falala raconte que ses 
salles de réunion sont pleines et 
qu'une souscription a déjà permis 
de rassembler 300 000 francs. 
Un journal anonyme ayant pour ti- 
tre « Six ans de mensonges » et 
s'en prenant violemment à la ges- 
ton de la gauche a été tiré à 
80 000 exemplaires. Même s'il 
est anonyme, M. Falala reconnaît 
que c'est son œuvre et Jean- 
Claude Schnaiter, cinquante ans, 
le second de la liste, ancien dé- 
puté U.D.F., admet qu'i a donné 
l'idée du concours dans les pages 
centrales « Qui a fait quoi ? » 
M.Jean-Claude Schneiter. 
courtier en champagne, est l'un 
des six gérants du journal Union, 
dont les locaux lui sont mainte- 
nant interdits après le coup de 
force de La C.G.T. Le parti conr 
muniste le désigne du doigt, l’ac- 
cusant d'être « Je bradeur », « le 
fossoyeur » de l'Union. M. Fran- 
çois Letzgus estime pour sa part 
que la prise de pouvoir par les ou- 
vriers du Livre lui profite. 
M. Jean-Louis Schneiter réplique, 
atfimant qu'il n'avait pas l'inten- 
tion de déposer le bilan, qu’ « dy 


Livre l'outil de travail c'est la ro- 
tative » et que « pour hi c'est le 
journal ». « Sous prétexte de dé- 
fendre la rotative, ils sabordent le 
journal », ajoute-t-1. 


« Le couteau 
entre les dents » 


Le conflit de l'Union va domi- 
ner les élections municipales. La 
polémique à son sujet ne fait que 
commencer. Va-t-elle profiter à 
l'opposition ? Pour M. Schneiter 
« cela redonne l'image du cou- 
teau entre les dents. Ce n'est plus 
le sourire à la Marchais ». 
M. Claude Lamblin, le maire com 
muniste sortant, réplique : # Les 
travailleurs ont pris leur responsa- 
bilité et continuent de sortir le 
journal. Ma préoccupation, c'est 
de sauver l’Union. Ce qui est clair, 
c'est que la droïte a voulu liquider 
de journal. » 

L'affaire de l'Union va sans 
doute cristalliser bon nombre da 
passions. La dernière poussée de 
fièvre de s l'organe de la recons- 
titution du Nord-Est er de défense 
républicaine » n'est sans doute 
pas l'ultime. Désunion à /’Union. 
Désunion dans la gauche. 

M. Claude Lamblin le regrette 
car s l'union autour du maire sor- 
tent c'était la mailleure dynemi- 
que ». Le candidat socialiste, de 
son côté, constate : « Cels va 
nous permattre de mobiliser l'en 
semble de l'électorat de gauche, 
ce qui est bon pour l'un et pour 
l'autre, et, au deuxième tour, 
RouS serons unis. Ï! y aure une 
campagne gauche contre droite er 
non P.S. contre P.C. Ce sera très 
serré. » M. Letzgus, quarante- 
quatre ans, professeur de fran 


Un appel du P.C.F. pour des listes d'union 


çais, qui, comme à dit, « a Ja ten- 
tation d'être un intellectuel », 
estime que la politisation du scru- 
tin à l'échelon national est une 
bonne chose. Fidèle mitterran- 
diste, à sait qu'il a un sérieux han- 
dicap à surmonter : se faire 
connaître. Président du district 
depuis 1981, les sondages esti- 
ment qu'il est « fargement mé- 
connu ». La section l'a désigné de 
préférence au député socialiste 
M. Georges Colin, second sur la 
liste, qui ne s'est guère mis en 
avant. M. François Letzgus, res- 
ponsable du groupe des élus so- 
cialistes à la mairie, n'a certes pas 
le contact de M. Georges Colin, 
qui avait devancé M. Lamblin aux 
dernières législatives, mais ce 
joueur d‘échecs revendique 
d'avoir obtenu le meilleur score 
aux élections législatives de 
1981. La vague rose portere- 
t-elle encore cet homme qui se dit 
a résarvé comme le sont les Ré- 
mois » ? 1 lui faudra d'abord de- 
vancer la liste communiste. 


Calomnies et ragots.. 


M. Lamblin a de sérieux atouts. 
Un bilan globalement positif, 
d’après les sondages, et une 
confiance égale à celle de M. Jean 
Falala pour gérer ia ville. Mais son 
crédit a incontestablement 
baissé. Battu aux législatives, 
battu aux demières cantonales, il 
se rebiffe quand on lui demande 
pourquoi son image de marque 
n'est pas bonne, comme l'affirme 
notamment son partenaire S0CiH- 
liste M. François Letzgus. Le 
maire sortant dénonce alors « les 
campagnes de calomnies et de ra- 
gots » et répond : « On n'est pas 
élu sur une cote d'amour, mon 
image de marque c'est mon bi- 
fan. » Certes, mais les sondages 
estiment que le P.C. a énormé- 
ment perdu de terrain depuis le 
10 mai. M. Claude Lemblin refuse 
pour sa part la personnalisation 
de la campagne et contre- 
attaque : « if faut voir le 
de la droite tel qu'il est. Falala a 
aussi un bilan qu'il cache, le refus 
de voter la cinquième semaine de 
congés, l'abaissement de l'äge da 
Ja retraite... etc. !l cache la polit- 


aux deux visages. » Ce qui amuse 
beaucoup M. Falala : « C'est vrai 
ment prendre les Rérnois pour des 
andouilles, dit-il. ls ne sont pas 
idiots. lis vaient bien ce que fait 
leur député à Paris et à Reims. Je 
suis là depuis vingt-deux ans. Le 
maire n'a pas été le maire de 
Reims, même pas le maire de ls 
gauche, mais le maire de son 
parti. » 

M. Falala est confiant. Il sait 
qu'il a le vent en poupe alors que 
la gauche est encore sur la défen- 
sive et ne s'est pas mobilisée. Les 
trois têtes de Kste ne sont capen- 
dant que sur la ligne de départ 
D'ici un mois les choses peuvent 
évoluer. Le conflit de l'Union va 
peser de tout son poids dans la 
campagne des municipales. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


(1) La municipalité de Reims 
comprend 18 communistes, L8 socia- 
listes, 2 P.S.U., 2 radicaux de gau- 
che et 3 non-inscrits. Deux élus com- 
rmunistes sont décédés en cours de 


(2) Four 65457 suffrages 
x 
primés. | 





e RECTIFICATIF. — A Vik 





au Mans, à Angers et à Laval 


leurbsnne (Rhône), la liste des éco- 
logistes sera conduite par M Bri- 
gite Davos, et non par M. Jean 


M. Claude Poperen, membre du parti socialiste, du P.S.U!, des radi- | Brière, qui est candidat à L 
bureau politique du P.C.F.. a lancé caux de gauche, et leur disons : il | Mond: À 28 janvier). t à Bron ({e 


le 31 janvier ä Nantes un appel à pes pas trop tard mais il est urgent à 

eine ue : e RECTIFICATIE. - 

l'union sur les listes des maires sor. 4 mjaliser l'unio Prout =, ail EL CATLF. — Le maire 
tants en Pays de Loire et notamment pa sorta Senlis (Oise) n'est pas 


au Mans, à Angers et à Laval où les 


socialistes refusent de faire lise #f/au pas quil 


déclaré, = S"/ y a une région où il | M. Boquet U.D.F. comme nous 


ait de bavure à | Favons écrit, per erreur, dans nos 


commune avec le P.C.F. - Nous gauche. c'est bien celle-là -, a éditions du 27 janvier, mais M. Ar- 


nous adressons à nos camarades du ajouté M. Poperen. 


thur Dehaine, RP.R 


l'accord signé à cette date par MM. Jospin et Mar- 
chais, les socialistes ont renoncé à Montluçon (Allier), 
Saint-Etienne (Loire), Thionville (Moselle), Vauix- 
eu-Velin (Rhône), Le Mans (Sarthe), Amiens (Somme) 
et Sarcelles (Val-d'Oise), après avoir Arles 
(Bouches-du-Rhône) et Nimes (Gard). . 
Le strict respect de l'accord national ne se fait pas 
sans bearts. Si, à Evreux (Eure), où une primaire était 





envisagée le 22 décembre, les responsables locanx des 
deux partis sont. depuis, parvenus à s'entendre 
maire sortant communiste, sera tête de 


PP 

l'initiative, le 27 janvier, de présenter leur propre Este, 

conduire par Me Jean-Claude ue 
Janvier ). Ailleurs, elles discutent âprement 

composition des listes après s'être mises d'accord sur 

celui qui la dirigera. fl en est ainsi à Saint-Etienne et à 

Amiens. 


Dans plusieurs communes, les socialistes locaux 
n’ont pas résisté à Ja tentation de perpétuer leurs atti- 
tudes ancieunes. C’est le cas de Laval (Mayenne), de 


Lens (Pas-de-Calais) et de Cachan (Val-de-Marne), 
avaïent déjà été organisées eu 1977. 
nombre de ces affrontements dans des villes 
trente mille habitants ue doit toutefois pas 
uer Les conflits qui subsistent dans de nombreuses 
de moindre importance. On eu troure l'illustre- 
ion dans l'Hérauit, x Moselle et le Pas-de-Calais, où 
relations entre le P.C.F. et le P.S. sont tradition 
nellement tendues. 
Enfin, la majorité ira désunie à is bataille dons cer- 
ü ités gérées par l'opposition, notaur- 
ment à Aix-es-Proveuce, Salou-de-Provence 
(Bouches-da-Rhône), Douai et Maubenge (Nord), 
Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire), Sotterille- 
Rès-Ronen (Seine-Maritime) et Issy-les-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine). à 
La gauche, c’est aussi je M-R.G. Et tout ne va pour 


re 
te 


SFÉE 


Ë 


. Le mieux daus l'établissement de listes d'union entre le 
. d'autre part, qui, dans un certain nombre de villes du 
Svd-Ouest, 


ont décidé d'aller à la bataille sons leur 
propre bannière. Il en est ainsi à Tarbes et à Lourdes. 


NADINE AVELANGE. 


A MAUBEUGE , 





L'optimisme d'un « jeune » maire 
de quatre-vingt-trois ans... 
Liüle. - À Maubeuge, M. Pierre exclu du parti. », dit-il Cela, ilne la petite commune de Recquignies. 


Forest, maire depuis quarantedeux l'a jamais admis, pas plus qu'il n'a Métallurgiste puis permanent du 
ans, se représentera-t-il cette fois de. oublié le parachutage, en 1977, de parti, il avait succédé au conseil gé- 


vant les électeurs ? On se pose la M. Pierre 


, aujourd'hui néral, en mars 1979, à M. Maton, 


question, ou plutôt on fait semblant ministre des affaires sociales, + Pa- ancien député communiste. M. Fon- 
car le scénario est connu. « Je ne fe- risien qui prétendait me chasser de 1enel abandonne donc Recquignies 
rai pas connaftre ma décision avant mer fauteuil de maire. Les De pour Meubeuge. 

de 5 février prochain », dit le doc- eugeois ne l'ont pas voulu». Quelle liste opposera M. Forest à 


teur Forest. Agé de quatre- rà 


ses deux adversaires ? On se borne à 


vingt-trois ans, il sait très bien que Cette fois, pourtant, les choses se ie qu ; orme 
certains lui reprochent d'être trop présentent différemment Il n'y a un quelle A it à ue 
vieux pour solliciter un nouveau Pas d'accord entre le P.C. et le PS. jo, à parts aies des res. 


mandat. Mais il répond - J'ai tou- Cette division de la gauche aurait 


tistes », des R.P.R. et des L.D.F. Le 


jours l'optimisme de ma jeunesse ». ère permis à M. Forest maire sortant fait mine pas 

Et il a déjà fait diffuser un bilan de asie classer parmi or s'iméresser au nn etes 
: À n'est = pas L - su 

son action qui n'est pas exempt. de indépendants ». Les discussions ont oi; demandé à des candidats 


perpectives d'avenir. 
On peut en déduire, sans grands 


été âpres entre les deux formations conseillers mrunici 
È ami KT ipaux de me pré- 
de la gauche. Jl s'agit pour sençer leur carte. Il suffisait qu'ils 


risques, que M. Forest conduira la d'elles de préserver son influence Qu Copables er souhaitent tra 
ki D ï n dans le secteur ouvrier de La vallée 
line S gaie en mars. Désigné de la Samb vailler en bonne entente avec moi, Si 


té de Londres 


je me nrre, il en sera de mème 


président du comité de libération Le débat sc cristallise autour de ‘certe fois... » 


maubeugeois à la fin de la guerre, il deux conseillers généraux de la 
n'a pas cessé, depuis cette date, ses  vicille génération. M. Alain 


Il y a trente et un conseillers mu- 


Caron 
activités politiques. 11 a siégé au tier, qui conduit la liste du P.S.. est  MCipaux à Maubeuge, Il y en aura 
canseil général, où ü a, pendant de professeur dans un C.E.S. de Mau- trente-neuf. Depuis mars 1977, qua- 


nombreuses années, représenté le  beuge. Il a 
canton de Maubeuge-Nord. I était mars 1982, Le sii 


Se de comeller frs lesquels le premier adjoint, M. Fres- 


socialiste S.F.LO., et c’est son oppo-  néral qu'avait abandonné M. Forest. gel qui a été re par M. Ga 


sition à l'union de la geuche, comme Au second tour, il a battu son rival 


Carquet, lequel ne se repré- 


our quelques autres maires FLP.R, M. Jacques-Yves Herbeu. Sente pas. Derrière M. Forest, on 
FLO. de ta fédération du Nord, val. Son concurrent communiste est trouvera sûrement M. Jacques Pelle- 
‘qui a provoqué le divorce : « On m'a M. Jean-Claude Fontenel, maire de tier, responsable local du CDS. 





D'une ville à l’autre 


nateur socialiste, vice-président du | tres listes. En 1977, deux listes s'af- 
conseil régional Nord-Pas-de-Calais. | frontaient, et M. Forest l'avait em- 


ILLE-ET-VILAINE 


bien connu à Maubeuge, M Hu- 
guette Hourbette (R.P.R.), qui. est 
adjoime au maire, et M. Jacques- 
Yves Herbeuval (R.P.R.). 


On ne pense pas qu'il y aura d'au- 





SAINT-MALO. — La liste d'union Le maire sortant est M. Prouvoyeur, | porté dès le premier tour avec 53 % 


démocratique conduite par le maire RPR 
sortant, M. Louis Chopier (P.S.), 


comprend dix membres du parti so- SEINE-MARITIME 


cialiste, cinq radicaux de gauche, 


des voix. Le scrutin de mars pourrait 
être plus serré que jamais. L y a en 
effet une redistribution des cartes. 
Bien qu'on ne puisse mesurer toutes 


quatre membres de l'Union démo SOTTEVILLE-LÉS-ROUEN. — | es conséa de la rivalité P.C- 
cratique bretonne et seize personne M Pierre Bourguignon, député so- | PS, si ne bonne nl 


lités sans étiquette politique. Seize Cialiste de la troisième ci 


être offerte à la fédération socialiste 


circonscrip- 
des trente-trois conseillers sortants tion, conduire l'une des deux listes | qu N it veni 
fi ur liste, où le 5 de gauche. L'autre aura à sa ; Eu : elle pourrait venir de Mau- 
communiste n'a pas trouvé place. 1! M. Jean Malvasio, conseiller général 


devrait présenter sa propre liste Communiste. L'opposition se regrou- 
conduite par M. Jean Femsire Pere vraisemblablement derrière 
@.C.)- M. René Salmon, qui a reçu l'inves- 


lPANGLAIS 


En mars 1977, M. Chopier RARE ETES en ANGLETERRE 
et aux Etats Unis 


conduisait une liste d'union de la 
gauche. En revanche, au premier 
tour de l'élection partielle qui avait 


pier conduisait une liste P.S.- 


M. Chopier. — (Corresp.} 
MAYENNE 


prendra pas de communistes sur la 
liste qu'il conduira. Il a déclaré le 
29 janvier que le télépramme que lui 
avait adressé le comité directeur du 
P.S. n'était pas « un désaveu » de La 
décision prise par la section socia- 
liste de Laval mais « un simple rap- 
ga des consigrws unitaires socia- 
listes ». 


NORD 


DUNKERQUE. — Le P.S. présen- 
tera une liste homogène qui sera 
conduite par M. Jacques Bialska, sé- 





Joan es de porter plainte 
contre X pour faux en écritures et , A 
photographie truquée. Des affi- critique se Este 


chettes apposées dâns certains quar- 
tiers de Toulouse le représentent 
dans le plus simple appareil: des 
brochures plagiant les dépliants du 
candidat ont aussi été distribuées 
dans la ville sous le sigle « Union des 
Toulousains de bon sens ». 


M. Gérard Bapt, député et candi- 
dat socialiste à La mairie de Tou- 
douse, a condamné très nettement 
cette campagne diffamatoire et 
« antidémocratique ». {Corresp. ). 


R.P.R. M. Salmon est actuellement 
deuxième adjoint au maire sortant, 
M. Roland Tafforeau, qui ne solli- 
eu lieu le 21 mai 1978 après l'annu- Se Pas le renouvellement de son 


Len mandat. M. Tafforeau, ancien mili- 
lation du précédent scrutin, M. Cho- tant du P.C.F., du P-S.U., puis de la 


M.RG. et M. Jean Lemaître une CR (Convention des institutions 
liste communiste. Le P.C. s'était dé Oh ne lie, dévnt sauebe qua 
ne : uche qui af- 
sist£ au second tour pour la liste de fuit une liste Fgroupant des 
ces et L militants d'ex- 
trême gauche. En mars 1977, Mersbre-Fondateer de FUNOGEL 
M. Tafforean dirigeait une ie mo- on ON is de PO 
LAVAL. - M. André Pinçon, maire  dérée. La liste d'union de la gauche | [8 75615 Paris * Tél: (1) 5321202 
socialiste sortant, a confirmé qu'il ne était conduite par M. Malvasio, P.C. | 


POUR LE SUCCÈS 
DÉ LA GAUCHE 


Une contribution 


Document d'analyse 
et d'orientation politique | 






Les Communistes 


CONVENTION COMMUNISTE mme 


— je maintien du cap 
sur le socialisme : la 
4 rigueur » néces- 
saire seulement le 

. temps nécessaire, 

+ l'alliance de la démo- 
cratie et du socia- 
lisme, 

‘le marxisme. 


Pour les pays de 


@ la défense des vic- 

times de la répres- 

“ . sion, . 

°e l'analyse marxiste 

des réalités et non 

l'nvective  incan- 
Disnne 158 . tatoire, 


Pour recevoir la brochure, envoyez 10 F 
CONVENTION COMMUNISTE. 14/16, ru des Patite-Hôtels, 75010 Paris. 
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men La semaine da 17 
su fanvier"a été rude 

en 
de cadeaux. 


Lyon. — « Carre muli-là, n nous a 
rions pu tel denx de nos 
hommes. » Deux policiers de La bri- 
gade de recherche et d'intervention 
{BRT) de Lyon l'ont échappé belle à 
Charvieu (Isère), mardi soir LE jan- 
vier. Ces deux = «flics» surveillaient 
une équipe de malfrets qui écument 
V'Est lyonnais, Selon la police judi- 
ciaire, les deux inspecteurs — dont le 
véhicule a été « pris an sandwich » 
par deux voitures — ont été la cible 
de tirs nourris Heureusement, ia 
nuit et le brouillard furent leurs 
complices. Ils. ont en ls vie sauve 
pour être sortis de leur voiture en ti- 
rant au jugé sur leurs agresseurs. 


Cet épisode mouvementé a dé-. 


clenché dès le merde au petit 
jour, un vaste coup opéré par 
plus de cent policiers dans le « now- 





société 


De notre correspondant régional. 


veau » milieu lyonnais. Nouveau par 
rapport à la dangerosité des malfai- 
teurs — jamais des membres du cétè- 
bre gang des L dans les an- 
nées 70, n'avaient osé ouvrir le feu 
sur des policiers, — nouveau aussi 
par les méthodes. Totalement insta- 


“bles, changeant de résidence tous les 


soirs ou presque. très au point teck- 
niquement, les membres du gang ont 
cependant trouvé en face d'eux de 
«< nouveaux policiers ». 


Le coup de filet, même préma- 
turé, a abouti à des résultats specta- 
cülaires : quarante-neuf interpella- 
tions et vingt et une personnes — 
dont treize femmes — placées en dé- 
tention et qui devraient se voir signi- 
Fier pour la plupart la grave incuipa- 
tiond'. <« association de 


‘malfaiteurs », le plus souveut assor- 
-te du délit de proxénétisme, La 


‘réussite policière n'est cependant 
pas totale puisque le chef présumé 
du gang, Raymond Veccarizzi, 
trente-trois aus, et un de ses lieute- 
nants, Jean-Pierre Antonyk, dit « Le 
bison », ont pu prendre la fuite. 


AUX ÉTATS-UNIS 


Pourquoi une intervention aussi 
rapide ? « Nous ne sommes pas là 
Pour assister à un ou plusieurs car- 
rages », répond le commissaire divi- 
sionnaire Michel Richardot, patron 
du S.R.PJ. En clair, les responsa- 
bles de la police lyonnaise ne souhai- 
taient pas exposer inutilement leurs 
Hommes, d'autant plus que les élé- 
ments rassemblés depuis dix mois 
auraient permis d'eccumuler suffi- 
samment de faits concordants et 
précis susceptibles d'établir la 
conviction des magistrais et des 
jurés : l'équipe interpellée formerait 
bien une « association de malfai- 
feurs ». 

Aujourd’hui, la police lyonnaise a 
révisé ses méthodes. Les filatures 
sont en effet apparues inopérantes 
face à des adversaires méfiantis. 
« Ils écoutent nos rnessages radio... 
aussi bien que les journalistes lo- 
caux. De plus, ils prennent sans ar- 
rêt des précautions, même pour des 
déplacements auxsi ordinaires que 
leur tiercé dominical, par exemple 
en s'engageam dans des impasses. » 


Premier AL autour de l'« industrie » 
.des «mères de remplacement » 


New-York. — Les ennuis commencent dans ce 
ee ae trie orme Pan he « Ales 

de remplacement », ces jeunes femmes qui acceptent 
de porter l'enfant d’une fennne stérile après avoir 6t£ 
artificiellement inséminées avec le sperme du mari de 
celle-ci An début de janvier, me jeune femme de 
Lansing (Michigan) a douné naissance à an bibé. Un 


L'affaire fait scandale et va sans 


doute inciter les autorités à se pen- 
cher d'un peu plus près sur no mode 
de procréation qui, depuis trois ans, 
fait école au point de dévenir une vé- 
ritable « industrie ». L'un de ses ini- 
tiateurs, M. Noel Keane, avocat à 
Deraborn (Michigan), estime à 
quarante le nombre de bébés 

sont ainsi nés aux Etats-Unis. D D 


d'autres estimations, ces enfants se. bien 


raient au nombre d’une centaine). 
Pour sa part, M° Keane a «ar- 
is waissances par 


Fr à 


sées et espère doubler ce 
d'ici quelques mois. - 
Un peu partont s'ouvrent des offi- 


Fe dont 


«mères de 


publié, au | pren ou un An. 


muaire de la remplacement, 
comprenant a noms de mères 
potentielles. parfois avec photos, et 


qui a créé le Centre national des pa- 
rents de remplacement, annonce 
qu'elle a déjà une douzaine de 
femmes prêtes À se faire ios£miner 
artificiellement ét a donner ensuite 
le bébé à sa mère légitime. Trois 
d'entre elles seraient déjä enceintes. 

Un «contrat» moyen de ce 
genre se tradnit par une qui 
peut aller de 20 000 à 45 dollars 


êe 16 000 É 13 000 dollars sont 
versés à la mère de remplacement, it 
y a de 4 000 à 6 000 dollars de frais 
d'avocat, 2000 dollars pour une 
consultation de la 


anabe pour l'assuraneeovie, de 7 000 
à 10 000 dollars de Frais d'accouche- 
ment, et des «frais divers» pour 
PRE - 


Agression soéiale ? 


Cet étrange trafic est facilité par 
une absence totale de cadre juridi- 
qe aura lier Ro a 

fant. Quatre Etats — la Californie, 
l'Alaske, le Michigan et la Caroline 
du Sud — ont déjà tenté de faire vo- 
ter une loi pour assurer quelques ga- 
ranties aux cinq participants au 
« contrat », les deux couples et l'en- 
Le Dan ce Era este 
ques litiges ne manquent pas: 
refus de la mère naturelle de « ren- 
dre» le bEbE à sa mère légitime, 
contestation de paternité, comme 
dans le cas du bébé de Lansing, dé- 
térioration possible des relations au 
sein de chaque couple après cette 
curieuse épreuve, sans des 


troubles hologiques qui peuvent 
affecter PPentant découvrant sa bi: 
zarre filiation. . ; 


De notre correspondante 

L'affaire de Lansing a soudain r6- 
vélé au public qu'une idée qui avait 
paru farfelue il ÿ a trois ans, peuvent 
naître des drames humains. Depuis 
cr rot ee 
« ” se SUC- 
cèdent sur les chaînes de télévision. 
Queis sont {es nas 5 qui peuvent 

pousser Une femme à porter 
pendant neuf mois l'enfant d'un cou- 
pie qu'elle ne connait pas pour le lui 
abandonner ensuite ? ù 

Certaines des jeunes “femmes in- 

elles ont besain de 10 000 doilars. 

autres déclarent «aimer être en- 
ceirtes ». 

L'odeur d'argent qui entoure 
tonte l'affaire est aussi un peu trop 
évidente. M= Blankfeld assure ce- 
pendant que ses < mères de rempla- 
cement+ sont toutes des jeunes 
femmes folies, me 
ayant le sens de leurs 
és. Si elles souhaitent gagner quel. 
que argent en rendant service, C'est 


«pour poursuivre leurs études, 


acheter une maison ou envoyer leurs 


JUSTICE 


enfant microcéphale dont personne ne vent: ni sa 
mère naturelle ni son père. 

Celui-ci, M. Mahaloff, estime que les résultats 
des tests sanguins qui ont êté effectués ne confirment 
nullement sa paternité. 

Le bébé va être placé dans me iustitetion pour en- 
fauts handicapés. 
enfants dans une bonne école pri- 


vée »., Dans une interview au 
Washington Posi, elle précise que, 
Pensemble du processus de la mater- 
nité de remplacement pouvant durer 
de dix-huit mois à deux ans, le sa- 
laire des mères ne représente, en 
fait, que 78 ceats de l'heure... Son 
succès l'incite, en tout cas, à envisa- 


ient. lle est, dit-elle, fer- 
mement décidée à faire de sa société 
«le Coca-Cola de l'industrie des 
parents de remplacement ». ; 


288 Jes milieux de l'aide sociale, 

les réactions vont de la réticence an 
sentiment de scandale : « Si ces gens 
veulent. vraiment des enfants. ils 
n'ont qu'à en adopter ou en parraï- 
ner », disent des travailleurs sociaux 
qui luttent avec des moyens déri- 
soires pour faire élever et éduquer 
des milliers d'enfants plus ou moins 
Rhantocge QUE eux rer Sont Pre 
que tous noirs, latino-américains, où 
handicapés. 


NICOLE BERNHEIM. 


La loi Peyrefitte, an HI 


La loi Payrefitte («x sécurité et 
liberté » } entre dans sa troisième 
année. Publiée le 3 février 1981 
au Journal officiel et datée de la 
veille, elle était vouée, avait-on 
cru après le victoire de M. Mitter- 
rand, à une disparition immi- 
nente. Mais elle résiste, se jouent 
des promesses présidentielles et 
des discours ministériels, hier vi- 
lipendée, aujourd'hui ignorée, 
mais-toujours en vigueur. 

Réalistes, certains de ses ad- 


: d’une faute tactique. Celle 
d'avoir engagé une langue 
concertation sur le projet d’abro- 
gation, alors que cette abrogs- 
tion allait de soi pour la nouvèile 





Examen de conscience pour 
exemen de conscience, if faut 
ajouter que certaines considéra- 
tions politiques ne sont pas 

au sursis dont bénéfi- 
cie aujourd'hui la loi « sécurité et 
liberté ». Abroger, certes, mais 
ne prêter à aucun prix le flanc 
aux accusations de laxisme. Telle 
a été, telle est toujours, la consi- 
gne. Le différend public survenu 
en avril 1982 entre M. Defferre 
et M. Badinter à propos des 
contrôles d'identité, et dont le 
ministre de l'intérieur sortit fina- 
Jement vainqueur, 8 bien illustré 
cet état d'esprit. 
M. Peyrefitte a ironisé sur cette 
querelle Deffarre-Badinter et cri- 
tiqué les positions extrémistes du 
ministre de l'intérieur, C'était de 
bonne guerre. Mais la vraie rat 
son qu'il a de se réjouir est celle- 
ci : f'iéologie « sécuritaire » n'a 
guère régressé. M. Badinter le 
sait, se fe reproche et avoué sur 
ce point un bilan € désastreux », 
avec de tels accents qu'on serait 
tenté d'être moins sévère. C'est 
ce bilan qui est la vraie revanche 
de M. Alain Peyrefitte, plus que 
le sursis dont bénéficie sa loi, ir- 
rémédiablement condamnée, et 
qui, l'inertis et les consignes ve- 
nues d’en haut aidant, n'est que 
mollement appliquée. 


B. L. G. 













"Le Manhattan du Prince de Galles : 


à savourer passionnément. 


2 Roger et son équipe au bar, à 18 h : Daniel Kandyoti au piano. 
É “Hôtel Prince de Gale (an hôtel latex, Continental) 83 avenue George N POSE 


ciése 









L'ARRESTATION MOUVEMENTÉE D'UNE ÉQUIPE DE MALFAITEURS 


Les « nouveaux Lyonnais » 


Le policier qui nous révèle ces 
a trucs » reconnaît que le système 
des « indics * est lui aussi en pleine 
mutation : - Nous agissons toujours 
en accord avec les magistrais, Nous 
ne laïssons pas faire n'importe quoi 
à des gens dîes coopératifs. Il arrive 
un niveau où on ne peut pas garder 
les choses pour nous - Reste le 
système plus austère des - plan- 
ques « ou des « surveillances srati- 
ques ». De quoi alimenter un jeu de 
puzzle (rendez-vous, habirudes, do- 
miciles) qui ne + parle » qu'après de 
longues enquêtes et un travail de re- 
coupement de l'information. 


e Dans cette affaire, il nous a 
manqué un mois», teonnnaît le 
commissaire Richerdot. Mais it 
reste confiant : Raymond Vaccarizzi 
tombera bientôr.nous l'avons coupé 
de ses bases, lui et ses complices en- 
core en fuite ». Tout ce milieu. qui 
prospérait essentiellement à partir 
de La prostitution « à un très haut 
niveau », a subi un important revers. 
Daniel Vaccarizzi — dit « Castor - 
en code radio — frère de Raymond 
(Pollux » bien sûr), et trois autres 
malfaiteurs d'envergure, Kaddour 
Negri, Alain Servet et Didier Esti- 
val, sant déjà derrière les barreaux 
des cellules si peu hospitalières de La 
prison Saint-Paul de Lyon. Les poli- 
ciers ont « ratissé large ». La famille 
Vaccarizzi — dont la rare et la belle- 
sœur de «Pollux» — partage le 
même inconfort carcéral. 


Notons, enfin, que la P.J. \yon- 
naise «regrette» une divulgation 
trop rapide des arrestations par les 
journaux locaux «pendant la pé- 
riode de garde à vue». « Certains 
témoins de deuxième rang ont pu 
faire disparalre d'iméressants in- 
dices à la seule lecture de comptes 
rendus de presse -, estime Île com- 
raissaire Richardot. Un débat entre 
la presse et la police plus ancien que 
l'affrontement cutre + nouveaux » 
policiers et « nouveaux » panpsters… 


CLAUDE REGENT, 
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UNE ADOLESCENTE CHAPARDAIT... 


Les caramels du malheur 


De notre envoyé spécial 


Fréjus. — Les Ghigo, épiciers, 
sont à l'affüt. L'autre jour, c'est 
un vieux monsieur qui emportait 
un saucisson dans sa poche : la 
ficelle dépassait. La veille, c'était 
un fils de gendarme qui cachait 
sous cape un paquet de caca- 
huètes et la petite dams d'en 
Tace qui suppliait : « Surtout, ne 
le dites pas à mon mari, chez 
moi, le vol, c'est maledif. » Les 
filles des familles modestes, les 
veuves enûore alertes, lorgnent 
les produits de besuté. Les 
hommes louchent sur les alcools. 
« Nous n'allons pas à chaque 
fois appeler {a police. le panier à 
salade, dit M. Ghigo, propriétaire 
d'un magasin d'alimentation au 
quartier de Villeneuve à Fréjus 
{Varl. Quand nous les artrapons, 
nous leur demandons de ne plus 
revenir, at c'est 1out. » 

Ainsi, depuis onze ans, M. et 
Mre Ghigo ont l'œil à l’étalage : 
< Nous en avons pris sur le fait 
des centaines. » Et, pour com- 
pliquer laur tâche, s'exposant au 
risque du métier, Hs vendent des 
bonbons à deux pas du collège. 
« C'est malheureux, mais les pa 
rents donnent presque toujours 
raison aux enfants. » Au fil des 
années, devant leurs trous de 
caisse, ils ont donc organisé la 
répression des chapardeurs. 
« Nous confisquons les cartables 
ou les manteaux et les parents 
visnnent les charcher ». « n'ya 
pas de mal à ça tout de 
même 7 », ajoute M" Ghigo, va- 
guement inquiète aujourd’hui sur 
la valeur de la sanction. 

Le 10 novembre 1878, une 
adolescente, âgée de quatorze 
ans, tente de passer la caisse 
avec deux paquets de caramels à 
7,25 F. Une « bonne » cliente a 
averti les Ghigo du manèga. 
L'épicier tempête, menace la fi 
lette qui pleure. « Le manteau ? 
Le cartable ? », ce n'est plus os- 
sez. Le commerçant hurle et ges- 


: Laissez-nous 


ticule. Son ban droit tait un bruit 
d'enfer. La clientèle est attrou- 
pée. Les écoliers tremblant dans 
la boutique, de menus objets re- 
trouvent leur place sur les 
consoles. La jaune fille voudrait 
s8 cacher dans un trou de souris. 
Ses parents sont des Guadelou- 
Péens connus dans le quartier. 
£ Le manteau ? Le cartable ? » 
M. Ghigo se creuse la cervelle. 
Quelque diable lui glisse à 
l'oreille : « Non, nan, les chaus- 
sures, catte fois. » 

La fillette rentrera donc chez 
elle sans souliers. Îl était 
5 heures de l'après-midi. La Rose 
des sables où elle habitait est à 
300 mètres. C'était la sortie des 
écoles. « C'était affreux. Je per 
Sais que tout le monde me regar- 
deit. Une vraie marche au sup- 
Plice... + Jacqueline S... portait 
des chaussettes blanches qu'elle 
Salissait à chaque pas. Elle était 
davenue folle d'humniliation. 

Une heure plus tard : la cham- 
bre vide et le vant dans les ri- 
deaux. Jacqueline, sans un mot, 
s'était jetée par la fenètre du 
quatrième étage après avoir 
longtemps caressé son chien. 

* À l'époque, nous aurions dû 
aller voir {es parents, feur expli- 
guer, disent aujourd'hui M, et 
Mme Ghigo, mais vraiment, 
croyez-vous qu'elle aît voulu se 
suicider à cause de ça ? » 

« Maintenant que j'y pense, 
dit Jacqueline S..., c'était fou 
pour une raison pareille, mais sur 
le moment j'ai tellement souffert 
que j'ai voulu mourir. » 

Elle est pareplégique et vit 
dans un fauteuit roulant. Chez les 
Ghigo, on ne saisit plus que les 
manteaux et les cartables. Jac- 
queline a quitté la cité : un que- 
trième, c'est bien haut pour une 
handicapés. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 





augmenter l'efficacité 
de voire réseau. 


(représentants, points de vente, franchisés, etc...) 


eVous avez des besoins: 
- vos “technico commerciaux” n'ont pas assez de “contacts” ? 
- votre réseau ne les exploïte pas convenablement ? 
- il ne sait pas utiliser les actions locales ? 
- iln'est pas assez stimulé et dymamisé, notamment par des actions de promotion ? 
- la communication interne *’passe"” mal ? : 
- vous n ‘utilisez pas assez les possibilités du marketing direct ? 
- vous aimeriez tester de nouvelles méthodes ou de nouveaux circuits de vente ? 
« vous ne savez pas comment percer sur les marchés étrangers ? 


Nous avons des spécialistes et des techniques 


pour : 


- améliorer les rendements, 
- mformer le réseau des actions de promotion engagées et l'v préparer, 
- obtenir son adhésion et sa coopération. 

- résoudre les problèmes spécifiques et locaux, 
- Le former à la politique commerciale et promotionnelle de l'entreprise et notamment 


aux techniques de marketing direct et de la publicité locale, 


- le former au suivrdes prospects, 
- mettre au point une politique incitative, 
- aborder de nouveaux circuits et de nouveaux marchés français et étrangers. 


Préparer son réseau - partout en France - à expliter s 
promotionnelles au lieu de les leur “’parachuter' 





sactiuns publicitaires ou 
. devient un impéralif pour tout 


chef d'entreprise soucieux de ses budyets et du résullat de ses investissements. 


Quelques minutes d'entretien nous permettront de vous démontrer: 

- que le secret de la rentabilité tient en une formule à triple détente : préparation, 
investissement, exploitation. 

- l'utilité de certe politique et son coût marginal. 

- la compétence de nos spécialistes de la synergie réseau/communication 

- la qualité de nos références et des résultats obtenus, dans pratiquement tous les 


secteurs d'activité. 


e 


Prière de contacter M. 
FIRME: 
FONCTION: 
ADRESSE: 


PAROLE RE 


& 





QU A RE NE US A QE OL D NN US SEX ER DE KO ON EU 
laissez-nous 15 mn pour le prouver 


© chez vous L': chez nous 


Nous vous présenterons nos “périurmantes authentiques et vérifiables”. four cela, faites-nous 
renvover ce bun par votre secrétaire et dès réception nous prendrons rendez-vous. 





Tél.: 


Réseau 
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Un chirurgien condamné 
pour non-assistance 
à personne en danger 


Un chirurgien de Fréjus (Var). le 
docteur Louis Reymondon. à été 
condamné, le 28 janvier, à deux 
mois d'emprisonnement avec sursis 
et 6 000 francs d'amende par le tri- 
bunal de Draguignan pour non- 
assistance à personne en danger. 

Le dacteur Reymondon. âgé de 
cinquante-cing ans. avait été inculpé 
après le décès, Fe juillet 1977, 
d'un garçon âgé ixsept ans, 
Thierry Teughels, blessé dans un ac- 
cident de la route {le Monde du 
21 octobre 1980 et du 2 février 
1982). Le médecin avait refusé de 
se déplacer, estimant que l'état du 
malade nécessitait son transfert 
dans un établissement spécialisé. 
Thierry Teughels était mort au 
cours du transfert. Le médecin a êté 
relaxé du chef d'inculpation d'homi- 
cide involontaire. 


Des jeunes avocats 
font le procès des procès 

La rentrée de la conférence du 
stage du barreau de Paris, rencontre 
annuelle de la jeunesse et de la tradi- 
tion, a été marquée samedi 29 jan- 
vier par le discours du bâtonnier en 
exercice, M: Bernard du Granrut, 
ceux des deux premiers secrétaires 
de la promotion 1982 et une allocu- 
tion de M. Badinter. 

Pour M: du Granrut, qui s'est féli- 
cité des mesures prises depuis un an 
en faveur des avocats — indemnisa- 
tion des commissions d'office en ma- 
tière pénale au même titre qu'en 
matière civile, réforme de la répres- 
sion des délits d'audience commis 
par un avocat, projet de textes pour 
une meilleure protection du secret 
professionnel, — le barreau attend 
aussi - la reconnaissance d'une pro- 
Session unique de conseil et de dé- 
fense » et « le regroupement sous un 
même statut de 1ouS ceux qui Sont 

ts à respecter dans un même 
exercice libéral les règles essen- 
tielles qui nous sont imposées +. 

A cette demande directe, M. Ba- 
dinter n'a pas donné de réponse pré- 
cise, se bornant à dire, sur ce chapi- 
tre de la conquète de champs 
nouveaux d'activité. qu'il était 
«plus enclin à ouvrir les portes 
qu à les fermer ». 

Pour leur part, M° Bernard Puyla- 
garde, premier secrétaire, et jean- 
Augustin Terrin, deuxième secré- 
taire. avaient montré entre-temps un 
ton nouveau, le premier en évoquant 
la disparition au Chili depuis le 
8 mars 1977 de M° Térésa-Alicia 
Israël, le second en traitant avec un 
humour caustique le dossier clos par 
un nor-lieu de La pose de micros 
dans les locaux du Conard enchaîné. 
C'était pour l'un et l'autre + le 
procès de ces procès qui n'ont pas 
lieu et qui portent le plus de tort à 
da justice ». 


© M. Anthony Delon. — Le fils 
des acteurs Alain et Nathalie Delon, 
âgé de dix-huit ans et demi, a été 
écroué le 31 janvier à Bois-d’Arcy 
(Yvelines). ainsi que son ami Marc 
Müil, ving-deux ans. Îls ont été in- 
culpés de vol et de port d'armes par 
M. Goudon, juge d'instruction à 
Versailles. Les deux amis avaient 
été interpellés le 29 janvier près des 
Mureaux (Yvelines) à bord d'une 
BMW volée. Un pistolet dont le nu- 
méro de série avait été soigneuse- 
ment limé avait été retrouvé dans la 
boîte à gants. L'examen de l'arme a 
permis d'apprendre que le pistolet 
faisait partie de cinq armes volées le 
22 juillet 1982 par deux malfaiteurs 
à cinq gendarmes, lors d'un transfert 
de deux détenus de Montpellier à 
Nîmes. Anthony Delon a reconnu 
qu'il s'était procuré ce pistolet dans 
un bar de Pigalle. 


@ L'extradition d'un malfaiteur. 
— Un tribunal de Londres a émis, le 
27 janvier, un avis favorable à l'ex- 
tradition d’un Français, Albert Mes- 
sben, alias Alain Thomasson, accusé 
d'avoir tué le 16 mai 1975, à Bègles., 
près de Bordeaux, un sous-brigadier 
et blessé un inspecteur de police qui 
venaient de l'interpeller ({e #fonde 
daté 18-19 mai 1975). Alain Tho- 
masson avait été arrêté à Londres, 
en juillet 1975, et condamne à dix 
ans d'emprisonnement pour plu- 
sieurs chefs d'inculpation, dont celui 
de tentative de meurtre sur un poli- 
cier britannique. [ devrait quitter, 
le 7 mars prochain, la prison de Gar- 
tree, où il est détenu. et pourrait être 
extradé alors vers la France. 


© Artentat en Bretagne. — L'Hcr- 
mine enragéc, groupe inconnu 
jusqu'à présenL, à revendiqué lundi 
31 janvier l'explosion d'un pain de 
plastic à Plouharnel (Morbihan). 
L'attentat. dirigé contre la ligne à 
haute iension desservant Quiberon 
et Belle-He. n'a que légèrement en 
dommagé un des pylünes. Le groupe 
souligne dans un communiqué à 
V'A.F.P.-Rennes que - /a ligne visée 
défigure la presqu'ile de Quiberon 
et qu'elle constitue une pruvoca- 
sion -. Une partie de la population 
du Plouharncel s'était étcvée. il ÿ a 
trois ans. contre l'implantation de 
cette ligne à haute tension. 


L'affaire du Coral : 
Jean-Pierre Lanez 
inculpé 


M. Michel Salzmann, juge d'ins- 
truction à Paris, a inculpé. le 31 jan- 
vier, M. Jean-Pierre Lanez. vingt- 
huit ans. d’- excitation de mineurs 
à la débauche + et d°« attentats à 
la pudeur sans violences sur des en- 
fanis de moins de quinze ans ». Al l'a 
laissé en liberté en le plaçant sous 
contrôle judiciaire. 

Les fait qui ont motivé celte in 
culpetion se seraient produits en 
1979, alors que M. Lanez demeurait 
à 6 kilomètres d'Aimargues (Gard), 
et qu'il rendait occasionnellement 
dans cette localité des visites au 
-licu de vie» le Coral. Il avait êté 
pensionnaire du Coral pendant deux 
mois, en 1977. A cette époque, il fut 
soupçonné d'avoir causé la mort 
d'un enfant de onze ans, mais il fut 
déclaré irresponsable par des ex- 
perts psychiatres (le Monde du 
22 janvier). 

Trois personnes, impliquées dans 
l'affaire de pédophilie du Coral, sont 
maimenues en déiention. 1l s'agit de 
MM. Claude Sigala. responsable du 
« lieu de vie ». Roger Cortès, éduca- 
teur, et Roger Auffrand, directeur 
de la revue Possible. 


Agitation à le prison 
Sainte-Marguerite 
de Strasbourg 


Des détenus ont manifesté. lundi 
31 janvier, à la maison de correction 
Sainte-Marguerite de Strasbourg. 
Au nombre d’une trentaine, ils ont 
refusé, vers 9 heures du matin. de 
quitter leur dortoir pour se rendre à 
l'atelier. 

Ce mouvement de protestation a 
pris fin au bout d'une heure et de- 
mie, précise la chancellerie. après 
une discussion avec la direction de 
l'établissement. Les détenus récla- 
maient l'application des mesures 
promises par M. Badinter. notam- 
ment la création de parloirs libres et 
d'une ligne téléphonique. IL s'agis- 
sait, selon leurs déclarations, d'un 
mouvement « pacifiste et sans vio- 
lence -. 


e M. Roger Wybor. ancien direc- 
teur de la surveillance du territoire 
(D.S.T.), âgé de soixante-dix ans. a 


chargé M: Soulez-Larivière d’assi- | 


gner en diffamation devant le tribu- 
nai de Paris M. Claude Nielsen, di- 
recteur de la librairie Plon, et 
M. Edgar Faure, ancien président 
du conseil. qui l'a mis en cause dans 
ses Mémoires, ouvrage publié le 
18 novembre. 

M. Edgar Faure laisse entendre 
que M. Wybot s'était livré à une ma- 
chination, en septembre 1949, à 
Paris, pour parvenir à rendre public 
un rapport secret du général Revers, 
chef d'état-major des armées, ce qui 
déclencha l' «affaire des géné- 
raux ». M. Wybot réclame un franc 
de dommages-intérèts pour chaque 
exemplaire publié du livre incri- 
miné. 


APRÈS LES PROPOSITIONS DE M. LEGRAND SUR LES COLLÈGES 


M. Savary n'écarte pas le principe du tutorat 
ni la réduction de l'horaire des élèves 


Dans sa déclaration, M. Sa a 
dès l'abord, observé que « le coll 
unique. qui est un objectif explicite 
depuis 1936, est encore à faire (..). 
La France n'a pas encore réussi à 
faire la synthèse de ce que furent les 
cours complémentaires et le pri- 
maire supérieur d'une , et le 
premier cycle des lycées de 
l'autre ». 


quarantaine de projets de réformes 

élaborés depuis 1945, M. Savary a 
adopté une autre stratégie, en ayant 
conscience qu'il faudra du temps. 
+ J'ouvre ainsi, a-t-il déclaré, un 
processus long et complexe. une 
démarche sive et décentrali- 
sée dont les di) nes étapes feront 
l'objet d'explications mais aussi de 
discussions avec tous les intéressés 
et d'abord avec les organisations 
représentatives. » Ces discussions 
commenceront dès la deuxième 
semaine de février. 

La rénovation des collèges com 
porte quatre objecufs : 

© - La première lâche est de 
transformer progressivement le col- 
lège en un lieu d'éducation des 
choix. - Dans le système actuel, les 
orientations des él sont trop pré- 
coces, donc * subies » souvent 
- négatives - et - socialement mar- 
quées ». Il sagit de créer + un ensei- 
gnement qui tienne réellement 
compte des différences des élèves. 
Le collège d'aujourd'hui dénonce 
trop souvent ce que les élèves re 
savent pas faire sans tenter de pro- 
mouvoir ce dont ils sont capables -. 

e Le second objectif est de 
répondre « aux nouvelles exigences 
culturelles de la société et aux nou- 
velles exigences professionnelles du 


“Pays ». objecufs - reposert sur 


ure maitrise suffisante des langages 
fondamentaux » et concernent donc 
aussi l’école élémentaire. C'est pour- 
quoi le ministre insiste sur 
- l'apprentissage et la maïtrise de 
la langue et de l'expression (.….) 
qu'il ne Jus pas atiendre des seules 
eures de français. La li est un 
bien commun dont tous les ensei- 
gnanis doivent se sentir garants ». 
De même, les enseignements 
scientifiques et techniques doivent 
être développés car la culture tech- 
nique « élément majeur de la 
culture moderne » a pris au 
un «retard très important ». À 
cette fin tous les élèves devraient 
acquérir « la maitrise de l'utilisa- 





SCIENCES HUMAINES 


Que sont devenus les descendants 
des mariés de l'an X ? 


Quand Charles Tranchard a 
« marié» sa femme, le 11 ni 
vôsa de l'an X, il était loin de se 
douter que, près de deux siècles 
plus tard, cet acte d'amour tom- 
berait dans le domaine froid des 
statistiques. Comme quelque 
trois mille autres couples de 
cette époque dont le nom com- 
mence par les iettres a Tra », sa 
descendance à èté suivie pas à 
pas, répertoriée, puis mise en f- 
ches pour servir de base à une 
grande enquête que le Centre na- 
vonal de la recherche scientifique 
{C.N.R.S.} a décidé de lancer sur 
le thème « Famille, parenté, so- 





ciété en France ». 


C'est à partir de ces oubliés 
de l'histoire, ces Tranchant, ces 
Transon, ces Trabot, ces Tran- 
chard, et de leurs descendanis 
que le C.N.R.S. espère écrire une 
espèce de « comédia humaine » 
du peuple français qui couvre la 
période allant du début du dix- 
neuvième siècle à nos jours. Ainsi 
pourraient être étudiés, en pre- 
nant entre cinq mille et huit mille 
descendants de ces trs mille 
couples, les relations entre les 
structures familiales at les 1radt- 
tions Cuiturelles, la mobdié entre 
les différentes classes sociales, 
la manière dent se sont farts ou 
défaits les patrimoines. les stra- 
tégies matrimoniales dans cer- 
tains milieux, les migrations géo- 
graphiques. les taux de natalité 
et de féconchté, etc. 

A l’origine de ce vaste projet. 
qui réunira socioioques, anthro- 


poloques. économistes at démo- 
graphes, et pour lequel M. Mau- 
rice Godelier, directeur des 
sciences de l'homme et de La so- 
ciété au C.N.R.S., espère déblo- 
auer 4 millions de francs par an 
pendant trois ans, 1l y a le pari 
d'un homme. Celui de M. Jac- 
ques Dupaquier, directeur du l- 
boratoire de démographie histori- 
que à l'institut national d'études 
démographiques. C'est en effet 
grèce à lui et à son équipe de gé- 
néalogis:es bénévoles qui éplu- 
chent les registres — ou plutôt 
les tables décennales de nais- 
sance, de mariage et de décès 
dressées par l'ensembie des 
communes françaises pendant le 
dix-neuvième siècle — que ces 
trois malle couples dont le nom 
commence par « Tras pourront 
Être retenus. 

Pourquoi « Tra » ? Parce que, 
selon les spécialistes de l'étude 
des noms et las linguistes, les 
patronymes qui commencent par 
ces trais lettres sont présents de 
façon significative dans toutes 
les régions de France et que 
cette syllabe a été très peu dé- 
formées au cours du temps. Beau- 
coup de travail à déjà été 3ccom- 
pl. Mais beaucoup reste à faire 
encore. et 1l faudra attendre la fin 
du mois de juin pour que sait 
achevé le dépouillement des 1a- 
bles communales constituant |3 
base de départ de cette grande 
enquête du C.N.R.S. 


JF, A. 





diffuser largement ua  d’uue première phase de réalisation ». 

Le ministre a Pintention d'organiser, « dès 
maintenant », la formation continue « pour les 
établissements qui se porteront volontaires ». 


tion des moyens de communication 
contemporains (informatique, 
audiovisuel. télématique ». t 
objectif, a précisé M. Savary, doit 
être atteint dans des délais « aussi 
rapprochés que possible ». 


Enfin, en donnant aux élèves le 
goi d'apprendre et les moyens 

‘organiser leur travail personnel, le 
coliège doit les préparer à « /a for- 
mation permanente » ainsi QU'« à la 
sociabilité et à l'autonomie Les 
citoyens devront prendre en charge 
leur avenir, FA sou René le minis istre, ne 
serait-ce que parce que « l'Etat 


pourra de plus en plus difficilement 


jouer le rôle d'Etat-P lence ». 


Dans un texte commun 


LE PARTI COMMUNISTE 
ET LE SNI RELÈVENT 
LES ASPECTS POSITIFS 
DU RAPPORT LEGRAND 


Le Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de collège 
{SNI-P.E.G.C.) vient de rendre pu- 
blic le texte élaboré à l'issue de la 
rencontre de ses respansables avec 
une délégation du parti communiste. 

Les deux organisations « réaffir- 
ment leur volonté d'aller par la né- 
gociation et la concertation vers un 
grand service public unique et laï- 
que de l'éducation nationale ». Elles 
« dénoncent la compa MenSOn- 
gère er politicienne de la droite » et 
comsidèrentque « la négociation pro- 
posée doit aller de pair avec l'indis- 

le modernisation du service 
public d'éducation ». 

A propos des collèges, le ï 
communiste et le SNI-P.E.G.C. 
+ considèrent que les conclusions de 
la mission Legrand ouvrent des 
perspectives favorables pour lutter 
réellement contre les inégalités. Ils 
souhaitent que les mesures que de- 
vra prendre le ministre de l'éduca- 
tion nationale permettent de 
construire le collège de la réussite 
POur IOUs ». 

Le bureau national du SNI a déjà 
décidé de lancer à la fin du mois de 

‘février une pétition demandant 
l'harmonisation des horaires des en- 
seignants de collèges sur la base de 
dix-huit heures hebdomadaires dans 
un premier temps. Mais le SNI, qui 
apprécie positivement la plupart des 
propositions de la commission 

n'est pas opposé à l'horaire 
suggéré dans le rapport, à savoir 
seize heures d'enseignement, trois 
heures de tutorat et trois heures de 
Concertation. 





Animatrice du mouvement 
sdenorique KEM 
ELISE FREINET EST MORTE 


Elise Freinet, cofondatrice, avec 
son mari Célestin Freinet, de J’insti- 
tut coopératif de l'école moderne 
(ICEM). plus connu sous le nom de 
mouvement Freinet, est décédée, di-| 
manche 30 janvier à Vence {Alpes- 
Maritimes), à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 

[Née le 14 moût 1898 à Pelvoux 
(Hautes-Alpes), Elise Freinet, de son 
nom de jeune fille Lagier-Bruno, est la 
file d'un couple d'instiuteurs de Val- 
louise, dans la vallée de la Gyronde. 
Après des études à l'école normale de 
Gap, elle devient institutrice et se consa- 
cre plus particulièremem à des travaux 
artistiques. Ses œuvres de peinture et de 
ægravure sur bois lui ent le prix 
Gustave-Doré. Elle épouse, en 1926, Cé- 
lestin Freinet et prend une part impor- 
tante à la conception et à La réalisation 
du mouvement pédagogique qu'ils ani- 
ment ensemble. 

En 1966, à Ia mort de son mari, elle 
prend la direction de l'école de Vence, 
première école Freinet fondée en 1932, 
et rassemble, pour les publier, des textes 
inédits concernant le mouvement péda- 
gogique. Auteur de nombreux articles 
dans la revue de l'ICEM, elle a publié, 
aux éditions Maspero en 1969, Nais- 
sance d'une pédagogie populaire. | 
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e Le troisième objectif qui 
« concerne le décentralisarion du 
pie Mo en er une 
<« plus grande responsabilité à tous 
i& acteurs de l'éducation». À ce 
propos, M. Savary exprime le sou- 
hait que = les parents » puissent être 
plus présents dans les établissements 
scolaires non seulemen! pour être 
pleinement informés de ce qui s'y 
fait mais aussi « pour participer à 
certaines activités éducatives ». 

© Quatrième objectif que se fixe 
le ministre : «Offrir aux ensei- 
gras les moyens de mieux assurer 
eur tâche ». M. Savary comprend 
leur «inquiétude» au seuil +de 
changements » qui, selon lui, s'impo- 
sent Mais il est - convaincu que 
rien ne changera dans les établisse- 
ments sans les enseignanis mème 
s'ils ne doivent pas, à 
décider de l'avenir du système édu- 
catif ». 


Les orientations concrètes 

Conformément à ces objectifs, le 
ministre de l'éducation nationale a 
annoncé les orientations concrètes 
qu'il a d'ores et déjà retenues. 

Pour ce qui concerne l'organisa- 
tion des collèges, M. Savary consi- 
dère que la proposition de 
M. Legrand + consistant à partir 
d'environ quatre-vingts à cent élèves 
à constituer des groupes de niveau 
homogène dans certaines matières 
et des division hétérogènes dans les 
autres » 2 plusieurs mérites. » 1{ me 
semble utile cependant, at-il ajouté, 
de Depot que cette ee 
qui est complexe, requiert impérat 
vement une formation, le travail 
collectif des ensei; et un Suivi 
ee méli dique des élèves. 

ee n'est pas le nouveau dogme 
du ministère, d'autres sert 
peuvent être ses en fonction 
des oe locales à la __. 
eprse .ne pas reconstituer 
filières ségrégatives. » 

A propos de la notion de tutorat, 
le ministre explique qu'il s'agit 
d'une notion pédagogique. Ce n'est 
pas, estime M. Savary, « une direc- 
tion de conscience », ni une « assis- 
tance», ni «une manière de dire 
aux enseignanis que la transmission 
de connaissances n'a guère d'i 
tance ». M. Savary retient les propo- 
sitions qui lui ont été faites en ce 
domaine tout en se déclarant réservé 
sur le choix des tuteurs par les 
élèves. Après voir affirmé que « le 
travail collectif des enseignants et 
l'exercice du tutorat » représentent 
un élément capital pour « {a démo- 





Rouen.— Un sondage pré- 
paré par trois enseignants de 
Sciences économiques et sociales 
du lycée Corneile de Rouen et 
leurs élèves de première B est à 
l'origine d'une polémique. 

Résultat d'un trimestre de ré- 
flexion, une enquête sociologique 
avait été mise au point par les 
enseignants et les élèves pour 
« analyser la population du ly- 
cée..avec les élèves qui accep- 
taient de répondre à tout ou par- 
tie du sondage s, précise un 
enseignant, en ajoutant que les 
réponses aux deux cents ques- 
tions devaient être traitées 
< dans le plus total anonymat 3 
par le club informatique du lycée. 
Présenté le 10 janvier au conseil 
d'établissement, où siègent les 
délégués des parents d'éièves, 
ce projet avait été accepté sans 
difficulté. 

Pourtant, peu avant la sortie 
du questionnaire, des exem- 
Plaires circulent et des parents 
nt «une intrusion dans 
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AU LYCÉE CORNEILLE DE ROUEN 


Polémique autour 
d'une enquête sociologique 


De notre correspondant 


l'instant interrompu. 









cratisetion des collèges », il 
convient qu'il faut désormais définir 
«les services des enseignants em 
Jonction du niveau d'enseignement 
€ no des COS d'origine ee Le 
Us VAry « ENVESOEE ni 
suer l'horaire hebdomadaire des 
cours, de faire une place.plus 
importante aux activités extré- 
rieures à l'ensei: ». la 
l'intention de redéfinir les fonctions 
et le recrutement des surveillants : il 
souhaite + faire revivre les études 
surveillées ». 
La création, dès La sixième et pour 
ess mÉphess heures hebdo- 
jque de zrois 
madaires, paraît à M. Sa: diffi- 
cile à metire en œuvre. Mas en 
mesure l’« enjeu suffisammens 
à ant pOur engoger un 
Étant en cé sers «AUS va-t-il, GES 
maintenant, réunir tes avis néces- 
saires r définir le « comen 
précis de cet enseignement et la Jor- 
mation conséquente des profes- 
seurs ». Des professionnels pour- 
raient intervenir «dans un Cadre 
contractuel ». 
L'idée de réduire d'une heure 
hebdomadaire le français ne semble 
+ dérai. le. M. Savary 
Femule cependant deux conditions : 
chaque enseignent se sente res- 
posable de la langue et que les 
groupes de niveau permettent un 
eascignement aux différents 
acquis des élèves. Une formule plus 
souple a n sa préférence : 


ne devrait plus se barner à débattre 
des moyens financiers. Ils devront 
aussi élaborer « les projets de l'éta- 
blissement, c'est-à-dire sa politi- 
neue 
collèges «soient touchés par une 
maladie bien connue de la bureau- 


Il met en garde contre le danger de 
Créer de nouvelles structures cn per- 
dant de vue l'objectif essentiel : 
aboutir à un « véritable travail cot- 
lectif ». Il souligne enfin le rôle des 
Een en L aussi celui 
familles « ici} à la 
réflexion st Aie à de dite 
doit être reconnue, dans un climat 
d'iformasion et de libre expres- 
Dès la fin de ce mois des commis- 
sions entes seront créées 
éterminer les objectifs des 
l'enseignement. 







la vie des familles et une atteinte 
aux libertés fondamentales ». 
Gros titre dans la quotidien local, 
déclaration de l'ancien président 
du Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC), conseiller 
général R.P.R. et professeur au 
lycée Corneille, à propos de « la 
salubrié de l'enseignement pu- 
blic », soutien des enssignants 
par les syndicats de 
gauche qui dénoncent « les 
à é it 3 des 
accusateurs, l'affaire fait grand 
bruit. . - | 
Informé par le recteur, le mi- 
nistre de l'éducation nationale 
ordonné une snquête de l'ingpec- * 
tion générale. 1! s’agit, selon les 
responsables du rectorat, non 
pas d'une mesure discipänaire 
« mais de savoir exactement et 
dans les mailleure délais» ce 
qu'il eñ est de ce sondage, pour 
































université paris 8 


L'IMAGINAIRE DANS LES GROUPES 
ET LES ORGANISATIONS - - 


30 heures (6 heures/'5 jours) 
du 20 au 24. 6-83 
Renseignements et inscriptions : 


2. rue de la Liberté 93526 SAINT -DENIS CEDEX 02. 
: Tél. 829.23.00 
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DE NOUVEAUX 


OUTILS 


CHIRURGICAUX 





Ambroise Paré décrivait déjà, avec de minatieuses sons techniques, 
Les méthodes sanglantes et cruelles par Les barbiers on chirurgiens 
pour débarrasser leurs patients calculs arinaires les faisaient 
Si les signes chniqnes sont restés à à ceux que 


perfectionnement re 

Sin 2 on 2 Pr (on Roy a) qu rs us ma 
d’une intervention Sériense des millions de malades dans le 

an ele mel senegal term amie} 

Nain à Etre de Belle ou des médmente vis. 


voici que le rêve séculaire dé la dissolution médicale des calculs semble 


il devient possible 
également, grâce à Fapnlcation à ls Gérapeutique imaaise de noces de 
physique ntilisées jasqu’à ce jour poar aéronautique militaire. 


Ballonnets gonflables et artères 


parus 1 2 me rss Pants, Ponge 
plastie 


Cette opération a pour but de redonner à l'artère 
tue henière — 


nouvelle thérapeatique des tn diamètre — assurant un débit san- 
suffisant pour corriger des symptômes invali- 
2 grin sua pour con aux conséquences mortelles. 


guin vers eue 2006 artfriele déterminée, siège d'un 
Tétrécissement pathologique. 


ES avantages de l'agoples- 
tie transiuminale saut nom- 


Anplicable à l'ensemble da réseau 
artériel, l'i tranaluminale 
est utilisge are 

Périf mes 
Res EE. 


M isg-ohr oc les spécilistes | 


hésitent à aborder de cette manière 





Trois avantages 
La cryachirurgie présente deux 


elle consiste à gonfler un Un important 


27 au 29 Jen à Foire dé Pa ne anese d0 
louse et qui a regroupé plus de cinq cents 
cardio-rascalaire, 





de pa 


contrôle visuel Leu moyen d’un 
«amplificateur de brillance». On 
pet ainsi atteindre des zones très 

vexses, plus ou moins distantes du 


. point d'injection : artères 
iQ. Be membres Ltée, ue 


réuales ou coronaires (qui.irriguent 
le muscle cardiaque) . = 


“heures, voire les minutes, qui suivent 
° transl 


uminale, le 
malade « planenent rarouvé a 


‘Une techniqu e 

en Tres Du 
Lancée, en 1954, le docteur 
Charles Dotter Caninesité de l'Oré- 


gon), l'idée d'une réduction intra- 


au moyen d'une sonde, du 
des plaques d’athérome (1), 
tion avec 

le doc- 


Griüntzig }, de 
re à la 
lut néanmoins atten- 


a cou un début d’a 
la mise au point, en 1° 


teur 
ballonnets 


à 1980, l' je transfuminale 
a fair Fobjet de 390 publications 
scientifiques. On en recense 
aujourd’hui plus de 700. 


- Les et fe 
nombre croissant des équipes 


A qu front ri Am 


spécialistes 
vieut de dresser, à 
domaine, 
£di : 
de la diveraifica- 


excepte malfc 
système nerveux central (2), on 
peut les classer en trois groupes : 


JEAN-YVES NAU. 
[Lire la suite page 12.) 


a RE nes FA one to 


1 paroi anté. 
elle interne RE SD Det de 
de de mepcases à ue 
sanguines, le tout plus on mins caline 
Le artérielle sisi rérécie, 
entraînant des troubles de l'irri 


symptômes. 

C2} Voir sur ce thème la communica- 
tion des professeurs Raymond 

et lacques Merland *tal Lari- 
boïsière) à l’Académie de- ine, le 
2 mars 1982. 


par le docteur ALAIN T. LACHAND (*} 


d'abord comme une légère brûlure 
- puis, alors que la peau adhère à la 
Ne nt 
paraît La cryochirurgis peut donc 
être pratiquée sans anesthésie ce qui 


#7 
ADENOME FROSTATIQUE. 


ee 


des « cryosondes » permettant 
d'apporter un froid d'intensité 
connue en un point précis. 
Ce n'est qu'en 1961 que 1.S. Coo- 
per mit au _POint, avec l'appui de 
l'Union ul 


commencèrent à être utilisés en 
{extraction du cristat- 
lin), en O.RL. (traitement des tu 


{*} Chirurgien, hôpital Necker, 
Fans. 


La démonstration, il y a quelques jours, 
asp chier (Far) de ll ans de 40 ur cs clou que la 


à La clinique urologique de 


a fait sensation. 


qu'auvre cette 


7. rfiseur Jacob Cuir, qui dirige cette clique, expos di les 
PE considérables méthode. 


De er DS AT RE me ne RS 
aujourd’hui, détruire certaines tumeurs bésignes de la prostate par l'utilisation 
de froid puis da chand. 

C'est aussi un moindre traumatisme que 


que propese l'angioplastie 
artérielles 


cette vouvelle technique de traitement des lésions 


transhmminale, 
d’origine athéromatense, qui utilise des sondes munies de de mianscnles ballomets 
Te Po see » qui deraient diminuer le nombre de 


et celui des hospitalisations de 
budgétaires en 


mg tem lp nm Vi Le 
longue durée. Un argument financier qui, à F’heure des choix 
matière de santé, pourrait faciliter leur généralisation, 


Ondes de choc et calculs du rein 


L'impact d'une série d'ondes 
de choc est à même de réduire un 


€ heurt d'un corps se déplaçant 
à une’ vitesse supersonique 
l'apparition d'une 


D 
des | onde de choc {distincte d'une onde 


ultrasonore} brève, de grande énergie 


‘| et capable de traverser un milieu de 
_Capal à 


impédance ecoustique selon 
les lois physiques qui régissent les 
ondes sonores. Sa rencontre avec la 


le rupture de La couche la plus super- 


ficislle du calcul. L'onde de choc 
poursuit son chemin, traverse le cal- 


seul et se réfléchit sur l'autre face de ‘ 


amière de la pierre qui sa trouve elle 
aussi fissurée. 


- La partie centrale intacte du caicul 


Dès 1964, M. J. Gonder et 
W.A ont proposé d'utiliser la 
traitement des 


Pas d’anesthésie 


gération à — 190° d'élever La tempé- à 
rature de ta sonde à + 200”. 





{Lire Ja suite page 12.) 
{1} 


Le docteur G. RPret (Mon- 
Quçon) et le docteur P. le Pivert (Nice) 
ont fondé en 1976 et animent 


cette dare le Groupe d'émdes sur la É 


Cryochirurgie qui coardanne les reches- 
Che Françaises ans ce domine. 


- par le professeur 
JACOB CUXKIER (*) 


Les professeurs Christian 
Chaussy, Egbert Schmiedt et Waïter 
Brendel de Munich om mis au one 
avec la société Dornier, un appareil 
capable de délivrer de telles ondes. 
Un générateur, alimenté par du cou- 
rent électrique sous faible tension 
{24 votts}, détermine l'irruption entre 
les deux pere d’une électrode d'un 
éclair de très forte intenshé {sous 
18 000 voits) de très brève durée 
ua seconde). L'extrême brièveté de 
l'éclair supprime toute possibilité de 


- courant électrique et, de ce fait, tout 


risque de brilura. 


L'électrode, placée en l'un des foyers 
d'un réflecteur DRASS semi- 


+) Professeur pue 


pinul Nes Nocker-Eaagts marie 


‘ellipsoïde, crée à chaque éclair une onde 


de choc qui se réfiéchit sur les parois du 
réflecteur at se concentre sur fe 
k l'ellipsoïde. Toute 
l'énergie de l'onde sa trouve ainsi focali- 
sée dans un volume qui n'excède pas 
1 cm. Si la calcul se trouve exacte- 
ment en ce foyer, il Sera seul soumis 
aux effets mécaniques des ondes de 
choc, à condition qu'elles n'aient tous 
rencontré d'interface de 
avant d'atteindre la pisrre. 


Or il se trouve que l'eau dégazét 
fiée, la peau, la graisse, les muscles 
et le tissu rénal qui entourent le cal- 
cul ont la même impédance acousti- 
que. !} suffit que le corps du patient 
et la source d'ondes de choc soient 
immergés dans une baignoire 
lement aménagée paur que ces 
ondes ne rencontrent aucun écran 
jusqu'à le pierre. 


(Lire la suite page 12 } 


Le professeur Minkowski 
n'excelle jamais autant 

que lorsqu'il entretient ses 
TER ET TETE 

Tel est le cas de son dernier 
ouvrage consacré aux ombres et 
(SD QT CR ER to le dl) RS 
Docteur Claudine ESCOFFIER-LAMBIO ui 
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Ondes de ehoe et calculs du rein 


Ballonnets gonflables et artères 


{Suite de la page 11} 


@ Les reins — Certains cas 
d'hypertension artérielle sont dus à 
des sténoses de l'anière rénale qui 
peuvent être traitées par angioplas- 
tie. 11 semble encore difficile de 
situer l'intérêt de la technique dans 
ce domaine. 


@ Le cœur. — Domaine en pleine 
expansion. J1 s'agit de traiter les 
angines de poitrine dues à une ou 
plusieurs sténoses des artères Coro- 
naires et donc de prévenir la Surve- 
nue d'infarctus du myocarde. Une 
étude fonce fait état, sur 
527 cas, de 71 % de - succés pri- 
maires » Mais aussi de quelques 
infarctus du myocarde «induits » 
dont certains ont été suivis de décès. 
Une étude américaine comparant 
l'angioplastie et la chirurgie classi- 
que. technique dite, du + pontage » 
- consistant à court-circuiter la sté- 
nose au moyen d'un greffon, — note 
que Jes durées moyennes d'hospitali- 
sation sont respectivement de quatre 
et douze jours et les coûts de 4 500 
et 15 000 dollars. Dans le premier 
cas, 79 % des malades reprennent 
leur travail contre 69 % après 
chirurgic classique. 


Les risques 


En théorie, il est parfaitement 
possible de traiter par angioplastie 
transluminale des artères sténosées 
qui irriguem le système nerveux 
central. Les spécialistes hésitent 
néanmoins aujourd'hui à effectuer 
de telles tentatives qui leur semblent 
encore dangereuses. Le risque 
majeur dans ce domaine est de 
mobiliser un fragment (embol} 
athéromateux qui, porté par le cou- 
rant sanguin. pourrait aller inter- 
rorapre l'irrigation de territoires ner- 
veux entraînant alors l'apparition de 
troubles graves (paralysie, aphasie, 
etc.). 


Si tout le monde s'accorde sur la 
progression constante des taux de 





succès après angioplastie translumi- 
nale. personne, en revanche. ne 
connaît le détail des perturbations 
induites à l'échelon cellulaire par la 
mise en place de La sonde et le gon- 
flement des ballonnets. La question 
n'est, en particulier. pas tranchée du 
mécanisme thérapeutique. L'aug- 
mentation du diamètre artériel est-il 
dû à l’« aplatissement » de la plaque 
d'arthérome sur la paroi du vaisseau 
ou à l’« affaiblissement- 
élargissement » de cette même 
paroi ? Un travail présenté à Tou- 
louse par le docteur Peter Block 
(Boston) et réalisé sur des vaisseaux 
bumains post mortem, analysés en 
microscopie électronique, n'a pas 
véritablement permis de trancher. 


11 semble néanmoïns que lors du 
gonflement du ballonnet la plaque 
d'athérome se rompe, pouvant alors 
laisser échapper des « micro- 
embols ». Il semble en outre que les 
zones vasculaires en contact avec le 
ballonnet desquament ensuite aisé- 
ment, pouvant ultérieurement être le 


siège préférentiel de nouveaux pro- 


cessus athéromateux. Autant d'élé- 
ments qui doivent modérer l'enthou- 
siasme. 


Si le matériel — de fabrication 
étrangère (3) — à usage unique est 
d'un coût relativement élevé (de 
1 000 à 5 000 francs selon les 
modèles), tous les spécialistes 
s'accordent pour dire qu'au total 
l'angioplastie transfuminaie permet 
de réaliser d'importantes économies. 
« Sur la base des 10 000 dilatarions 
réalisées en 1982, a déclaré le doc- 
teur Dotter à Toulouse, j'estime que 
500 vies ont été sauvées et 20 mil- 
lions de dollars économisés. » 


De nombreuses études prospec- 
tives internationales sont actuellc- 
ment menées groupant plusieurs 
centres européens et américains 
Pour tenter de situer avec précision 
les indications et les limites de cette 
technique. En France, où six équipes 
bospitalo-universitaires sont asso- 
ciées pour de telles études (4). 
l'angioplastie transluminale ne 
connaît pas le même développement 





Cryochirurgie et prostate 


{Suite de la page 11} 


Après cette cryocautérisation qui 
dure au total moins de quinze mi- 
nutes, une sonde vésicale est laissée 
pendant une durée de dix à vingt 
jours, à peine plus longue qu'après 
une intervention chirurgicale classi- 
que. 

L'inocuité inérapeutique (pas 
d’anesthésie, pas d'hémorragie) de 
ce type de traitement est confirmée 
en pratique par les résuhats des 
grandes « séries >, telle, en France, 
celle de G. Rigondet. Sur plus de 
sept cents malades. la mortalité qui 
peut être sûrement attribués à la 
cryochirurgie est inférieure à 0,5 %, 
résultat particulièrement brillant 
puisqu'il s’agit de sujets très âgés ou 
en très mauvais état général. 

Malgré ses avantages, cette mé- 
thode doit être réservée aux sujets 
fragiles pour qui les autres méthodes 
de traitement de la tumeur prostati- 
que (chirurgie classique ou, plus habi- 
tueilement, résection à l'anse ca- 
thermique par le canal de l'urètre) 
sont contre-indiquées. En effet, com- 
parée à ces méthodes classiques qui 
permettent, sous contrôle de la vue, 
de détruire toute la tumeur {adénome 
ou cancer) et rien que la tumeur, la 
cryocauthérisation ne permet de dé- 
truire qu'un cylindre dont le diamètre 
maximum est limité par les lois de fa 
physique. La destruction de ta tu- 


meur est incomplète. Les résultats 
de l'intervention sont donc moins 
bons sur le plan mécanique. # 
nombre d'échecs importants (20 % 
d'échecs dans les grandes séries) st 
il est parfois nécessare de recom- 
mencer l'opération deux ou trois fois 
pour obtenir un bon résultat. 

La cryocauthérisation ne doit donc 
être proposée pour traiter un obsta- 
cle prostatique que si les autres mé- 
thodes, et notamment la résection 
transurétrale, sont contre-ndiquées : 
sujets très Bgés, malades recevant 
un traitement anti-cosgulant, ma- 
lades ayant fait récemment un acci- 
dent vasculaire cérébral ou cardis- 
que, Témoins de Jéhovah qui 
refusent toute transfusion. Réservée 
à de tels cas, la méthode donne de 
bons résultats et permet souvent 
d'éviter le port définitif d'une sonde 
vésicale, 

Le nombre de sujets répondant à 
ces critères est déjà grand. Et il est 
fort probable que, dens un avenir 
Proche, de nouveaux perfectionne- 
memts techniques (amélioration des 
sondes, contrôle sn Le précis des des- 
tructions tissulaires par impédance- 
métrie) permettront à la cryochirurgie 
d'élargir ses domaines d'application 
en urologie comme dans d’autres do- 
maines de la chirurgie. 


ALAIN T. LACHAND. 


ot CONFÉRENCES EN FÉVRIER 


PALAIS 


DE LA DÉCOUVERTE 


Avenue Franklin-D. Roosevelt — 75008 PARIS 


Samedi 5, à 15h: Équikbres en alimentation, par Henri BOUR 

Samedi 12, à 15H: Origine et évolution de l'Homme, découvertes récentes, par Harry de LUMLEY 
Samedi 19, à 15 h: Trois ans en Terre Adèle : 1966-1958, par Bertrand IMBERT 

Samedi 26. à 15 h: L'entent et son alinentation, par Pierre ROYER 


LOL A ut (LITE 


de Barbara Bates 


“Un véritable 
savoir examiner” 


ONE 

ce 

Llore) 
illustrations. 
- 440 pages 


EI S 








1. La sonde est introduite dans 
une artère (du bras ou de ia jambe} 
et « montée » jusqu'au cœur. 

2. La sonde est introduite dans 
l'artère coronaire où siège la lésion 
stMromaiene (pique de: cholet 

De 

3. Le ballon est amené au contact 
du rétrécissement artériel (sténose). 


que dans certains pays comme la 
R.F.A. et les Etats-Unis. Le princi- 
pal obstacle est la résistance opposée 
par certains milieux chirurgicaux 
qui craignent de «perdre» là cer- 
tains de leurs malades. De fait, 
d'ores et déjà, des radiologues prati- 
quent seuls de telles dilatations thé- 
rapeutiques. A Toulouse, on a lon- 
guement rappelé l’absolue nécessité 
de disposer d'une équipe pluridisci- 
plinaire composée en particulier de 
chirurgiens de manière à pallier les 
conséquences parfois graves que 
peut faire courir cette technique à 
l'avenir malgré tout prometteur. « J/ 
ne faut pas, a conclu un congres- 
Siste. que nous notre éner- 
gle à nous battre pour nous voler 
nos patients. » 


JEAN-YVES NAU. 


(3) Quelques sociétés françaises dis- 
tribuent du matériel fabriqué en Suisse 
ou aux États-Unis. Aucune société fran- 
çaise ne fabrique de sondes-ballonnels. 


(4) Il s'agit d'équipes de l'hôpital 
Purpan de Toulouse, de l'hôpital 
Dupuytren de Limoges, de l'hôpital 
Croix-Rousse de Lyon, de l'hôpital car- 
diologique de Lille, du centre Cantini de 
Marseille et de l'hôpital Broussais de 
Paris. 





{Suite de la page 11) 


Restait à trouver un moyen de pla- 
cer le calcul exactement dans ls 
deuxième foyer du réflecteur, ce qui 
fut accompli par un repérage par 
rayons X, à l'aide de deux appareils 
radiographiques convergents ins- 
tallés de telle sorte que l'intersection 
des deux faisceaux de rayons X cor- 


foyer de réflexion où se concentre 
l'onde de choc. Cinq cents impul- 
sions suffisent à pulvériser un caicul 
très dur (oxalique) alors que la pré- 
sence d'une composante plus molle, 

comme dans la struvite 
(calcuis a 
magnésiens}, mplique d'aïier jusqu'à 
huit cents impulsions. 


Le rêve accessible 


Cinq cents malades ont été 
jusqu'à ce jour traités dans le dépar- 
tement d'urologie de l'université 

ä Munich Une 
anesthésie épidurale évite toute dou 
leur et toute mobilité intempestive 
pendant les quarante-Cinq minutes 
nécessaires. Le patient entre la veille, 
reste alité six heures après le traite- 
ment et séjourne à l'hôpital, sous 


autres (99 %} ont pu quitter l'hôpital 
bbérés de leur calcul. mais 10 % 
d'entre eux gardent des concrétions 
résiduelles qui peuvent s’éliminer se- 
condairement. Les cinq cents calculs 

se décomposent en 90 % d'oxalates, 
5 % de siuvite ot 5 % de chimie ve 
riable. Sont accessibles à ce traite- 
ment les calculs ne dépassant pas 
3 cm de diamètre, non ou faiblement 
infectés, sans aucune lésion urologi- 
que associée. 


rèse chirurgicale de la pierre d'ex- 
trême urgence), les pierres 

en amont d'obstacles 
sur la voie excrétrice urinaire {qui doi- 


vent être opératoirement corrigées). 


relèvent de la chirurgie. Si bien que, 
dans le choix du traitement, l'expé- 
rience de l'urologue reste un élément 
déterminant. C'est dans des services 
d'urologie que vont être installées les 
machines déjà commendées (qua- 
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SYSTÈME DE DÉSINTÉGRATION 
.PAR ONDES DE CHOC 
) (d'après € CHAUSST] 





Baignoire 


torze en Allemagne fédérale, cinq aux 
États-Unis, une en Autriche et une au 
Koweit). 

S'il est vrai que 80 % des lithisses 
urinaires s'éliminent spontanément, 
parce que petités, À n'en est pes 
moins vrai que des méäliers de Lithiesi- 
ques rénaux doivent être opérés cha- 
que année. C'est ainsi qu'une statis- 
tique fait apparaître, outre-fihin, 
vingt-deux mäle interventions pour li- 
thisse pyélo-calicielle en 1979. On 


dans les services d’urologie de l'As- 
sistänce publique de Paris, pourraient 
annuellement bénéficier de la litho- 
trybsie par onde de choc extracorpo- 
relle. A ce jour, ces patients sont 
opérés. La pyélotomie, qui ouvre le 
bassinet sans entamer le tissu rénal, 


maintient l’opéré neuf jours à l'h6pi- 
tal, revisft à 13 000 francs et 


convient à 88 % des calculs du rein. 
L'ablation des caicuis à travers le 
tissu rénal (néphrotomie associée à la 
pyélotomis) entraîne des soins plus 
importants, un saignement, des 


COUT ACTUEL DE LA CHIRURGIE DES CALCULS URINAIRES 


machine 
Pour 10 000 en France . 


Les économies annuelles prévisibles en France, grâce à l'utilisation des 
ondes de choc appliquées aux 10 000 opérés qui pourraient en bénéficier, 
peuvent être évaluées à 76 000 journées d'hoephalestion et à 300 000 jour- 
nées d'arrêt de travail. 


CORRESPONDANCE 


À propos de l’Année cancer 
Faits et théorie 


Le docteur Jean-Louis Lévy 
{Paris} nous écrit : 

Les biologistes confondent volon- 
vers une explosion de données avec 
une explosion de connaissance. Les 
théories sur le cancer brillamment 
exposées par le professeur Tubiana 
(le fonde des 19et 21 janvier) sont 
passionnantes. AUX yeux Cr mr 
Gien — pour ne point parler du ma- 
lade qu} «échappe» aux 45 % de 
guérisons des statistiques améri- 
Caines — le triomphalisme de l'au- 
teur u'en paraîtra pas moins préma- 
Luré ou excessif. 

Avec l’audace de l'ignorance, 


Pour la raison Bien simple que line. 
tabilité chromosomique qui est au 
cœur de la transformation d'une cel- 
lule normale en cellule maligne fut, 
depuis un milliard d'années, la 
condition ver 5 lévolurion. Le 
Cancer est le prix à payer pour avoir 
dépassé le stade des phytoflagellés… 

On ne peut, dit la sagesse populaire, 
manger le beurre et garder l'argent 


"2 Quelles que soient les pro- 
messes du gênie génétique, nous 
ignorons encore presque tout des 
forces de liaison, de la nature des in- 
teractions entre les gènes qui font 
que le génome est un système inté- 
gré et non un - sac de haricots » : 

3) En un sens, tout cancer est un 
rhume qui échoue. Saurons-nous 
un jour apprendre aux « oncogènes » 

à tuer là cellule épithéliale au lieu 
de la transformer ? 


4) Pour le praticien, le problème 
capital est moins celui de a somma- 
tion des mécanismes et des facteurs 
qui induisent la genèse d'un cancer 
que celui du terrain immuno- 
génétique du malade. fl aimerait 

ce qui fait la différence 
entre deux individus A et B : celui 
qui résiste fort bien à l'envahisse- 
ment tumoral, avec l'aide discrète 
des techniques médicales, que le 
diagnostic aït été précoce ou tardif : 
celui qui se laisse envahir par les cel. 
Jules malignes en dépit d'efforts thé- 
rapeutiques ackarnés, quelle que 
soit la précocité du dingnastio : 


S) Tant que ce problème ne sera 
pas éclairci, le médecin se heurtera 
Journellement à un problème insolu- 
ble. Hic et rune, quel patient dois-je 
cdi vers les es et bril- 

lantes techniques l « imagerie 
médicale » ? Selon quelle périodi- 
cité — tous les six mois, tous les dix 
ans ? Dois-je le contraindre, en de- 
hors de signes d'appel tardifs et Evi- 
dents, nel. soumettre à une fi brosco- 
pie à une rectoscopie, à 
unt échographie Fe 

Les éminents participent aux 
congrès de Seattle. Tokyo, New- 
Yark, consentiraient-ils, durant leur 
année sabbatique, à quitter leurs La- 
boratoires ou leur instilut pour venir 
faire un stage d'un mois dans un ca- 
binet de médecin ? A défaut, 
Pourraient-ils méditer la 
de Paul Anderson : « Je n'ai jamais 
vu de problème. si compliqué soit- 
il, qui, lorsqu'on l'aborde correcte- 
ment, ne devienne encore plus com- 


pliqué. » 





Le froid qui sauve 
Après {a publication de l'article 
«+ Le froid qui sauve » sur la réani- 
mation des victimes d'accidents de 
montagne (le Monde du 19 jan- 
vier}, les docteurs C. Cornec (Dé- 
partemem de circulation extra- 
corporelle au C.M.C. de la Porte de 
Choisy à Paris} et J. Foray (chirur- 
gien chef de service à l'hôplral de 
Chamonix) nous apportent deux in 
formations 
1) L'équipe du CH.U. de. Greno- 
ble, comme celle du C.H.U. de 
Berne, pratique des circulations 
extra-corporelles de sauvetage sur 
des victimes d'accidents en hypo- 
thermie sévère. Sepi cas on êté 
sroilés ces deux dernières 


des hélicoptères de sauvetage en 
haute montagne, est maintenan: 
équipée, grâce à l'aide technique et 
financière de mécènes. d'un maté- 
riel lui permettent d'envisager, dès 
la saison 1983, le réchauffement er 
a réanimation des hypothermiques 
profonds — en état de mort appa- 
rerie — par la technique de circula- 
rion ext lle. 
Edité par à SARL: le Muraie 
Gérurs : 
André Laurens. crecteur de la publication 
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fusi ire boschaiention de: 
quatorze jours en moyenne et un 
coût de 20 000 francs. 

Dix millions de francs (le miliard 
de centimes}, coût de l'installation 
d’une seule machine {dont le tiers est 
investi dans l'installation radiologi- 
que}, représentent un gros investis- 
sement. Mais, en comptant un 8m0r- 
tssement sur cinq ans, tous les frais 
de maintenance, de personnel médi- 
cal et infirmier, à condition de traiter - 
six cents patients per an (technique- 
mem la «débits possible est de 
vingt par semaine), le coût d'un 1rai- 
tement s'élève à 8 500 francs enui- 


trois jours (prévue pour un seul jour 
aux Etats-Unis). 

Pour rester dans les chiffres, insis- 
tons sur. l'absence de convalescence, … 
alors que toute chirurgie de calcul se 


.solde par un arrêt de travail de six 


semaines en moyenne. : 

Et que coûts la. ‘pere d'un rein 
réopéré plusieurs fois pour récidive ? 
Et que dire de la possibilité de porte 


* d’un, rein unique réopéré à plusieurs 


reprises pour récidives lithiasiques, 
qui implique une hémodiaiyse (rein 


_ artificiel} dont le coût annuel est de 


350 000 francs ? 

Est, pour conclure, permis de 
quitter les chiffres ? Oter une pierre 
est, avec l'orthopédie, la plus an 
cienne des pratiques 
Faire disparaître un calcul sans 


. Chirurgie était un rêve, c'est devenu 


une réalité. Et quel peut ëtre la prix 
d'un réve devenu accessible ? 


JACOB CUKIER. 
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MÉDECINE 





ANNONÇANT UN PLAN DE DÉVELOPPEMENT DES ÉQUIPEMENTS BIOMÉDICAUX 


M. Jack Ralite veut porter le nombre 
des Scanographes de 56 à 200 d'ici à 1987 


Le plan préseoté par M. Ralie ‘ 


fait suité au rapport sur « l'évolution 

3 de sam» Ga par 
Contté consultatif des équiper 
de santé (C.CES.) (1). 

Les technologies biomédicales 
(T-B-M.) . Sp tuent, notent les 
ral « de la 
miiecine, + c" le elogistique» de Là 
des équipements, apparcillages, pro-. 
duits (à l'exclusion des médica- 
ments) destinés ax disgnostics, aux 


la bilitation du malade (2). 
C'est dire l'ampleur d'un tel secteur 


qui absorbe, dans. l'ensemble des . 


pays développés une part croissante 
Be dépenses de san, À l'heure 
none nes mondial de 


biomédicales est estimié 


à quelque 140 milliards de francs 
{: 81), et son rytbime de croissance 
est évalué à 10 % par an environ. . 
Premier -merché mondial, “cehi 
des Etats-Unis (47 % du total), qui 


place en quatrième position 

un effect de 1 1100 sociétés qui 
em — mais 
Sn nee 
s'accentue, rétrograder à la cn. 


avaient versé 41,5 millions de 
ars, paxqueis s'étaient ajoutés 
13,5 millions destinés À l'aide d'ur- 
gence an Libar via UNICEF. . 

M. Kirkpatrick. a souligné que, 
pour son gesie, le gouvernement 
américain entendait marquer sa 
confiance « e# ur 














re pu sant 1906 987, à ei de 8 pare 
en France ; doter le pays, Les mêmes délais, gamme 
caméras de médecine nucléaire ct obtenir ainsi an doublement du parc de 

lourds sur Peusemble du territoire : tels sont deux des 


ces équipements 
éléments principaux d'un plan 


À moyeu terme 


de La France 


en matériel médical. Un plan dont M. Jack Ralite, ministre de la santé, a 
dégagé les grandes lignes devant la presse, Le lundi 31 janvier. 





quième place. En effet, notre pays 
n’exporte que 21,5 %.de sa produc- 
tion de matériel biomédical er 
importe 50 % de ce qui consomme 
dans ce domaine. 


-_ Une tell situation n'est pas seule- 
ment malsaine en termes d'équilibre 
commerciil ;'elle montre aussi que 
la France aécuse, sur ce point, un 
retard fechnologique certain. 

- D'où les propositions du groupe 
do travail, réprises par le ministère, 

rapporteurs, qui prévoient une 
décroïsiance dans les années qui 
viennent de la classique, 
une stabilisation dé l'électronique 
médicale, de la lunetterie et des 
fournitures Gi ‘annoncent 


‘ uñe forte croissance dans les 


domaines du diagnostic et de la 
réhabilitation, « en poriuiier de A 
résônance magnétique nucléaire, 

la médecine nucléaire, de la radig- 
logie numérisée (informatisée) er 
de l'analyse immunologique ainsi 


- que des prothèses, des implants, de 


da plarma-phérèse (épuration san- 
guine) et de Phémodialyse *. Aussi 
analvsent-ils Pévolution souhaitable 
pour ke le moyen terme, secteur par 


15 Mac 


MÉDICALE. 
DMAGNOSTIC « IN VIVO » : 
* En 1981, l'indice en vigueur était 
d'un scanographe r un million 
d'habitants. La France compte 
actuellsment 56 de ces 
la fin de 1983, a indiqué M Rae, 
«nOUS en serons à un 
Pgo eu has rl 
1987 un pour 250000 habitants », 
avec 200 appareils au total. 
En matière de résonance magnéti- 










la scanographie, — Le ministre a 
ne les mesures suivantes : qua- 

re appareils seront installés dès 
1983 (3). Pour les gammsa-caméras 
nécessaires à la médecine nucléaire, 
le plan prévoit de faire passer leur 
« densité» d'un appareil pour 
350 000 habitants à un pour 1 50 000 
d'ici à 1986-1987. ce qui représen- 
tera on total de 350 gammae- 
caméras. 


Les rapporteurs, qui remarquent 
en outre le sous-équipement 
«notoire» de la Francs en matière 
d'échographie, soulignent qu’un tel 
effort devra impérativement 
s'accompagner d'une rationalisation 
dans l'emploi Je ces nouvelles 

et que les prescripteurs 
devront supprimer un certain nom- 


bre d'examens classiques où périmés 
et non ajouter les nouvelles techni- 
ques aux anciennes. 


e ANALYSES BIOLOGIQUES 

CLINIQUES 

Alors qu'il s'apit là de la partie de 
technologie biomédicale - dont Le 

taux de croissance est le plus élevé 

125% de 1981 à 1982), soulignent 
Jes rapporteurs, notre pays subir 
plus qu'il se contrôle le Piéveloppe- 
mers de ce secteur ». L'im 
prévisible des analyses ir vitro, en 


devrait provoquer une 
révision de la nomenclature de cer- 


‘tains actes de biologie. 
@e RÉHABILITATION 

Des prothèses implantables aux 
organes ardficiels, des oxygénateurs 
aux procédés d'épuration, il s'agit là 
austi d'un domaine en pleine expas- 
sion, compte tenu à la fois du vieil- 
lissement .de Le poralstion et des 


mur ce plen l'importance de Ia péné. 
tration du marché français par des 
firmes étrangères. 


Un même transpo 
c'est la volonté de la RATP 


Actuellement, certaines zones de k région parisienne 


® RADIOTHÉRAPIE 

Le rapport comme le ministre 
regretient l'excessive dispersion des 
unités et souhaitent que soit menée 
ung politique de « centres lourds ». 
tels que ceux qui sont installés dans 
les centres anticancéreur et dans 
treize centres hospitaliers universi- 
taires. 


e MATÉRIEL MÉDICO-CHI- 

RURGICAL 

li s'agit à de la sphère dont le 
poids relatif est le plus important au 
sein des biomédicales, 
dont elle représentait 39 % en 1980. 
Dans ce , cerlains secteurs 
sont en expansion (fournitures à 
usage unique, eudoscopes. etc). 
alors que d'autres régressent. M 
convient, là encore, d'orienter La pro- 
duction nationale vers les premiers, 
ce qui n'est pas le cas actuellement. 

En conclusion, les rapporteurs 
soulignent la nécessité d'élaborer sur 
certe question les grandes lignes 
d'une politique à long terme. 
M. Ralite a d'ailleurs indiqué qu'il 
attendait de la direction des hôpi- 
taux, en liaison avec le Centre natio- 
nai de l'équipement hospitalier 
(CNEH), la «réalisation (..) 
d'un invenraire systématique du 
parc d'équipement » de la France 
dans ce domaine. 


CLAIRE BRISSET. 





(1) Présidé par M. Le Gallic, diret- 
‘eur de l'Office de rayonnements ioni- 
sants au Commissariat à l'énergie ato- 
mique, le C.CES. a travaillé avec le 
professeur Joséfowicz, chargé de mis- 
sion au ministère de La santé sur les 
technologies biomédicaies. 


{3) Au Krembn-Bicêtre, À Grenoble, 
à Bordeaux ét À Montpellier. 


sont parcourues par des Egnes d'autobus 


gérées par des sociétés de transports locales. 


En 1983, la RATP a décidé de s'associer 
à certaines de ces sociétés 


L'avenir de la C.G.R. 


a S'intéresser à l'industrie 
biomédicale française, a déclaré 
M. Ralire, ministre de fa santé, 
c'est d'abord pensar à la C.G.R., 
seule grande entreprise française 
dans ce domaine. » Celle-ci, 
til ajouté, « doit rester présente 
sur toutes les technologies 
d'imagerie médicale (..! Elle 
dait rationaliser ses structures en 
aécordant la priorité à l'emploi 
industriel en France ». 


Estimant que fe « projet d'ac- 
card evec un groupe américain 
(Technicare, le Monde du 22 jan- 
vier) comportait à la fois un rep 
géographique et l'abandon de 
techniques d'avenir », M. Ralite 
a exprimé les réserves formelles 
du gouvernement à l'égard d'un 
plan de «sauvetage» de fn 


SPORTS 


C.G.R, selon lequet le groupe 
américain se serait vu confier les 
secteurs de ia résonanés magné- 
tique nucléaire et du développe- 
ment du marché outrs- 
Atlantique. 

Un tel accord, réalisé en ces 
termes, aurait présenté de fortes 
ressemblances avec celui 
qu'avait conclu sous le septennat 
précédent la fine française C..1. 
avec Honeywell-Bull. Aussi, le 
souci du gouvemement consiste 
til à modifier radicalement ce 
projet. M. Ralte a souligné l'idée 
«excellente » de M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre de la re- 
cherche et de l'industrie, d'un 
rapprochement de le C.G.R. et 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique. 





Washington, capitale 
du football... américain 
De notre correspondant 


Washington. — La capitale 
des Etats-Unis a ia réputation de 
ne s'intéresser qu'à la politique. 
C'est une grossière erreur. Ni les 
rapports Est-Ouest, ni la présen- 
tation du budget 1984 ne pou 
vaäient faire danser vingt-cinq 
mille personnes dans les rues de 
Georgetown et créer une am- 
biance de camaval dans les mi- 
nistères, Simplement, dimanche 
soir, l'équipe locale de fontbati 
américain, les Redskins, a rem- 


de Washington, lundi 31 janvier, 
pour accueillir les héros qui 
avaient écrasé la veille les Dot 
phins de Miami par 27 à 17. Le 
maire de la capitale, M. Merion 


RANSPORTEZ 
OUS MIEUX. 


rt pour tous, 


et de mettre son expérience à leur disposition. 

Mettre ses moyens en commun, c'est la garantie 
d'une plus grande efficacité, donc d'un meilleur service. 
Pour permettre aux habitants de mieux vivre leur région. 


| RATP Un meilleur service, c'est notre plan. 


l’équipe — et un tee-shirt tiom- 
phant: «e We're number one » 
(Nous sommes les « numéros 
un »). 


Dès le coup de sifflet final, 
M. Reagan avait téléphoné à 
l'entraîneur des Redskins, à Pa- 
sadena, pour lui dire : « Est-que 
John Riggins [la vedette de ce 
match historique] se fécherait si 
Je modifiais un peu mon nom ? » 
Riggins. beau comme un camion 
dans sa tenus de gladisteur, ne 
se tenait plus : « Ca soir, Ron est 
président, at moi je suis le roi. » 

Un défilé officiel réunira beau- 
coup de monde, mercredi 2 f6- 
vrier, jusqu'au Capitole. € Ce 
sera la plus belle chose qu'aura 
connue Washingron depuis Je re- 
tour des otages de Téhéran », 
assure un chroniqueur focal, qui 
propose que la Maison Blanche 
oit repsinte « de plus jolies cou- 
leurs » — grenat et or, par exe 
ple. — R.S. 
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« L'ÉTIQUETTE », de Françoise Dorin 
La société est partagée 


La nouvelle pièce de Françoise 
Dorin. l'Étiquette, met en jeu deux 
fiancés célèbres, Roméo et Juliette. 
L'action est situéc aujourd'hui, et 
non pas à Vérone mais dans s'u 
porte quelle ville de France. 

Aux deux maisons des Montaigu 

et des Capulet, l'auteur fait succé- 
der deux grandes familles, tout aussi 
inconciliables : les Cons et les Intel- 
lectuels. 
. Les Cons. chez qui est née Ju- 
liette. ont deux intérêts dans la vie : 
l'automobile et la bouffe. Le père 
est colérique. autoritaire, a du ven- 
ue, le soir il enferme sa fille à clef. 
La mère n'a pas la parole, fait la 
vaisselle et recoud les boutons. Les 
Cons votent à droite. 

Les intellectuels, parents de Ro- 
méo, lisent du charabia, écoutent de 
la cacophonie, et causent beaucoup 
entre eux en utilisant des mots neufs 
qui ne veulent pas dire grand-chose. 
La mère est volontaire, le père est 
une moule, Il semble que les Intet- 
Jectuels. dans le partage du bien s0- 
cial, soient mieux placés que les 
Cons. mais ils votent à gauche. 

Incompatibles en tout. les Cons et 
les Intellectuels ont pourtant une 
chose en commun : leur intolérance. 
Aux yeux des Intellectuels, les Cons 
sont des abrutis, des incultes, des fa- 
chos.et il n'est pas question que leur 
fils épouse une débile de cette 
engeance-là. Aux yeux des Cons, les 
Intellectuels sont des impuissants, 
des tordus, des communards, et ja- 
mais leur fille n'ira se perdre dans ce 
cloaque. 

Un 1ype très gentil. souriant, 
sympathique, ni Con ni latoleetadl 
qui revient impromptu des Gus 
essayer d'arranger les afin 


nm en 


« HUIT HEURES A LA FONTAINE » 


Arlette Bonnard et les enfants 


ë 
î 
Ë 
è 
l 
$ 


Ë 
il 


vrent, s'affrontent, se séparent, 
s'échangent. C’est uu poème un peu mé- 
taphysique qui occupe ln scène, égrèse 
des mots rares entre la musique et 
Peau. C'est pent-être Persée délirrant 
Andromède. mais non, toutes mytbolo- 
ges sont ki oubliées, s'eu detsenre que 
la mélodie et, chose Etrange, les enfants 
sont, littéralement, sous le charme. 
BERNARD RAFFALLI. 


#% Théatre de Val de Galty- 
Villepreux (jusqu'au 3 février) puis en 
tournée. (Rens. : 914-2377). 


NOUVELLES GRÈVES 
DANS LES THÉATRES 
NATIONAUX 


Le Syndicat des personnels rs 
des théâtres ostionsux a 


. Préavis de grève pour le 3 février, qui 


vient s'ajouter au préavis déposé pour le 
4 spi le Synpaci-C.G.T., Syndicat natio- 

des professionnels du théâtre et de 
Facuion culturelle. 

Ces grèves devraient entrainer La sup- 
pression des représentations les 3 et 4 fé- 
vrier au TEP et à Chaillot. ainsi qu'à 
l'Odéon. La Comédie-Française n'a pas 
encore pris de décision pour le 3, mais la 


- teprésentation de 'Avare, prévue le 4, 


est annulée, Les revendications portent 
essentiellement sur le blocage des sa- 
laires, les heures supplémentaires, La dis- 
parité salariale entre les différents thé5- 


tres nationgux. 


‘INSTITUT 








A L'ACADÈMIE DES 


liette ait lieu. Et ce mariage se fera, 
dans uu climat d’armistice provi- 
soire, mais c’est une fausse paix : la 
société, selon l'auteur, est bien par- 
tagée entre Cons et Intellectuels, 
ciaquante-cinquante à jamais. 

Les spectateurs de l'Etiquette ont 
droit à deux précisions supplémen- 
taires. 

La première : il peut arriver que 
les Cons. ou plutôt une petite mino- 
rité de Cons. comme par inattention, 
sous l'effet de la loi dite de l'alter- 
nance, votent pour une fois À gau- 
che, quitte à s'en repentir lorsqu'ils 
en constatent les effets navrants. 


La deuxième : les Cons vont au 
théâtre pour se détendre, se dis- 
traire, écouter et voir du bon, du 
clair, du bien-portant, et les Intellec- 
tuels vont au théâtre pour s'emmer- 
der et se coller une migraine ; mais il 
peut arriver que {es [ntellectuels, 


qui ne sont pas à une sournoiserie 


près, se déguisent en Cons pour ak 
ler, une ou deux fois l'an, non plus 
en banlieue mais dans un théâtre des 
boulevards. s'offrir deux heures de 
franc plaisir à assister à une pièce de 
Cons. 


Si vous allez au Théâtre des va. 
riétés, boulevard Montmartre, voir 
la pièce de Françoise Dorin l'Eti- 
guette, vous constaïerez que le pu-, 
blic, aux balcons comme à J'orches- 
tre, est entièrement constitué de 
dames et de messieurs dont les vête- 
ments traditionnels et bien coupés, 
et de belle étoffe, les fourrures, les 
bijoux. les lifting, les parfums, l'al- 
lure d'ensemble, et les propos en- 
tendus avant le lever de rideau et à 
l'entracte, appartiennent sans 
conteste à la famille des Cons. si | on 
s'en tient aux caractéristiques qu'en 
donnent Françoise Dorin et sa pièce, 
et que si deux ou trois intellectuels 
se sont glissés là ce soir, ce sont vrai- 


ment des as du camouflage. 


Ce public de Cons rit beaucoup, 
est ravi de voir traiter les Intellec- 
tuels d'égoistes ct d'impuissanis, et 
de voir caricaturés en Enignols es 
bles les jeunes Cons, les 
les pauvres Cons et les vieux Cons, 

ui tous, par les sains de Françoise 
rin, ont droit à une étiquette par- 

Les décors sont moches, la mise 
cn scène est Plan-plan, les acteurs 
suivent le fil de l'eau (sauf Jean 
Piat, enthousiaste}, les dialogues ne 
cassent pas les briques, bref. c'est un 
soir plutôt vaseux, mais nous 
sommes en république, cinquante- 
cinquante, laissons donc les Cons 
s'amuser entre eux. 


MICHEL COURNOT, 
* Théâtre des variétés, 20 b 30. 


EXPOSITIONS 








{Suite de la première page.) 

Après maintes polémiques, la do- 
nation a 4té acceptée et l'édifice 
construit dans le parc de Chapuite- 
pec, à 400 mètres de l'admirable 
Musée d’ ie, Sur un terrain 
donné par la villa, mais antièrement à 
la charge d'une fondation privée. 

Décision heureuse, dans la mesure 
où la Fondation Televisa est une des 
plus puissantes et dynamiques du 
Pays : elle reçoit en effet ses fonds 
de la compagnie Televisa qui, avec 
quatre chaînes, recueille environ 
85 % de l'écoute télévisée (les deux 
chaînes d'Eter. assez médiocres. 
n'étant créditées que de 15 %} et va 
lancer au début mars un nouveau cs- 
nal uniquement culturel qui exciura 
toute publicité. 

Et voilà l’une des clés du phéno- 
mène Picasso : la collection Tamsyo 
n'étant pas assez substantielle pour 
être présentée en permanence, le 
peintre et la Fondation décidèrent de 
faire du musée « un centre mexicain 
de rayonnement pour l'ert vivant de 
notre époque ». selon l'expression 
d'Octavio Paz, plus bre à cet égard 


SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 
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COLLOQUES 





A MARSEILLE 





L'Orient comme résidence secondaire 


Seille ont la chance d'avoir à leur tête 
aime faire resurgir la vie et la contes- 
tation. Après les « Cahiers du Sud » 
en 1982, et en attendant, en sep- 
tembre, le colloque sur Jean Senac 
{ce sera le dixième anniversaire de 
l'assassinat du poète à Alger), Ar- 
naud Ramière de Fortenier, épaulé 


- par l'université de Provence, à orge- 


nisé fin janvier des Rencontres inter- 
nationales sur « l'Egypte de Pharaon 
à Saint-Simon » — l'auteur du Caté- 
comme un symbole de la modernité 
égyptienne puisque ses disciples 
contribuèrent à modeler le pays, se- 
Jon des critères d'ailleurs aujourd'hui 
remis an Cause par la mouvement is- 
lamiste. 


Les expositions sur e l'Orient des 
Provençeux 3, présentées depuis no- 
vembre et jusqu'à mi-février dans la 
ville {où 120000 personnes, soit 
12 % des Marseillais, les ont déjà vi- 


dix-neuviëème siècle ». 


L'air de rien, un tout jeune arebi- 
sant français du Centre national de la 
cobert, qui s'exprimait pour le pre- 
mière fois dans un coloque de niveau 
imernational, a, simplement en s'ap- 
puyent Sur des textes arabes anciens 
oubliés, bousculé quelques idées re- 
çues sur l'islamisation « féérique » 
de l'Egypte. L'Islam a eu, lui aussi, et 
avant l'Occident médiéval, son 
« Orient imaginaire », lui permettant 
de justifier ses conquêtes. Ainsi le 
copte, « inachevé religieusement,oc- 
cupait indôment de ce fait la terre 
égyptienne où il était en quelque 
sorte usurpateur Qu, au Mieux, Sim- 
ple usufruitier, le légitime proptiétaire 
en étant ie musuiman ». Le film nou- 
veau d'Alain Bellod sur te Mouled 
d'About-Haggag » {fête d'un saint 
mahometan à Louxor], commenté 
per Denis Grill, de l'institut français 
d'archéologie orientale du Caire, a i- 
dustré sans l'avoir charché les propos 


Le point d'orgue des Rencontres 
aura cependant été le débat {qui sera 
retensmis sur France-Culture par 
Roger Pilaudin le mardi 22 février, de 
20 heures à 21 h 15) entre deux uni- 


pers 
Etienne, et la Cairote Afsf Mahfouz, 
une ancienne étudiante de Maurice 
Duverger à Paris. Si celle-ci est res- 
tée fidèle, « malgré ses lacunes et 
Peer p enr à Edwerd Saïd, pro- 

fesseur palestino-américain, grand 
pourfendeur de l'orientalisrne, Bruno 
Etienne, à qui son passé de militant 
Pro-nationaliste algérien confère 
quelque liberté de langage dans ce 
genre d'aréopage, 2 vivement 


. contesté le postulat à la mode selan 


lequel «la bonne science (orienta- 
liste) serait exclusivement celle des 
Arabes pariant d'eux-mêmes ». 
«Imaginez Hegel analysé par les 
seuls Allemands ! » Après avoir fait 
les gros yeux aux « chercheurs euro- 
péens qui acceptent de l'islam ce 
qu'ils refusent de Mgr Lefebvre (1) », 
Bruno Etienne a, dans une dernière 
envolées, revendiqué «le droit au 
rêve », le droit de pouvoï se réfugier 
dans l'idée occidentale de. l'Orient, 
« comme dans une résidence secon- 
daire », tandis qu'Afsf Mahfouz pro- 
clamait que «de la France, mon 


-deuxième pays. j'accepte ce qui est 


beau, aussi bien que ce qui est dé- 
goûtant », L'Orient et l'Occident par- 
fois, l’espace d’un instant, se rencon- 
trent. Ce fut le cas à Marseille. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


{1) Chef de file de l'intégrisme ca- 
tholique. : 


Picasso à Mexico 


que les musées d'Etat, trop souvent 
entravés par des obstacles politiques 
ou financiers. 

Une heureuse conjoncture et une 
« fière présidentielle » (vis les pre- 
mières dames du Mexique et de is 
France) ont permis de monter cette 
exposition de cent soixante-quiniza 
Peimtures, sculptures, dessins et es- 
tampes, qui tous proviennent de la 
collection particulière de Picasso, soit 
de la dation {donc aujourd'hui du mu- 
sée national qui sera installé à l’hôtel 
Salé), soit des héritiers, avec en ou 
tre certaines gravures de fa Bibliothé- 
que nationale et quelques prêts de 
collectionneurs new-yorkais. 

Cette exposition, une fois réalisée 
en quatre mois grâce à la coilabore- 
tion du musée français et d'Alberto 
Raurell, le jeune et brillant directeur 
du Tamayo, te « management » en- 
trait en scène et les quatre chaînes 
de Telavisa se mettaient à l'heure Pi- 
casso : films documentaires, témoi- 
gnages, interviews, émissions d'ini- 
tation, lecture de poëmes dédiés au 
Peintre. mais aussi un véritable ma- 
tréquage quotidien où les tableaux 
intervenaient dans ss annonces. 
d'identification de la chaîne, les fla- 
shes publicitaires, les brèves inter- 
ruptions d'horaires, etc. Exactement 
le type de promotion culturelle que 
Maurice Fleuret appelle de ses vœux 
Pour faira connaître le génie de Ra- 
mesau à tous les Français cette an- 
née ! Le résultat a dépassé les espé- 
rances ; jusqu'à dix rrille visiteurs par 
Jour, favorisés par des prix d'entrée 
qui peuvent en Francs paraïtre très 
bas (0,75 F pour les adultes, 0,50 F 
pour les enfants et étuciants}. Dès 
S heures le matin, des flots de bam- 
bins et d'adolsscents srrivent en 
rangs serrés, puis une foula de spec- 
tateurs de toutes classes, y compris 
quelques Indiens aux vêtements co- 
lorés. 

Le musée, conçu par Teodoro 
Gonzalez de Leon et Abraham Zsblu- 
dovsky et inauguré if y a un an, invite 
à une contemplation détendue. Très 
sobre extérieurement, petite citadelle 


de béton qui émerge à peine d'un tu- 
mulus verdoyant, il ordonne ses iti- 
néraires en descendant légèrement à 
travers des salles de contenancss et 
d'atmosphères lumineuses assez di- 
verses, évitant toute impression de 
claustration ou de labyrinthe: du 
vaste patio couvert où l'on se re- 
pose, on aperçoit les cîmes des pins 
et des sycomores de Chapuitepec. 


Un double parcours 


L'exposition offre un double psr- 
cours chronologique, qui ne com- 
porte ni redondances ni lacunes 
graves et dégage la ligne d'une évo- 
lution de soixante-quinze ans, avec 
les flux et les reflux torrentiels des 
styles et des passions, cet effort pro- 
digieux du peintre pour décrypter les 
forces, les formes de la vie, par tous 
les angles possibles, dans la fureur, 
l'angoisse, l'ironie, 13 dérision, mais 
aussi la tendresse, le repos, l'amour 
et la sexualité, leurs débordements 
et leurs pudeurs. 

De ls Petite File rouge déchaussée 
de 1695 à un Mousquetaire 
de 1970. fouillis de traits et de dé- 
tails, comme barbouillé par {s fréné- 
Sie de peindre, en passant par un su 
perbe Sacré-Cœur cubiste, le fameux 
Portrait d'Olga et le ravissant Paulo 
en arlequin, le trépidant couple d' 
Amoureux dansants de 1919; et 
Puis les dessins squelettiques, les 
trognes truculentes, l'abominable 
Homme suçant un comer de glace, 
comme ronge par la bête ou par la 
bétise. la grande Dame lisam, d'une 
extraordinare dureté de traits, taillée 
dans un vitrail, ou encore /'Omnbre, 
tableau sublime de 1953 dont on dit 
qu'il fut peint le jour du départ de 
Françoise : par la porte ouverte, la 
silhouette noire de dos regarde la 
neige, le ciel bleu et la silhouerte 
blanche de ia femme nageant dans 
les airs. 

Et puis on recommence tout l'iti- 
néraire de cette vie, avec près de 


CINÉMA 





ANTONIETA, de Carlos Sue 





Adjani, la mystérieuse 


En 1931, une jeune femme {elle 
était née avec le siècle) d'origine 
medtaine, Antonieta Rivas Mercado, 
se tua d'un coup de revolver, à Paris, 
dans le cathédrale Notre-Dame. Cet 
étrange fait divers mis fin à une vie 
qui ne le fut pes moins. Jean-Claude 
Carrière et Carlos Saura ont entrepris 
de la faire connaître, à parür d'une 
enquête que mänerait aujourd'hui 
une autre jeune femme, Anne, prépa- 
rant un livre sur les suicides féminins. 

Nous voilà donc embarqués dans 
une recherche du temps perdu 
{thème cher à Saura), la reconstitu- 


opposé, en 1929, au régime installé 
après l'assassinat du président Obre- 
gon. 

Voilà donc un fiim historique, 
construit sur des retours en arrière. 
Bien que Saurs ait participé à l'adap- 
tation du scénario de Carrière, il sem- 
ble bridé par les faits et les person- 
nages réels. Lorsqu'Anna parcourt le 
Mexique pour obtenir des renseigne- 
ments sur Antoniete, l'évocation des 
révolutions {années 1910-1920} de- 
vient très vite ennuyeuse par son di- 
dactisme. Ce qui a passionné Saura 


est, bien évidemment, le rapport sa 
créant, dans l'exploration du passé, 
entre Anna, femme d'aujourd'hui. et 
Antonieta, femme d'autrefois. Hanna 


ne ta bourgaoise cultivée, 
idéaliste, passionnée puis déçue. 

Mais la mise en scène dérape, très 
souvent, sur les nécessités de rester 
fidèle à l'histoire. lutte pour dépasser 
la biographie, établir une correspon- 
dance, à travers le temps entre la 
morte et la vivante, : 


Cela. c'est du vrai, du grand 
Seura. Le fim serait tout à fait déce- 


belle Adjsni, femme-sphinx en cos- 
tumes rétro, belle, secrète, intérieu- 
rement blessée (brisures des réves, 
coups qu'on lui porte} qui 5e suicide 
dans la maison de Dieu. Adjeni, dont 





LES RENCONTRES D.-W. GRIFFITH DE PARIS 


Aux sources de l’art nouveau 


Il faut marquer d'une pierre blan- 
che cette rencontre intemationale 
organisée par le département cinéma 
de Paris autour de D.-W. Griffith, le 
cinéaste américain auquel on attribue 
l'invention du cinéma en tant qu'art 
dès les années 10. Le colloque avait 


fait des choix, meis n'est pas l'inven- 
teur avec un i majuscule qu'on avait 
perfois présenté. » Tout existait 
déjà, de manière plus ou moins dif- 
fuse, à la même époque, dans l'œu- 

vre de contemporains. L'originalité 
du colloque a été de mieux dégager 


été précédé d’une rétrospective Grif- l'importance décisive, sur le plan his- 


fith su Centre Georges-Pompidou et 
de la parution, toujours sous le patro- 
nage de Beaubourg, d'un catalogue 
complet de l'œuvre de l'auteur d'in- 
tolérance, avec un Choix de textes 
peu connus en France, la plupart tirés 
d'ouvrages de divers collaborateurs 
de Griffith, sinon de Griffith lui- 
ru map ee gl) 
douze programmes 
Jean-Loup Passek à Beaubourg (1} et 
les échanges, communications, de 
quatre jouées très denses, repartira 
evec une vison entièrement renouve- 
lée du cinéma, et de sa branchs la 
plus forte, le cinéma américain. 
Comme le relevait Jacques Goi- 
mard, maître-assistent à. Paris-l, 
dans s2 synthèse finale, « Griffith a 









torique et esthétique, de la première 
‘période du cinéaste, entre 1908 et 
1913 : la période dite Biograph, du 
nom de Ja compagnie qui l'employa 
et lui donne pratiquement carte blan- 
che, et où ä tourna quelque quatre 
cent cinquante films de Court mé- 
trage. L'artiste invente un monde, re- 
flète une société, sa morale, ses 12 
bous. Avant même Naissance d'une 
nation (1915), il jette les bases d'un 
ert, feit la transition entre Edison, Lu- 
mière, Métès, Porter, et la cinéma 
moderne. 
Les Cahiers da ls cinémathèque de 
, dans un numéro d'antho- 


logie au "milieu des années 70, 


evalent déjà mis l'accent sur le cr 
néme américain des origines. Jay 
Leyda, l'historien et ami d'Eisenstein,, 
a depuis une dizaine d'années, à To- 
ronto et à New-York, développé la 
recherche sur catte période Biograph 
et déclenché un courant d'analyses 
et de réflexions, dont plusieurs repré- 
sentants assistaient au colloque. 
L'école américains, conduite à Paris 
par Elleen Bowser, autorité de longue 
date sur l'œuvre de Griffith au Mu- 
seum of Modem Art de New-York, 


: | frappe per son sérieux et sa. préc 


sion, donne créance à certe scientifr- 
cité que Jacques Goimard voudrait 
voir appliquer à la recherche cinéma- 
tographige. 

Jacques Goimard, avant de 
conclure son survol de La trentaine de 


« Les uns peuvent-ils répondre aux 
questions des .autres ? », 
demandaitl, en reppelant que la sé- 
miologie est « fe de l'étude des 
films sur table de montage s. |! élar- 
gissait le débar en proposant, 
D.-W. Griffith comme modèle du ci- 
néaste d'aujourd'hui, qui doit « tout 
savoir, tout faire, du moins tout com 


-prendre ». 


Un peu comme Claude Levi- 


iStrauss remontant aux fondements 
‘de {a Penséa sauvage, Jean Mottet, 


l'initieteur du colloque, et les inter- 
ventions très fines, très poussées, de 
plusieurs des participants nous invi- 
taient à regarder autrement. les dé- 
buts d'un art qui a bouksversé notre 
perception du monde et dont 
D.-W. Griffith reste le précurseur 
LOUIS MARCORELLES. 


1) Ils repassent : dernière fois du 
Zau 19 février. ou 

%* D.-W. Griffirh. éditions de 
l'Equerre, Cemre ik 
216 pages. illustré. Prix : 146 francs. 

* décembre 1982, ensemble 
ca Laure, 24 francs. 
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TDA- = Atbie OST 1DE. 
LE VISON VOYAGEUR — 
dre (7142-95-22), 20h 30. 





HAUTE F0) es 
: (34319-01020 AS. 


Les salles subrentioinées 
et municipales. st 


OPÉRA (142-5150). % h 30:°Le Bo. 
SALLE PAVART (960611): réliche. 





20h 30:PAvare. .LER2). 
2h: ST pe LE dus 


nuit d'été. 
ODÉON (25-1052), 29 À 30: Saporde . 
PEXIT -ODÉON (25-70-32), -88h 30: 


TEP{797-9606); 20 h 30: r'Oienc vent. 


MUSICAL DE PARIS (61: À 


19-83), CRE eee ; 
TRÉAYRE DE LA VILLE CRT. 
18h M0: Das ‘Wayne end . dancers 
CSA); 20h PET He 
Les aires salles. : 
A DÉIAZEX CES7-97 34), 22 D 30: Roue 
ASTON GET. 20 h 30, Coup de 
area ot 687-2323); 21h: 
Moi 


ASTELLE -- | THÉATRE ges. 
20h 30: le Mälentesdu; 20.h 30, : les 
Bones. 


ATELIER" (6064929, 1h: Emo 21h51 


ATRNES GI, 18.30: 226 


2 h 30, : ‘ 
CARTOUCHERIE .(57 


de la Tempête 
Roi des Aupes ; EE " 
INTERNA 


Grand Théâtre : mur CES ls 
Larmes pus de Pen Vu EE #$ 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


. CLÉ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
- T04.10.28 (Egues groupées) 


{de 11 heures à 27 heures, 
* sauf les dimanches et jours fériés) 















‘: Mardi 1° février 





DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Due Comécie passion. 
ITALIENNE (321-2322), 

20 h 30, Noblesse et 


bourgeoisie. ‘ 
DEUX PORTES {361-49-92), 20 h 30: 
Les Fourmidiables. 


‘ÉDOUARD-VR (72740), ZUbk:l 
Dermière Nuit de 

ESCAUER D'OR 2510. 2h 30: 

es CATI-1019), 20 h 30: 


Mariage de 
; FONTAINE (G74 7440), 2 20 à 15: Vie 
30 :S: Joly. 


femmes ; IL 20 B 
: 'ARNASSE (3227-16-18), 
"20h 30 :le Chiens 
SALERE 5 1326-63-51 , 21 h: À Sepa- 


‘GRAND HALL MONTORGURIL (296- 
DER LE RTE SE AS 


{544-S7-34) L 19 b : Mo- 
mwen; 21 Six heures au ples ñ 
- 22 h 15 : Tohoofa ; IL 18 k 15 : Eden CH 
salle, 18 h 30 : Parlons 
çais. 
MADELEINE (2565-07-09), 20 h.45: ln 
Beczhoven. - # 
MA ; (265-90-00), 21 h : l'Avan- 
tage d'être constant. : 
Gabriel 25-20-74), 


Hoki-up pour 
ŒUVRE 74267, 29 h 30 : Sarah où 
Be Ci de La 
PALAIS DES GLACES (607-545),204 
30 : Mariage blane. 


PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45: 
fi le Fille sur le banquette arrière. 
TRE . (245-1920), 
21 à : Rêves d'échages. as 
POCHE (543-9297), 21 hr: le Batfn: 
POTINIÈRE {261-44-16), 20 3 45 : So : 
…  m'égalomans à moi-même. 
(SAINT-GROÈGES (678-6347). 2h45: 


F . 
CS er mere 


Salle PLEVE 
LE NIL 


Récit et 


Film de Bernard PIERRE 


Lun. 44 fév. (T8 % 30} - 
Mer. 16 {15 h}- Jeu. 17 Rob - Dim. 20 44h30} Nouv. séances 


.DES SOURCES A L'ÉGYPTE- 


Me. 18.0 Von. A8 LI 90 et 21 


LE ROMAN D'UN FLEUVE 
‘. Les sources du NH 
‘Le lac Victoria 


Les de ia Lune — Les deux Nil au Soudan - La Haute-Égypte 
Le Caire — Le Deits, ses richesses ot 285 feliahs — Le Nil immortel 


HALLER 
Pie 


Creme DD 


————— MERCREDI 
GRANREX. (2800 places} — 
MONTPARNASSE _ 


CONCITEEESTS EE EE EES 








UGG ERMITAGE — UGC 
+ UGC — MAGIC 


Un exploit qui dépasse l'imagination! 


WALT DISNEY Productions 











THÉATRE gare 
15 b 30: per (er). HIS: 
Babes cadres; de Die 


THÉATRE DE L'EPICERIE (272. 
2341}, 18 h 30 ct 20 h: Guide des 
convesances 1919. ÿ 

THÉATRE DU MARAIS (278-0553), 
20b30:lk 

THÉATRE DE PARIS (2380-09-30). Pe- 

TÉTRE PRÉSENT (00 
20h 30: Fragments, 7 

THÉATRE 14 (545-49-77) : Une minute 


TAÈÂTRE DE ROND-POINT 
70-80), Grande salle, 20 h 30: Di 
Petice salle, 20 h 30 : l'Ambassade, 


THÉATRE DU TOURTOUR_ (887- 
82-48), 20 h 30 : Le wal coort ; 22h 30 : 


signe de vie, 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30: l'Et- 
quette. 


Les cafés-théûtres 


AURRC PE GES) 20h 30e 
Babnt ; 22 h : le Président. 
MAUSDURCEOES (2208-31), 19h30: 
Sur une fe flottante, 
BLANCS-MANTEAUX Dee l 
20 b 15 : Areuh = MC2; CES 
Kepe : Tom à changé : 22 
dans l'encrier. — Il : 71430; 
Qui = tué Bons Gran à; 2h 30: Ver 


Son 
. CAFÉ DEDGAR (322-11-02), [:18h 30: 
Laïssez chanter les clowns; 20 b 30 : 


LE FANAL (233-91-17), 20h : la Mu- 
Sica; 21 h 15: 3. Menaud-Lo Mac- 
Amour, 


LA GAGEURE (367-6245), 22 b : la Gar- 
Gone. . 

PATACHON (60690-20), 22 b 30: Un 
sifflet dans La tête, 


- RESTO ËHOW (508-0081), 20 20 30 : Le 


.Chemis des dames ; 21 h 15 : Ei si c'était 


SENTIER Das HALLE esrr 
2 pigeons : 22 
Autant en cmpoere Le bancs 
SAINT-MARTIN  (205- 
21-93), 2 h: Albert. 
LRTINTAMARRE (8723.80) 20h 18: 
. Phèdre: ï Apocalypse Na ; 
THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 h 30 : Excusemwi si je te 
coupe ; 21 b 30: Les huîtres ont des Dé 
ru;2h + Nitro Goldwyn-Pinson. 
Le music-hall . 
BOBINO (322-74-84) 20 h 45 : B. Haler. 
(208-4542), 20 h 30 


P. Vaso. 
FORUM (297-5347), 21h: N. Pereira. 


CHAILLOT 
SHAKESPEARE 


hamlet 


LE SONGE 


D'UNE NUIT D'ETE 


 RESERVATIONS + 727815 
PER EPP RER 


SINOPOLI 
POLLINI 


ST TOR 2 


SCIMONE 


- VIVALDI 


OLYMPIA (7427-25-49), 31 h : Ch. Cou- 
taré, 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
{260-4441}, 21 h 30 : L. Rizzo, 
M. F Joscfina, O. Gnidi, 
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CALENDRIER 
“DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS _ 


L SOLISTI VEMETI 
Dir. : Claudio 
SCIMONE 
VIVALDI 













GYMNASE (246-7979), 21 h : G. Bedos. 


TRE DE LA PORTE SAINT: 
MARTIN (607-37-53), 20 b 30 : 
À. Coréy. 


J.-C. Carrasco. 
Les chansonniers 
LA RÉPUBLIQUE (278 ë 


VEAU 
44-45}, 2TE k: A Le courte-paye. 

THÉATRE DES DEUXANES (606- 
10-25) 21 HAE Sos onde Es 


La danse 
A DEJAZET (887-97.34), 18 b 30 : Salé- 
Sucré : $. Rochon. 


ŒUVRES A 


G REDÉCOUVRIR » 


PALAIS DES SPORTS (ee 
20 k 30 L : Balles du vingrième siècle 
Les concerts 


sa GAVEAU, 21 h : Quatuor Via 
Nova (Joliver, Dutilleux, ae). 

FHOMAS-D'AQUIN, 

20 b 45 : Ensemble G. Dufay, dir. A. Be- 

dois (Ars Nova, G. Dufay). 


Mercredi 9, jeudi 10, 
vendredi 11 février 
MSTISLAV ROSTROPOVITCH 
NADINE DENIZE, mezz0-s0p. 



















À ROUSSIN, … 
k L BEUTIGRIE, pu 


HO MOZART 
MENDELSSOHN 





LALO - MENDELSSOHN 
PROKOFIEV 
Mercredi 16, jeucf 17, 
vendredi 18 février 

KRZYSZTOF PENDERECKI 
MSTISLAV ROSTROPOVITCH 


Jazz, pop. rock, folk 


BATACLAN (700-30-2), 20 h : Tuxedo 
Moon. 


CASINO DE. PARIS (285-00-39), 20 b : 
Rickie Lee Jones. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : F. Guin Swing Quarte 
CHAPELLE DES LOMBARDS (327- 
24-24), 22 h 30 : Agbavis. 






PENDERECKI : SIBELIUS 
Mercredi 23, jeudi 24 février 
















DO: Tri (606-38-79), CHARLES DUTFOIT Eu EMENTI, Fu 
: ELISABETH LEONSKAJA 
NEW 523-51-41), 21 à 30: 
Me Paso Quinta DUTILLEUX - LISZT 
PETIT JOURNAE (32-28-59), 21 b 30 : STRAVINSKY 
G. Badini. Roger ee 
LOCATION. « LES SOLISTES 


PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h: 
Müchelot, Ph. Combelle. 


Poor P, de l'OPERA » 






























SALLE PLEYEL OÙ 563.07.96 


En région isienre DE NI 

EN CIROR parisienne PIERRE DOUKAN 

os nes et) FAN Ta E es 

ASRERES, CA (C2): À u ÉTsrome 
os re SOLDAT » 


AUBERVILLIERS, Théâtre de In. Re 
same (833-1616). 20h 30 : Diderot à| * | Q cn 

BOULOGNE BILLANCOURT, TAB. Radio fonce 
6037-60-44), 20 : Ampromptu et 

CHATILLON CCE. (6857-22-11), 21 b: 
Marat-Sade, 


CLAMART, CC. JA (645-11-87), 
LRO L'Sa Ven 4 


CRETEIL, Maison des Arts A-Malraux 
(899-54-50), 20 h 30 : les Trois Mous-| DES 


XAVIER ER DÉPRAZ 
RINGART 
SCHNITZLER 


move. | ORCH. COLONNE 
nn 100 ANNIVERSAIRE 


60-14), 21 h tan ed ie de 

td : de la mort de 
MARLY-LE-ROL, Maison J.-Vilar (958- u 

PAST Can Richard WAGNER 
SCEAUX, les Gémeaux (6560-05-64), 13 février 1863, 15 h 30 

21 h : Ensemble Ars Nova. SALLE dimanche 

dir.M. Constant (Chomakovitch}, 13 février 1983, 15h 


CAL. (976-32-75), 21 h: WAGNER 


Vendredi 11 février, 20 k 30 
Récital de guitare None 
Julian Dir. : Dennis Russel 
BREAM DAVIES 
BACH, DOWLAND. ALBENIZ POREE Masique à 
: Ettla MOSER, ere 
LA PÉNICHE — OPÉRA Batton BALDMIN 
présente _ 
RÊVES d'ÉCLUSE Quat. VIA NOVA 
Folies d'Üpérettes 


e Aussi fin que drûle » 
2 ÎLe Mondal 
a Mu plaisir rare > 
&e 
citumonr et ahattage » 
(Lo Nouvel-Dbs) 
« Pupant Éoge de l'opéra bosffe » 
{Libération} 
« Eposstonfisst » 


{Tétèrame) 
Tél : 2645-18-20 


ARRIÈRE » 
n Alternance DTEDITIUS CE 


ACTE DO RIIILE SAMEDI SOIR 
L'OPERA NOMADE MS h45et22h 


Covrez applaudir 
A. DUPEREY, J.-P. CASSEL, 
H. COURSEAUX, A. AOR 
C. TEISSEDRE, J. DOYEN 


PALAIS-ROYAL 
en réservant vos places 
297-59-81 et agences 





n scène Farid PAYA 
LeelLNl 







« L'OPÉRA NOMADE > : Michel COURNOT (Le Monde). 
« C'est la précarité de ce spectacle qui fait sa force, ce sont les 
ténèbres qui font sa flamme. C'est simple et beau. » — 
Pierre-Bernard MARQUET (L’Education). « C'est 
bouleversant. Une soirée à ne rien manquer Sous aucun 
prétexte. » 
« ARMAGUEDON » : Jean LEBRUN (La Croix). « Les 
comédiens du Lierre ont trouvé le gout du pathétique. Cest une 
entreprise vraie. » 



















V 





| 
| 
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SPECTACLES 
cinéma 


MERCREDI 


recherche... 
C7) 
Panthère 














15 h, A. Solositsite Ace 
Stalker, de A. Tarkovski : 1 
René Cuir « Fautfine à veodie: 21h: ù 
Beülure des mile soleil de P. Kast : 


: 
É 
l 


AMERIQUE INTERDITE (A, vf) 
say: 2e (742-82-54) ; 
GE Ode € GR): Mae 
boeuf, 9° (225-1845). 


AMITYVILLE POSSEDE) 
A Es er PEL 
5 Boulevard, 9% (246- 

} ; U. GC. Gobelins, 13 (336- 
io 
3:86)  Socrbean, 19* (24 171.99). 

LAS DES AS (Fr.) : Berlitz, 2 (742 
60-33) = Arnbessade, & (3539-19-08) ; 

Pathé, 14 (322-19-23). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 

+ PERDUE (A. v.0.) : Georgo-V, & (562- 
rs — (V.5.) : 3 Haussmann, 9 (770- 

LA BALANCE (Fr.) : Manga à GS 
92-82) : Paramount Opéra, 9% (742- 
56-31) : Mistral, 14 (539-S2-43) ; Mout- 
paruassc Pathé, 141 (2322-19-23). 

LA BARAKA (Fr) : Paramount Mont- 
martre, 18 (606-34-25). 

BLADE RUNNER (A. v.£) (*}) : Opéra 
Night, 2 (296-63-56). 

LA BOUM 2 (Fr): Berlitz, 2 (742 


rite, 3 Gaumont 
(327-8450) ; Mirumar, 14 (320- 
5 19 (522-4794). 
LE jgun. P. 55: DE DE Fr.) : Gr 

(7310-33-88) ; MA 


Pathé, 
(320-1206) ; Giocia, 18e (27-60-20). 
BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A. 
v£): : Bei, 2 (742-60-33) ; Ausbes. 
(327-5237). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. v.o.) : Etyséee Lin- 
D (80-0610; rm 16 (651- 


ÉROTIQUE D'UNE 
Buse MeRe à 
CET one RTE 


RS RO) LIVE) | Prin 7 C6 


Ava): Bonaparte, 


æ 
b , 8° (573543) ; 3; 
14 Me RUN tr (RTS 5 
3 Fauvette, 1. 


(331 PEM PLM. Se Jacques 1 
ie Pathé, 18 UE 10 (2 


20° (636- 


DE MAD à ile AE _ 
Rec 


Halles, 3; Quintene, 5% 
(6353-79-38) ; Marignan, 8 (359.92-82) ; 
-  Parosssions, 14 GS), - GE 
Se (770-72-86) ; Français, 9 
Fat 1 SOSTAN : Gparns 
14 (327-5237) ; Gaumont Convention, 
19, (0867 ; Amages, 18 (522- 


DINER (A. v.0.) : U.G.C. Od£on, &@ (325- 
71-08) : Bianrio, 8 8 (723-6963). 
DAVA (Fc) : Capri, 2 (S08-11-69) ; Pan- 
th6on, 3° (354-15-04). 


EN LOVE (A, va) : Ermi 
tage, 8 (359-15-71). - V£L : UGC. 


Opéra, 2° (261-50-32). 
ET. L'EXTRA-TERRESTRE va) : 
U.6.C. pp, & C ) ; Mar 


Fr c0S wv< .) : U.G.C. 


Dern, 2 2 (2 1-50.32) : (Mercary, 
562-75-50) ; 


‘3$9-41-18) ; Paramount Opéra, 3 Ed. 
‘ pen Nation, 12° Eat UT à 5 
Fauvette, 13 (331-56-36) ; Paramount Ga- 
. . 13 (5890-18-03) : Gaumont Sud, 


3 Pathé, 
1é FA tte 5 Cüchy Pathé, 18° (522- 


LÉAT DES CHOSES ë 
Saint-André-des-Arts, 6 En) 


90-10). 
LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer. 
taire, 6° (544-57-34), 
TES a): VE 
+ (561-10-60). 
“L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paromoun-Marivaux, 2 (296-60-40). 


) Mibonre, 3 (77 
sées i Reola, ÉAreEr dE 
14 (3298310). 


LE JOURNAL DE SRPPACTE 
(354-5091). 


MAYA L'ABEILLE (Autr, va) : Saint- 
Ambroise, 11e (700-89-16). 


MÉÊNAGE A TROIS (A, vo) : Publicis 
Elysées, 8° (720-76-23), — V.£.: 
Paramoum-Galaxie, 13 (5860-18-03). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Rotoode, & 


{633-08-22) ; Trois Haussmann, 6 (7 


4T-S5). 


MORA (Fr.): Paramount Montparnasse, 
io * 


LA NUIT DE SAN LORENZO (1, 
0.) : 14 Juillet-Parnasse, 6° (326- 
53-00) : Biarritz, 8» (723-69-23). 

OFFICIER ET 


GENTLEMAN (A, 
v.0.) : Gaumon:-Halles, 1e (297-49-70) : 
St-Michel, 5° (326-79-17) ; UGC Od£on, 
6 (3225-71-08) : vec Rotands, 6 (633 
08-22) ; Bisrritz, & (7237-69-23) ; Col 
nn GRIS à M 
16 SOC 0; s VF Le 2 
46.6645) : UGC 


2 
Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : UGC 
Gobelins, 13 (9336-23-44) ; Miamar, 1ds 
(320-59-52) ; ee L IA(BSOS2AS) à 5 
Magic-Convention, 1 5e (828-2064) : 

8e (Rad 0) à Bots Dé 
Ctichy-Pathé,_1 3 Secré- 
tan, 19° (241 RE 
L'OMBRE DE. TERRE (Fr-Ton.) : 
2’ de ap 5° (634-25-52). 
PINE FLOYD THE WALL (A. v.0.) : 
Quintette, 5° (633-79-38). 

PIRANHAS IL (*) (A) : Tourelkes, 20 
(364-51-98). 

PLUS BEAU QUE MOL TU MEURS 
(Fr) : Ambassade, & (359-19-08) : 
Maxéville, 9e (770-72-86). 


PRENDS TON PASSE-MONTAGNE, 

ON VA A LA PLAGE (Fr..) : Marbenf, 
8° (2285-18-45). 

LA RIVIERE DE BOUE {Jap., v.0.) : St- 
André dés Arts, 6° (326-49-18). 


Quintette, 5 Ambessade, 
& En Ces v, L (562 
41-46) ; Saint-Lazare 8 (387- 
35-43) : Français, 9° 70:33 88) : : 
Maxéville, % (770-72-86) : Nation, 1 
Gaves 5 Fauvetto, 13 CL 
56-86) : 14 (320- 
12-06) : Gaumont Sud, 14 (327-84-50) ; 
Bienvenuë M: Montparunse, 15% (544- 
25-02) ; Gaumont em) 15 (825 
42-27) : Victor-Hugo, 167 (727-49-75) ; 


Paramount Mailot, 1% (758-24-24) ; 
Wepier, 18° Ge On) Gaumont 
Gambetta, 20: (636-10-96). 


SUBWAY RIDERS (A, va) : Action 
Christine, 6 (325-47-46). 
SUPERYIXENS (**}) (A. vo.) : ae 


Cujes, $° (354-8922) ; 
vard, 9 (770-10-41). 
ReLNE (vo): Epéo do Boës, 5° ox- 


LE TERRITOIRE (A-Bort, LA 
Cinéma, îr sens, é bre 1 14 
(542-6742). 


.0.) : Ciné- 
Beaubourg, (271 M “Juillet 
Racine, (2619-68): 1 Mr 


vassc, 6" (3264-53-00) ; 
ae Juillet asile, 11e 


# Juillet Bea: 
Se = VE : UG Ce Opée, à 
To, vf; 

(As vf) ten 2 
VICTOR, VTOEU : Movies, 
1e (260-43-99) : en > 
m7: 6 _ Ve (674140 : Me 
(575 rs) = VL : 


LES UNS ET LES AUTRES Œ.): 
Passy, 16" (28-62-34). 





ANTONIETA, film franco-mexicain 
Gris “Earefeails, € ts 
te Seïnt-Germaïo, 6 








Charles, 15 LSS 35 00) à É 
Pathé, 18° (522-4601). 


: Richelieu, 2 (235 
56-10) ; 3 (272-94-56) : 
Ambassade, (3539-19-08). 





is de Caroline Roboh. Movies, 1= 
Sn: 5 Hautefouille, 6 Gr 


LA FUITE EN AVANT, Film fran- 
de Cinistisn Zerbih. 





, 14 (320-89-52) ; 
Maple/Convetion, 15" (828- 
Cfchy-Pathé, L& 


3800. 


CL OUTRE ROCKY IL, 
Fin æmériouin de SyMoner Se 
lonne. V.o. : 


Ps Quson €" 
325-59-85) bicis, Champs 
Iysées, a éra0 EDS) 
Paramount-Marivaux, Ze (296- 


50-40) à Paramount-Opére, 2 (742 
56-31) : Paramonm-Ciry Triomphe, 
g (562-45-76) : : Max-Linder, 
(7790-40-04; Paramount-Bastile, 
12 (343-7917) : Paramount- 
Gobelins, 13° (707-12-28} : 

14 (329- 


) ; Psramount-Ori£acs, 14 
(540-45-91} ; Convention St- 
Charies,, 15° (579-33-00) ; 
Frrnoun Mall ot, 17" (758- 


} RIArEE, 
“18° (606-34-25). : 
LE PRIX DU DANGER (°, Fam 


français d'Yves Boisset. 
(236-8393) : UGC Opéra, 3 (61- 







LES FILMS NOUVEAUX 








TANGO [im fran $ 


{ 
à (742-5631) : : Paramount Mopar: 
EUGENE Pers . 


(294263. — VE : UGC. 2 
+ 6261-50-32). : 
Les grandes reprises 

lace Croix-Nivert, 15 hs La +? es 


AGENT X-27 (A. r. 0.) : Action-Ecoles, 5 


RU Mac-Mabon, 17 G80- 


ALIEN (°} (A; vo} : Clumy-Palace, 3 


(354-0776). 

LES ARISTOCHATS (A. v.£. > 
(236-83-93) ; La sq, Je MONT 
82-66) : 1 € ‘828 


20-64) : Napoléon, 17° (380-41-46).. . 

LE BAL DES VAMPIRES (*) (A. to.) : 
Champo, 5° (354-5160). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.£.) : Napoléon, 17° (380-4146). 

LE BON LA BBUTE ET LE TRUAND 
{A EARGE Paris Jobs bowting, (606- 


CABARET da. vi + Noctambules, 5+ 
544234). yes 


LES CHARIOTS DE EU. {LA va) : 3 
è UGC Muteut, D (2251849) 
LE CLAN DES SICILIENS (Fr) Holly- 
wood Boulevard, 97 (770-10-41)- 
COUPER 
AL A, vo) : Escurial, 
DELIVRANCE Ve) (A, vf) : 
Das 7 CHA) : 5 Rialto, 19° (607- 


LA DEROBADE à Lie 9. 
Œ. (246- 


EASY RIDER (*} (A. vo.) :  Templier 3° 


(2729456). : 

EMMANUELLE (°°) (Er. : Paramoont- 
City, 8x (5632-45-76). 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Jp. 7.) : 
U.G.C.' Danton, 6 (3 4 2). {El 
Arcades, 2 (233-39-36) ; C. Gare 
de Lyon, 12: (343-0559). Een 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fc) : 
Renelagh, 16 (2388-64-44). 

ERASERHEAD (A., vo.) : Escurial, 13° 
(707-28-04). 


LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 
. Action-Christine bis, 6° G25- 











GEORGIA 
Re 
(2227-87-23) ; æ 


:(561-10-60),.  -. 


* LÉ GUEPARD (It, € 
ie q va) : Fasclarh, 


C 
LA GUERRE DES ÉTOILES Av LE 
Palace Croix-Nivert, 154 (374-9504). 
HELLZAPOPPIN Epée de 
Bois, 5x CSP. rade 


HISTOIRE D'O {**) Œr) : Le, be 
(246-49-07). 


L'HOMME AU AU MASQUE- DE 
fase } : Action-Rive Ganche, 5 





dem ne) Er VOCAL æ rL) : Te 
SG Soi, 14 (T5 ; ne r. 

































































LA MELORHE DU BONHEUR (A, 
vL) : SR Ce DES None ï 
Re ile OS: 
te 141 (524-6742)... 
‘ SACRÉ 


LE PORT E FORT DE L'ANCORSSE s: 
Actioa-La Fayette, OMS A 2): : 
(ABLE 


PROVIDENCE. (Fr. : 
Fam, 1e EUR - -: 
M (RS 

831)... 
LES ATRÉ CAVALIERS DE T'AÉO- 
Adtion-Cheistine 


La Clic, 
“14 (S4Z6 7). 29  : Boberte ca soir. 
HS ne : 


Sn Action-Le Fayette, 9 B78-. Fe 


IL ETAËL UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, v-£) : nn 
JEREMIAH 


(A, vi) : 
Obére Nb, à (0632-56) a 
JESUS DE (is part) it, 


NAZARETH 
VE): Grand Pavois 15 (5534-46-85). 
LE TAUREAT (A ma) Quartier-Latin, 
MAD MAX I (%*) (A, va) : : Cluny Pa- 
ace, 54 (354-07-76) ; Pénriguan 8e 353- 
92-82) ; Parnassiens, 14 +EIT = 


50-32) : Prat Masirent, 3. 
(296-80-40) 


EnS239 à + Studio Alpba, Ë F 
+ UGC Odéon, & (325 


52-43) ; ji ph 
(828-20-64) : ]14 juillet. L 
15 (5735-79-79) à Mo : 
raz, 16 Sas $ Le 
EM Gare ; ; Secrécen." 1. ST 


d'Albert Paramount-Odéon, 
&æ (325-59-83) : Paramount-City, y 
(562-45-76) : 


OS) ; Athéma, 12 450169 : 
CES Ont 
OU. BA: 
CR 


) x: 
15e (58€ 
25-02) 1g- 
Run) ME 1@. (SS 


27-06) ; Mesa 1 eos ES” 
GasmonrCambet, 20 ee : 
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L'INFORMATION À LA RADIOTÉLÉVISION 


Ja Hante Antorité fixe les règles 
à référence pour la campagne électorale 


La Hante Autorifé de la 
que préside M= Michèle Cotta, 
vient de fixer les règles de base 
. da service public de radio et de 


Campagne officielle à la radio ou sur L 


le petit écran. Dans un « docwnenr 
de Péféree sur l'information », les 
« neuf sages» souhaitent qué 
< ioutes les parties puissent se faire 
entendre et dans des conditions 
d'expression. semblabl 
ment que 


formation. = fui 
Pour parvemir à l'équilibre eovi- 
sag£, la Haute Antorité formule 


cinq recommandafions, qu'elle à fait 
parvenir aux présients des sociétés 
de programmes : 


«— L'équilibre entre les diffé- 
rentes formations devra être res- 
pecté dans le ton, autant que dans le 
lemps Care 


de re ue 


des grandes 
res date para jar 


“aire de-leur région. Elles’ 0e 


vent garder à la dis, de la 


Haute Autorité, ou 


que celle-ci choistra; les bandes 50. 


xores et visuelles des diverses cas 
régionales ou locales. La 


pagnes ré 
Haute Autorié déléguer à cet ef. . 


Je. dans 
pondant » Q): 


Re 


mer as 


les». Ts est: pétamment 


cainpagne 

à l'intérieur de chaque r6- : 

daction _de châfne, sous la . 
du directeur &æ Tin 


a'apporténant. pas à une. 
formarions politiques 


+» Pendant les 


quatre semaines 
la campagne officielle, 


précédant 
. du 15 janvier au 18 février, la 


Haute Autorité sera jüge des équilt-- 
bres politiques. A parûr de l'ouver- 
ture officielle, c'est-à-dire du 18 fe- 
vrier, la Haute Autorité tiendra le 
compile des différents partici- 
parts à la campagne électorale. » 


Pas d'opération ‘ 
avec les journaux 


prié fa ges qu dns Ge 
1 coliboraton entre 
ame ci atiomale de rasietéles 


qu RER de Ba Paris: après Îa col 
laboration entre Antenne 2 et J'Hu- 
maté ; mais d’autres journaux ont 
également réalisé des opérations 
: le Monde, le Matin de 


une recommandati publi 
que le 31 jeivice, la Haute Autorité 
boration doit 


. estime que cette -coliai 


porter sur des «sujets bien déli- 


- Sr Ent 


ns Rs de 
vront être assurés, en particulier 
L partenaires de la 

écrite » ; « les formes de col- 
Florasion retenues ne devront en 





- A4 L'UNION » DE REIMS" 
M. Schneïte, l'un des gérants, démissionne 



























M. Jean-Louis Schneiter, l'un des 
six co-gérants du al l'Union, à 
Reims, a décidé de démissionner de 
ses fonctions « 


sion de l' , 
et afin qu'il n'y alt au- 
é sur ma position ». 
ciés, M. mure 
représentait 
mouvement Ceux de La résistance. Il 
se présente d'autre past aux élec- 
tions m: ca deuxième 


ee à De Rupee , 


sion de ce conseil, après M. Roger 
Gayet, parti en retraite. 
Deux cents délégués du Livre 


C.G-T.. réunis à Montreuil à l'initia- 


tive de is Fi 


‘édération française des 
F'oondemue la déc ŒFTE), ont :. Claré. 
Pou- 


déclaration des 
.VOirs pu. …}. metlani en Cause 
les iravailleurs de l'Union » 
(le Monde daié 30-31 jui et. 
« réaffirmé leur volonté de placer 
Les travailleurs de l'Union sous la 
protection de tous les travailleurs 
de La presse ». Pour sa part, M. Jac- 


TÉLÉC. 
contacts avaient &s pris avec l'ad- 


- GRÊVE A L'AF.P. 
Les journalistes de l'Agence. 
France-Presse observent, . mardi 
Je février, un arrêt de travail entre 
10 beures et 24 heures, à l'appel de 
l'intersyndicale, qui fait valoir que 
ce mouvement est motivé par (le 


2 1) Les mesures contenues dans” 


le plan d'économies dont le conseil 
d'administration doit &tre saisi le 
Le février, et qui Lonporres entre au- 
tres, la suppression du chapitre 
primes et promotions du bud- 
get 1983 de l'agence : 

2} La ion. par la 


di du plan de développement 
de l'AFP. » 

Pour leur part, les les syndicats em- 
ployés et cadres C.F-D.T.- 
FO.-C.FT.C. de l'agence observent 
le même jour un arrêt se vavail de 


4 (Pablo) 

EE MATIN PLAGE 

23, bé Viek-Bouhor, de de is Jétre, 92, Noully 
Téléphone: 747-6456 


Alain GOUTHIER 


Coutre officiel d'examen - Marine cuarchande 
TOUS PERS MER LA. 8, Ci ET RIVIÈRE 
RCE ER EEEEETE 





“faciliter la mis. 


Piot, secrétaire général de la 
que des 


Lafont, et que 
demande de la Fédération du livre, 


* Deere 


en vue de « mieux-apprécier les mo- 
ce à négocier » pour régler le 


tn de 
mel en janvier serait assurée et 
M: Hubert Lafont pourrait inces- 
samment se présenter au siège de 
fonctions, 


: F'Union pour exercer ses 


qui, eee nl 31 janvier, ne 


Enfin, alors que la diffusion 


- payante de le nouvelle édition mar- 


naise de l'Est républicain était pré- 

vue-ce mardi 1+ février, la sortie de 
Yessemble du journal a été bloquée 
à Nancy par un mouvement de 
grève "du Livre, sur le motif d'une 
différence de salaire entre clavistes 
du siège et ceux qui ont été embau- 
chés à Reims. . 





© Déx-huitième inculpation dans 
Te en suse C'itre - M. Claude 
js d'instruction à Paris, a 
incuipé, le 31 janvier, M. Jean Miot, 
actuellement rédacteur en chef du 
Figaro, d'infraction aux articles 4 
et 7 de l’ordonnence äu 26 août 
1944 sur l’organisation de la presse 
française. M. Miot fut en effet di 
recteur de ki publication de France- 
Antilles de 1974 à 1976, alors que 
Ce quotidiën était édité par la 
S.A':R.L. France-Antilles, dont 
M. Robert Hersant possédait 99 % 
des parts. Ce dernier aurait donc dû 
être — selon l'incerprétation dn juge 
de l'ordonnance de 1944 — le direc- 
teur. Cest la dix-huitième inculpa- 
tion prononcée par le magistrat dans 
le doisier ouvert en mers 1977.à le 
suite d’une plainte des syndicats de 
journalistes contre M. Robert Her- 


Het el 


A VOIR — 
La presse qui tue 

< La presse comme une arme 
qui tue », une émission de Henri 
Deligny, réaïisée par Philippe 
Masson, évoque l'affaire Ssien- 
gro. Député st metre de Lille, mi- 
nistre de l'intérieur du gouverne- 
mem de Front populaire présidé 
par Léon Blum, Roger Salengro 
se suicide la 18 novembre 1936. 
U n'a pas nerveusement résisté à 
une calomnieuse campagne dé- 
cienchés par une partie de la 
presse d'extrême droite — juste 
après qu'il eut notamment dis- 
sous leé Croit-de-Feu — sur son 
attitude durant la première 
guerre mondiale. 
Alors qu'i avait été fait pri 





















l'époque, i avait été, à son re- 
tour, lavé de tout soupçon par un 
conseil de guerre. En 1936, ses 
pairs le blanchiront également de 
toute accusation. Mais Roger Sa- 
lengro ne supportera pas l'at- 
teinte faite à son honneur par 
vois de presse. 

. Rassernbiant des ‘documents 






























1977 - D en ee 
terrogés figure Pierre Viansson- 
Ponté, — cherche à définir la res- 
ponsabilité de la presse d'opinion 
et pose la question de savoir si, 
en l’état actuel de la législation 
sur le diffemation, de tels faits 
pourraient se reproduire. Diffusée 
six ans après son tournage — 
pourquoi est-elle restée si long- 
ternps dans les tiroirs ? — cette 
émission, à la fois pédagogique 
et vivante, est d'actualité et met 
en fumière le rôle des médies en 
politique. — M. C. 

% FR 3, mercredi 2 février, 
22 b 16 (52m). 


mation de FR'3, M. Edouard Gui- 
bert. Une triple mission lui est dé- 
sormais confiée au sein de ia chaîne : 


A l'origine du départ de M. Sé- 
veno de « Soir 3 - se trouve la nomi- 
nation d'un rédacteur en chef du 


gional d’information de Paris- 
Ile-de-France. « C'est en constatant, 
dans le partage des raRpOnRR EE 
- | quejene pouvais plus assurer vala- 

lement À errmdrm mpi-à 
tions de directeur de « Soir 3» que 
j'a pris la décision de demander à 
en être déchargé’-, explique-t-il. 
« J'ai vécu une expérience passion- 
name ; il fout maintenant en tirer 
les enseignemerus. » 

Son départ intervient alors même 
que l'équipe de « Soir 3 » travaille à 
la mise au point d’une nouvelle for- 
mule du journal, dont le lancement 
est prévu pour le 7 février. Une for- 
mule annoncée par le président de Le 
chaîne, M. André Holieaux. et appa- 
remment très différente de celle lan- 
cée par M. Séveno à l'automne 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Série : L'an 40 ou un peuple st ses fan- 
tômes. 


Emission de Claude Samelli avec M.-C. Barrauir, 
P. Vanock, M. Lonsdale, F, Maistre et Y. Gase. 

De l'artaque allemande du 10 mal 1940 au 11 novembre 
de la même onnée, C'est 1oui un pan de l'hisioire de 
France que Claude Santelli met en scène, analyse et tra- 
duit Us patchwork étonnant qui mêle les témoignages, 
les archives, la lecture de textes historiques et de mor- 
ceaux de fiction La griffe. le métier, le génie d'un des 
plus grands réalisateurs français. 

22 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 40 Les dossiers de l'écran : Marathon Man. 
Film américain de J. Schlesinger (1976), avec 
D. Hoffman, L. Olivier, R. R. Schneider, W. Devanc, 
M. Keller, F. Weaver. 
Un étudiant juif new-yorkais. dont le père fut victime de 
la < chasse aux sorcières », se trouve, à cause de son 
frère age des services secrets, iourmenté et pourchassé 

par d'anciens nazis. 

Un film d'angoisse, réclisé avec beaucoup de id 
d'après le roman de William Goldman lplus pre. plus 
profond). Démonstration réussie de « style 
dien », et festival d'acteurs. 

22 h 30 Débat : Que sont devenus les criminels de 

nezis ? 

Avec MMS, Wiesenthal, l'homme qui a Consacré sa vie 
à La recherche des nazis: J. Delarue, historien; 
G. Kiersch, directeur de l'institut politique international 
de Berlin ; E. Aliciguzel, rescapée d'Auschwitz. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 La dernière séa, 
Emission d'Eddy Meuble et Gérard Jonrd'hui. 
Avec à 20 h 40, les actualités Gaumont de 1948; à 
20 k 45. Tom et Jerry ; à 22 k 40, Tex Avery et 22 h 50. 
Réclames. 


20 h 50 1 film : les Aventures de Don Juan. 


Film américain de V. Scherman (1948) avec E. Flynn, 


Y. Lindfors, R. Douglas, À. Hale, R. Warwirck. 
Sous le règne de Philippe HI, un noble espagnol, célèbre 
pour ses conquéres féminines. tombe amoureux de Îæ 
réine el s'oppose aux inirigues du premier ministre. 
Pour un peu. ce serair = Ruy Blas » ! La seule raison de 
voir ce “ire, dont le tournage souffrit de nombreuses 
difficuliés, est la présence d'Errol Flynn, bien qu'il n'y 
soit pas en pleine 
h Journal. 
h 16 Donne film : l’Aigte dés mers, 
Film américain de M. Curiiz (1940), avec E. Fin 
B. Marshall, C. Raïns, D. Crisp, F. Robson (v.0. sous- 
tirée). 
Un corsaire de la flore britannique se dévoue à la reine 
Elisabeih, à l'époque où Philippe [{ d'Espagne prépare 
l'arrague de l'Angleerre par son « invincible Armada ». 
Somptueux et baroque, ce film d'aventures historiques 
avec batailles navales est un produit parfait des studios 
Warner Bros, un grand «+ classique » de Curtiz et son 
acteur favori, Errol Flpnn, digne, ici, de son mythe. 
1h 15 Une minute pour une image. 
1 h 20 Prélude à la nuit. 

Valse rw 1. de F. Chopin, par Li Jian at piano. 


FRANCE-CULTURE 


29 h, Dialogues : Création et dérivés echnologiques, avec 
P. Braffort et J. Roubaud. 

21 b 15, Mosique : la production des disques à Radio- 
France. 

Z2 h 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (donné en La Saint-Denis le 
17 novembre 1982) « Le Paradis et la Péri- de Schu- 
mann ; par l'Orchestre nauional de France et les chœurs 
de Radio-France; dir. W. Sawallisb ; sol H. Donaih, 
L_ Peacok, J. Hamari, F. Araiza.… 

22 b 20, Concert : Œuvres de Mozart, J. Brahms, Dvarak ; 
par J. Rouvier, piano, J.-J. Kantorow, violon, P. Muller, 
violoncelle. 

23h 35 Jazz-Ch 


LE 





Mercredi 2 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
10 h 15 Vision plus. 


35 Un métier pour demain. 
13 h 50 Mar-cre-dis-moi-tout. 
15 h 45 Jouer le jeu de la santé. 
46 h 50 Les pieds au mur. 
18 h 25 Le vülage dans les nuages. 
18 h 50 Histoire d'en rire. 
19 h 5 Météorologie. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 S'A vous plaît. 
19 h 53 Tirage de la Loterie nationale, 
20 h Journal. 
20 h 30 Tirage du Loto. 
20 h 35 e : Au cœur du débat, 
d'igor Barrère, N. Copin, D. Grasdclément. 
Quelle télévision? Avec MM. Geor, Fillioud, 


muünistre de la communication, et Michel d'Ornano, 


artistique. 
en direct de Dortmund, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 ÿ 30 ANT.LO.P.E. 
12h Journal (et à 12 h 45). 


18 h 30 Stade 2 midi. 
13 h 50 Série : Les amours de La Balle Époque. 
4h Les carnets de l'aventure. 
14 h 30 Dessins animés. 
35h5 RécréA2. 
17 h 10 Piatine 45. 
Avec Phil Collins. Linda Ronsradt, Franck Langoif, 
Mariosozeh, Ricchi er Puveri, The Weather Giris. 
17 h 45 Terre des bôtes. 
18 h 30 C'est in vie. 
50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
régionales. 


18 
19 h 20 
19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 
35 


h 


20 
20 ‘éléfilm : Trois morts à zéro. 
. Kirsner, réal. J. pri 1» partie): Avec G. Mar- 
chaud, 3. Carmet, D. Chalem. 
Jean Carmeï, dans le rôle d'un commissaire beaucoup 
par Brakuns que par Maigret, va essaver 
& l'assassin de eux fo Joctballeurs vedettes. 
SA 7 2 paroi quiques spr e : Gr 
prise a permet écouvrir le milieu 
22 ni 10 ae 
némes. 
De M. Boujut, À Audreu et C. Venture. 
23 h 10 Journai 


+ | TRoNER CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour las jeunes. 
18 h 55 Tribune Eibre 
Le Front national. 
13 h 10 Journal 
19 h 20 Émissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Les jeux. 
35 Variétés : Cadence 3. 
Emission de us Las, LA Mieie ee Pasral Dent: Avec 
je partcpetee de RP 


mt 


h 
h 
h 
h 
h 
de J. 


sl 


hñ 
20 h 
20h 


te de plus d'une vingtaine 


Ps nu dA 
démission de wnAEs est de retour : Guy Lux. Faur-il 
s'en réjouir ? 
21h 40 Journal 
2h Document : L'affaire Salengro, ia presse 
comme une arme qui tus. 
D'H. Deligny, réal. Pt. Masson, 
Lire notre article ci-contre 


22 h 50 Une minute pour une image. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 
Concerto pour double orchestre à cordes. de M. Tippett, 
avec l'Orchestre Academy of St Martin in the Fields. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matirales : Clés pour comprendre la généalogie ; 
Application de l'échographie en cardiologie : Que d'eau 


a Sonme Nenen ss à autoj 


45, Le livre, ouverture sur ia vie : « La ciairière » avec 


wesique prend fa parole: « Quatrième Sym 
de en par l'Orchestre philharmonique de 
dir. C. Abbado. 


ji 
î 
LU 
ï 
li 


ES 


gere 
F 
#: F 


! 


5 Parcioarion {etä12h32et 20h). 
voix : Les Nouvelés Aventures du 


: F500b 
HE 
5 
< 
ri 


Un 
& 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Œuvres de Corelli, Albinoni, JS. Bach, Vivaldi, 
Donizenti, Mozart. 

pre de Hesse, Langlais, Mozart, Labor, 

lerkel. 

9 h 2, Œuvres de Schubert, Mahler. Orch. nationa} de 
France, dir. L. Mpazel. . 

10 B 45, Concert : - Messe en ut mineur» de Mozart. 

12 b, Intégrales des souates de Beethoven. 

13 h 30, Jeunes solistes : œuvres de Lekeu, Martinu, 
Bloch, Scarlatescu ; par 1. Flory, violon; J. Delanoy, 


piano. - 
14 h 30. Concert: «Daphné» de LR. Strauss, par 


Orchestre national et chœurs de Radio-France ; dir. 
M. Janowski : chef des chœurs : J. Jouineau. 


nt national de France; dir. N. 
D. Bourgue, cor : G. Dangain. clarinette. 

18 h 30, Studio-Concert (en direct du studio 106} : œuvres 
de Debussy. Scriabine : par J. Rouvier, piano, 

19 h 35, Jazz : Duke Ellington and his famous orchestra. 

21 h, Concert : - Symphonie w 36», - Peite Musique de 
auit» ,« Symphonie n° 39- de Mozut par l'Orchestre 
national de France, dir, B. Walter. 

22 h 15, Cycke de quamors : « Quatuor à cordes» de 
Haydn, par le Quatuor Eder. 

23 b, Musiques sraditiounelles : Grèce. 


TRIBUNES ET DÉBATS 





MARDI 1° FÉVRIER 


— Mr Edith Cresson, ministre de l'agriculture, et 
M. Jean-Pierre Abelin, ancien député de la Vienne 
(U.D.F.). participent à l'émission « Spécial munici- 
pales » d'Europe 1, à 19 h 30. 


MERCREDI 2 FÉVRIER 


MM. Roger Quilliot, ministre de l'urbanisme et du lo- 
gement, sénateur (P.S.) du Puy-de-Dôme, maire de 
Clermont-Ferrand, et Jean Morellon, ancien député 
U.D.F. du Puy-de-Dôme. participent à l'émission « Spé- 
cia] municipales » d'Europe 1, à 19 h 20. 










EVA y 


LÉSSE 





et payez voire location moins cher: 
1660" par semaine* 
cite 


Un studio tuut confur pour 4 personnes 4 Risouf. Auron 
St-Gervais. l'Etale. Meribel et à Si-François en Guadeloupe. 


«pour l'arhal dr 15 srpupes 


SDAM. 46, Av. Kléber 7316 Paris 





Le ce 


tan 
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Loïgre®  LaigrerT.C, 
OFFRES D'EMPLOI 





61.67 
180.03 


Directeur Général d'Exploitation 
de notre nouvelle chaîne de magasins 350.000 F/an + 


Nous lançons une 1omule onginsie de disinbution sur ke marché français équipement de la maison 
mobilier prêt à monter et à emporter, tévutiles, luminaires, accessoires d'environnement... Notre volonté . 
ouvur dans les cinq prochaines années au minimum 30 magasins proposant aux consommaieurs une 

présentation un (pe d'asortiment produits et de senmices Grginaus et séduisants. 

Four laure réaliser dans le cadre d'un C.E prévrionnel les obiucufs de CA. marge, rotation des stocks, 
anmer ot dé elopper sur le terrain toutes le, équipes magasin . nous créons à Paris le poste: Directeur 
Général d Exploration 

Cet entraîneur d'hommes, environ 35 ans. peut se prévaloir d'une expérience réussie de direction 
commerciale d'un cemtre de profit important, dans un environnement trés coficurentrel. 


Françors CORNEVIN assure à tous les Directeurs désireus d'envoyer un dossier personnel détaillé sous 
réterénce 11103 M une totale discrétion. 


E? EQUIPES ET ENTREPRISES 


33, rue Vivienne 75002 PARIS 





Le Groupe DEVANLAY RECOING SU Dom, nsgire 


cherche 


directeur de marque 


PAP Féminin, marque de forte notoriété. 


Homme de Produit et de Développement, nous lui confierons une de nos 

divisions. 

Ayant {a pleine responsabilité de son compte d'exploitation et du finance- 
ment de son entreprise, il devra : 

e poor les moyens propres à renforcer notre présence en France et à 

"Etranger, 

e superviser et orienter la création en animani une équipe de stylistes, modé- 
listes et ble de collections, ‘quipe 

animer la force de vente, 

assurer le suivi des licences à l'étranger. 

N fera fabriquer ses produits dans les usines ou chez des sous-traitants exté- 

rieurs. 


D a le goût du chall et a déjà fait la preuve de son efficacité daus des 
domaiés similaires. ; 


Groupe Français de niveau 
international, employant plus 
de 10609 personnes en France 

Travaux de Second oeuvre 
du bâtiment 
recherche 


DIRECTEUR ADJOINT 


de son Agence de Paris 
(env.250 personnes) 
ECP, ENSI, ETP ou simil. 


e Mission: assurer pe 
ment la responsabilité humaine, 
technique et de gestion des 
travaux de la région parisienne. 

e Une expérience de 5 à 10 ans de 
direction de chantiers du bâti- 
ment ou du Second oeuvre est 
indispensable. 

e Poste d'avenir de niveau élevé, 
bien rémunéré. 

Adr. CV dét ss N° 10343 à Monsieur W. Bernard 5/8 

PIERRE LIGHAU SA. 


10, rue de Louvois - B.P. 220 
75063 PARIS CEDEX 02. 


Les candidatures (lettre manuscrite et C.V. sous référence 2185-M) seront 
examinées avec la discrétion d'usage par 


À 
et } OUTNN| Sr recomre 
52160 ANTONY 


DIRECTEUR 


des ressources humaines 
et relations sociales 


UNE SOCHETE FRANCAISE N° 1DANS SON DOMAINE, 4 
1.009 personnes - 60 unités Paris et province, recherche son Directeur 4 
des Ressources Humaines et Relations Sociales. : 

S Ce poste conviendrait à un candidat disposant d'une formation supérieure 

S etd'une expérience professionnelle de 15ans minimumluiayant donné de 
solides connaissances dans tous les aspects de la fonction. Ses compé- & 
tences, ses qualités de contact et de pondération, son dynamisme lui per- SJ 
mettront d'être un “homme de terrain” et également un conseil pour la 
Direction Générale et pour les Responsables des unités décentralisées. ff 


Rémunération : 250.000 F + à 


SOCIÉTÉ DE T.P. 
LENNE 


région PARIS 
rip etse COMMERCIAL 


nn dans la branche 
“nee re 


Anglais souhaitable 


280 000 + 


Écrire sous référence 328 M à SVEERTS, BP. 269. 
75424 Paris 09, qui transmettra. 





4,rue Massenet 75016 Paris 


UN GROUPE SOLIDE DE SOCIÉTÉS 
DE PRESTATIONS DE SERVICES 
EN FORTE PROGRESSION 


pr re ARR DIRECTEUR 


Forte croissance 
CA. 1982 : 80 millions de francs 


DIRECTEUR nr Eee || DIN SERVICES COMPTABLE 
ADMINISTRATIF GROUPE | “cs ee || 'Compmaut gén martine, trésor, 









Adr., 11 fév. cv. + photo 
URPACT, 


Le candidat est 
SE Ur orne || cest UN BRATICEN BE DHAUEN JT NIVEAU, 
———— — ——— (expertise, par Re pe D justifiant d'une expérience 


s'appuyant Sur petite équipe rapportant PDG du groupe. 


Ses fonctions seront 
cu 







_ Supervision comptabilité et et consolidation ; ASSOCIATION DE TOURISME 

D: pion réacrerie francs où davises : recherche SSL l'informatique et une bonne 
= Ebay h DIRECTEUR pratique du conne udofeaire sous nécessaires, 

- Z SEC ne lee one nd. Très compétent per vdiage 





Nous prions les tacteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant ot de vérifier 
l'adresse, seion qu'il s’agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 







CY. + lettre maunscrite + à 
Envoyer: photo à 
2A, rur Heri-Barbesse. 92110 CLICHY. 


/ Si vous avez rêvé d'être le patron d'une 
Si grâce à une solide expérience antérieure vous vous sentez cüpable 
d'assurer pleinement des responsabilités d'ordre commercial, 
technique et de gestion d’une entreprise de 50 personnes, 
Si vous êtes prêt à œuvrer pour en assurer la rentabilité et 





LA DIRECTION DE NOTRE ENTREPRISE 
de fabrication et pose d'éléments 


légers en béton (clôtures, bâtiments légers) dont le chiffre d’affaires 


Ce poste, disposant d'une grande autonomie est en outre situé à 7 km-de CAEN, ce qui per- 
mettra de vivre dans une région agréable. 


Le BETON VIBRÉ - Feugerolles Bully - 14820 MAY SUR ORNE. 
















me: 5 AQNNONCES CLASSEES 
ET TS LC IG LT 


Fonctions Nationales et fnternationafes 








le développement, 


nous vous offrons. 


est de l'ordre de 15 millions de Francs. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 


envoyer votre dosslar de candidature (curriculum vitse, photo, copies de- 
diplômes et certificats) à Monsieur J. Niooiet — KIENBAUM 
INTERNATIONAL SA. — 20, tue de Lausanne — CH — 1201 
(Téléphone : (22) 32-01-93) k 


KÇfnnrur # 









































Constructeur Machines Outils 
Objectifs 86 : tripler notre C.A. 


Directeur d'usine 
Dépendant du Président Directeur Général, il aura plus particulièrement 
à diriger l'organisation de le production, le contrôle des coûts et le 
personnel de l'établissement (180 personnes). 

De formation technique supérieure A.M., E.N.S.M... il devra justifier: 
d'une expérience acquise dans e secteur mécanique et dans différentes 
fonctions ; Méthodes, B.E. et surtout Fabrication. 

Une compétence de gestionnaire et l'aptitude au commandement 
seront cependant des critères d‘appréciations privilégiés. 

Le fonction est à pourvoir à l'usine de Châteswdun (120 kms de Poris) 
Les dossiers complets de candidature saront traités confidentillement 
sous référence 387 À, par ë 


claude debray conseil 
28, rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15, 






IMPRIMERIE OFFSET - 206 KM EST BE PARIS 


récherche son : 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


1 80.000 F. + 









- Rattaché à la Direction Générale Parisienne, if aura la responsabitité complète 

de la production at de son optimisation. cp 

- {fl coordonne et contréle les différents stellers {80. } : photocompo- 
sition, montage, labo offset, Presses, brochage at age. 
- # gère son Personnel et les approvisionnements on Haison avec le Siège Social 
et suit la comptabilité analytique, prix de revient et certains devis. 

= 1 étudie et participe à l'évolution iecinalogique de l'imprimerie. 

- Ce posts conviendrait à un professionnel de l'imprimerie sean une expérience 
comparable de la fonction, le sens des responsabilités et du Commandement. 

- Le candidat retenu (49 ans minimum) aura uns solide sxpérience technique 
aiiée à des compétences commerciales et de gestion. 











Merci d'écrire en jolanarit C.V. Gomplet et pholo sôus-rbf 56171 M à 5 
BLEU Publicité - 12, rue du Dr Lebel - 94307 VINCENNES SEEX ar. 














ns 
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ORGANON, Hboratoire 
DOUr So udbe nn e viRe spétiasé flans le fabrication de prodaits éthiques, recherche 


Responsable 
projets-travaux neufs 
et maintenance | 


1800007 


nu cs de contrôle, les servi- 

ces administraifs er La direction « ingénierie » de le maison mère, il devra : 

- ua et et réaliser les projets d'amélioration ou de travaux neufs concernant les bäriments et les équipements 
- coordonner la mése'en route des nouvelles instaliarions | 

- procéder à l'inventaire des moyens énergétiques er à leur harmonisaion ; ; 

- assurer la bonne marche du service maintenance. 

Ce poste, exigeant un grand degré d'auiénonile, s'adresse à uo ingénieur diplôme.A & M, 1.D.N... ou 

équivalenr, âgé d’au moins 30 ans. 

il justifie d’une farge polyvalence technique (bätime, équipements, mécanique, électricité} et de l'expe- 

rience de l'animation des hommes. Ses qualités de diplomatie, d'organisation et ‘de travail en équipe lui 

permettront de réussir. Enfin, la pratiqué courante de l'anglais est indispensable. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite confidentiellement sous la 

référence 5031/LM. 


. Département Conseil en Recrutement 
argo IS avenue de Wagram - 75017 PARIS 
: (1) 227.96.49 











TACTILE 


(et departements d'Outre Mer) 






| NOTRE RESPONSABLE «QUALITÉ» 
. EN BELGIQUE 


Important spciéé indie, Rlale un des premiers groupes Fançais développons 
activités dans un domaine technique très avancé. FRA dé 
Nous recherchons, pour représenter le Département Qualité de notre société auprès du 
fibricant en Belgique, un un Legémieur diplômé possédan: une expérience en mécanique et en 
Une bonne connaissance de l'anglais est souhaitée. : 

LA PURE PrORGNE Der À 0 Barnes Hé pr à iris évoler au sein d'une 
entreprise en rapide cxpansion dâns uo.dotiaine de painte. 

Un dossier de cmdiitäre et x air us dférece 73468 à noure Conseil” 


MILO M. R.H ÉSrte. 


Mainienance area manager 
in Taif- Saudia | 














HAVAS 2. 




























<: 





Vous êtes £ recteur d'usine, responsable d'entretion, pécialite dà ia maintenues ou même des tra- 
ee dr Go mp procédures, gérer des marées et des Vos 
anticiper bièmes techniques dispositions en Conséquence. Homme ion at d'orga- 
nisation, vous Êtes surtout an étonne vos padez parfaitement anglais. De . 

“Nous somniog nn grouge important avec Parisienne développée et une forte implantation en 


Arabie-Ssoudite. haut nivean. ave tous les de l'ex, 
| Anbieondie. Nous vous Propass ce pois de laut ua, CA sous la référence 326 B68M. ee 
64, rue La Boétie - 15008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC — 









LIBREVILLE, PORT-GENTIL 


{GABON) 


SOCIÉTÉ D'IMPORTATIONS | 
ET DE DISTRIBUTION PRODURES ALIMENTAIRES 


350 PERSO! 
326 MILLIONS FF DE CHIFFRE D'AFFAIRES . 


Dans le cadre du de nos activités, recher- 


2 CADRES CONFIRMÉS 





#2 LA SIGNALISATION 
dans le cadre de notre importante 

Le es ee 

vous recherchons pour ls Moyen-Orient un: 

















RESPONSABLE JURIDIQUE Rés de 30-35 ans 
” de comtret export Réf. B304 secondaire, expérience cogne pas de 
des da ane ap due 
Cetie personne ouro pour mission : 
nn LE an dora Er ape me $ 
ste conirots de trovoux . 
- fa coordination des actions relatives ou respect RESPONSABLE 
DES OBJECTIFS 
Dove Dire ci animer eueplts de me LBEE, SR coechn stockage, magasins de 
ventes gros ot demi-pros. 
Salaire annuel : coviron 10.000.000 CFA. 
Avantages cxpatriés, 
CHEF DU PERSONNEL " er 





chontier export Réf. 8305 
Ce correspondant de la diredion du personnel 
Féropels our pour aiaion d'omurer are honte 
de 
- 20 codres = 





Ecr. HAVAS ANNONCES 5826, 81, r. de la République, 
69002 LYON. 







le de Los 
Lycée français Angola 








Expérience de gestion de personnel de chantier et de 
Adresser CV, photo et prét. sous la réf. choisie à : TÉLÉPHONÉES FRET oiborpra, sciences 
LA SIGNALISATION, Service Recrutement naturolos, PhoqReNre 
25 impasse Lempemeue, 93000 BOBIGNY. 2966-15-01 INSTITÉTRICES. 
Envoyer ev. ef photo. 3261 
Overiand Avanus, Los Angalos, 
Cohomio 90034, 


emplois régionaux emplois régionaux 










Contrôleur de Gestion 


ü tormation supérieure (HEC, ESSEC 
rar ec casec ee | CONFIYINÉ, dynamique 
Conuèle de Gestion, complétée par de 


bonnes notions d'nfomaique Leiden | C4 ÉVOIUTIÉ. 


lyse. la capacité de conseiller, de convaincre … 

Vous vous reconnaissez dans ce profil ? Vous 6 del Le ( 

êtes peut être le Contrôleur de Gestion recher- La spécificité de l'entreprise, l'importance de 
ché par les 3 SUISSES (un des leaders fran- | Contacts fréquents avec les re bles ope- 


tinue, tant en CA. tabi- 
cs en application ann les } L'expansion continue des 3 SUISSES garanuit 
plus performanies dans les domaines de l'in- | à un élément dynamique. ouvent, à farte per- 
formnatique. de l'organisation, de la gestion). sonnalité, de reelles perspectives de carrière 


Votre fonction ? Directement rattache au Res- : . L 
ponsable du Département, vous aurez la res. | Poste à pourvoir en agglomération Lois. 
ponsabilité d'un secteur de l'entreprise, et | Proposez votre candidature, en adressant ket- 


- de la preparation et du suivi budgétaire reférence 120 aux 3 SUISSES - Direction des 
- des recommandations d'action à partir de | Relalions Humaines - 12, rue de la Centenaire 







formation export. 
ou ÉUNELE 










; Ra son 







°. 
Me 





















emplois régionaux emplois régionaux 









VA Een HEWLETT 
PACKARD 


77 GRENOBE 






Jim Exportateur Français d'informatique. notre activité est extrémement diversifice : plusieurs 
divisions dotées chacune d’un centre de recherche et developpement. de marketing ct production. 
et ayant une vocation européenne où mondiale sur leur gamme de praduits, 


Plus de 80 ingenieurs travaillent dans nos differents laboratoires. Leurs recherches sont 
orientées vers les terminaux. les telecommunications.et logiciels de base. utilisant toutes les 
æchnologies de pointe en micro-electronique. 

Pour supporter nos activites de développement et fabrication nous recherchons : 


spécialistes dehaut niveau 


dans le domaine des composants 
HF 
















ingénieur composants 


Specialiste memoires et micro-processeurs. vous devrez orienter le choix de nos laboratoires 
et de notre centrale d'achat. L'amélioration de la qualité et de fa fiabilité des composants 
resultera d'une bonne synthese entre nos exigences technologiques et les sources d'approvi- 
sionnement. Technicien de haut niveau, vous serez integre dans une équipe de spécialistes et 
vous aurez à votre disposition un testeur VLSI. 


failure analyst 


Physicien-Elecwronicien. vous serez responsable du demarrage de notre laboratoire d'analyse 
des composants. Une formation est prévue aux USA avant l'entree en fonction. Ce poste 
implique un haut niveau de technologie. Vous serez amene a participer activement à des 
congrès scientifiques intemationaux. 

























Ces deux postes exigent une expérience professionnelle ex {a capacite à travailler de maniére 
autonome. Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. Ecrivez sous reférence 
MF 013 a Françoise MOULINJEUNE - HEWLETT-PACKARD - 5. avenue Raymond 
Chanss - 38320 EYBENS. 




















votre fonction « conseilk, impliquent des 
ais de la Vente par Catalogue. en progres- | Ljonnels des differentes directions. 










au sein de la societe. 








n particulier : tre manuscrite, CV. photo et prétentions sous 












l'analyse des résultats periodiques 59170 CROX 
de la conception et de la mise en place de 


procédures intemes 
de la mise en place des donnees. et du 
contrôle de leur fisbilite, en liaison avec l'in- É 


























EEE 
COMMERCIAL. 






débutez votre carrière dans l'informatique 
d'une caisse régionale de crédit agricolé 


Disposant d'une Una sotide formation informatique vous sero donnée dès VDIr6 entrée: 
de exportation de Ta2ans, vous concevrez ensuñe avec les organisateurs et les utilisateurs de nouvelles 
gen bien l'anglais et l'ai techniques de pointe: bases de données, télétraitement, bureoutique.. 


Envoyez un dossier de candidature sous référence 75515 LM, à 


ESCE - ESC -- 


HAVAS CONTAC] 






UNILOG-ETHNOS 4] 9. rue Aitred-de-Vigny - 


Sr Pro DE Conseil en recruiement 75008 PARIS. 
AS Membre de Syntec Informatique 


Arice de la DE. 
Aûr. GV dé. s5 réf. 1007 à 
SELETEC Cuasoit 


Notre société, filiale de ELF AQUITAINE, spécialisée dans les instruments 
de mesure et de contrèle de haute technologie, recrute pour son usine 
d'issoudun, à 2 heures de Paris : 


INGENIEUR QUALITE 


Le candidat, ingénieur diplômé ayant de solides connaissances en métrologie, 
devra sconder le responsebie actuel du Service Contrôle ex Qualité. 
Des compérences en statistiques seront très appréciées. 
Ce poste peut convenir à un candidat ayant quelques années d'expérience dans 
cette fonction ou à un débutant de forte envergure. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
CV, lettre manuscrite, photo, rémunération actuelle) au service Recrutement 
de MECILEC - 91 bis, rue du Cherche Midi - 75006 PARIS. 











“. 
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Lakgne® 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 22.80 
IMMOBILIER 





AGENDA 52.00 
PAOP. COMM. CAPITAUX ....., 151.80 







_emplois regionaux 






Impertante société internationale d'applications 
industrielles de produits chimiques spécialisés 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


Région Normandie) 


A l'élément capable de faire progresser notre 

implantation dans l'industne papebière, 

Nous demandons : 

- Une formation Grande École {Chimie. Génie 
chrmique, ÉFP) ou equivalent, 

- Une personnalité affirmée et le goût de la réso- 
lution des problèmes techniques. 

- La capacité de pouvoir s'organiser seul avec 
eHicacile. 

- Une experience de pere annees, technico- 
commerciale Ou usine (tabrication-entretien). 

Nous lui offrons, après une formation o- 

fonde à nos produits er technologies * “pt 

- Ua travail passionnant. d A us 

tion d'une jeune équi 
sl és D éVOUtiOn, mou 

- Une remunération intéressamte (salaire + bonus 

+ vonture + frais). 


Adresser lettre manuscnre, C.V. er photo à : 


BETZ 


14-16. rue de Vincennes - 93100 MONTREUIL 








MEMBRE DE SYNTEC 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'AMPOULES MÉCANIQUES 
Filiale groupe international 
recherche 


INGÉNIEUR DE FABRICATION 
diplômé A.M. ou équivalent. 


Le candidat retenu, 32- 35 ans devra assurer à Court terme 


la pleine responsabilité d'un atelier de 200 personnes 
spécialisé dans la fabrication d'ampoules pharmaceutiques 
ea verre. 


Une expérience de 3 ans minimum, 
pense : écie. 
Sand ana de 


Adresser c.v. déillé photo et prétentions aSFAM. 








ÉLECTRONIQUE ET AUTOMOBILE 
— MARIAGE RÉUSSI... 


A 200 km au Nord de PARIS, l'usine la plus moderne de 
notre groupe est spécialisée dans la fabrication d'équi- 
pements électroniques pour l'AUTOMOBILE. 

Une usine modèle pour de 


JEUNES INGÉNIEURS 


INGÉNIEUR AM par exemple ou d'une bonne école d'In- 
génieurs Électroniciens vous prendrez rapidement la res- 
ponsabilité d'un secteur de production (une première 
expérience sera appréciée). 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN même débutant, motivé 
par le travail d'équipe et des activités orientées 
“méthode et production”. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN chargé dela gestion et de 
l'organisation d'un secteur maintenance électronique. 


Adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV, photo et prétentions) en précisant le poste 


I 
ACT 
LUE 





qq 


Dons le cadre d'une restructuration de ses services. 
une des premières entreprises françaises, recherche 
pour son principal établissement (4000 personnes, 

1,3 milllard de C.R.}, situé sur le littoral méditerranéen. 


UN ADJOINT A LA DIRECTION FINANCIERE 


cadre diplômé grande école ou équivalent réf. 109 


ll'assistera la Direction Financière dans tous les domaines (financier, 
trésorerie, comptable, crédit à l'exportation, relations ovec les 
administrations). 

Expérimenté (5 à 10 ans) dans ja gestion des contrats d'affaires de 
longue durée, il aura une vision suffisamment lorge pour aborderles 
problèmes financiers sous leurs aspects économiques. juridiques et 
éventuellement techniques et commerciaux. 

Le poste requiert une personnalité forte tant au point de vue 
professionnel que personnel. 


UN CONTROLEUR DE GESTION 


ingénieur grande école de formotion réf. 202 


ll assurera le contrôle de gestion de l'ensemble de l'établissement. 
Expérimenté (5 ans ou moins) dans la construction industrielle 
d'ensembles complexes. 1! démontrera sa capacité à organiser les 
analyses de coût enlialson avecla production etles responsables de 
produits. Il devro animer une équipe existonte. 
Ce poste requiert de solides notions d'informatique et de comptabi- 
lité générale. 

Adresser lettre de candidature, CV et prétentions en précisant la 
référence du poste choisi, à : 


BAILLY CONSEIL 


40. avenue Hoche 
75008 PARIS 





















= Li (ANNONCES CLASSEES 


emplois régionaux. emplois régionaux 


Adressez votre dossier de candidoture sous réf. 75578/LM. à UNILOG-ETHNOS - Conseil an Recrutement 





choisi à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 
75001 PARIS sous référence 43690 M. ——. 





















OSLOGAUE 10 SG 





REPRODUCTION INTERDITE 


lermist® Lermsig FFC 
. ° 5147 


emplois régionaux 













































mg © EF 
ÉCRIS LES 
MES Le 
À 
= LI La » ! 
LA COMPAGNIE MINIÈRE DONG-TRIEU J EDIT AT) ROTI11 T7 | 
prise de taille one, spéciulisée dans la prospection. l'extraction et le traitement du minerai . : 
d'uranium. Le site d'exploiraion est à Jouac 1Hawue-Vienne, à 7Ükm de Limogesk base principale d'activité [46] (2 î e 
du posre en création : É. î : , _ 
a 
RESPONSABLE DU SYSTEME Ingénierie internationale 
d'INFORMATION pou sonne, ane Ier mot A du 
Rattaché au Directeur Financier et en étroite liaison avec les responsables opérationnels. il assure un développe- nn res ae dns PE Mhcagratenl et : ; 
mor optimum et coherent du svstème d'information de l'entreprise. Participant activement à da mise on P cchaique Export par un jeune ingénieur projet. L 
des applications — duns les domairus de l1 Gestion et de la Production — surle nouveau système informat l-confeions cé d'ame ..—. 
que. il définit et met en place les organisations qui en découlent et gère la base de données. ainsi que les morens ÿ De à es ai ares Fes 
trformaiiques. LE : & À de noç moyens et de notre technologie éprouvee de longue 
Ce poste d'interface requiert les compétences d'un candidat de formation supérieure tÉcole d'Ingénieur où 6 dae. il pourra évoluer rapidement vers dés 
6), C'est avant tout un ORGANISATEUR et un GES TIONNAIRE, avant une expérience de4àäSan d'assistance 1echnico-commmerciale. | 
environ. Deja familirrisé avec les systèmes informatiques de la génération 80, il a conçu et géré une base de $ Ce poste est une opportunité de carriere pour un jeune 
données. La connaissance du svsième HP 3UIM sous MPE 1 ainsi qu'une bonne mairrise de l'anglais, seraient =. ingénieur diplôme (A.M., T.P.. E.N.S.M..., avec une spé- : 
des urouts importunts. cialisation Genie Civil T-P. où hydrique ayant quel- nn 
La réussite à ce poste peut ouvrir à &erme. d'iméresantes perspectives d'évolution dans l'entreprise au dans le ques pres d'expérience dans un mälieu proche. Anglais 
roue (GA or Le ess ee a Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la 
Merci d'adresser votre dossier de vandidature. sons référence St M à EURÉQUIP à qui nous avons confié référence 8123/P, à notre Conseil, André PLESSY - ré : 
cette recherche. CAPFOR : B.P. #16 - 43029 NANTES CEDEX. 
EUREQUIP CAPFOR 
CUS Département Conseil en Recrmemaz né nes a mn at es 
UP ur. LONDRES. HOUSTON 15, avenue d'Eplau - 75116 PARIS - Tél, 553.84.73 
F 
; Groupe prestataire de services - 
La conduite de projet a contirmé votre goût pour les relations avec les utilisateurs; :_ (100 pexsannes) , 
sans l'avoir nécessairement pratiquée, vous êtes partisan ge MERISE. LYON 3 | | Le 
Et vous n'êtes pos indifférent à la proximité du ski | : … | pee 
| | | ME me CT DE 
we mt ". - 
EC LA BANQUE POPULAIRE vous offre un poste d RESPONSABLE ADMINISTRATIF A de 
ET DU PERSONNEL om 





organisateur - informaticien 
en Savoie 





‘ : poste de responsabilité et d'initiative : 
= indispensable ; 


— 120 000 F/an + 









9, rue Altred-de-Vigny - 75008 PARIS. Envoyer CV. 


85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


GRENOBLE: | 
ingénierie 
informatique 


de la S.S.C.I. ciassique à ringéniene informatique: notre métier a proton- 
dément évolué. Aujourd'hu: SOPRA conçoit et développe des systèmes 
d'informalion de haut niveau tani du pont de vue malériel que logiciel 

Pour notre centre d'ingénierie spécialisée de Grenoble, nous recherchons un 


Ingénieur en chef 


Diplômé d'une grande école, expert en matériels et logiciels, i 

dirigera une unilé importante qui conçoit et assembie des systèmes 
d'information. : : 

Ce poste implique des expériences réussies comme chel de projet dans 
une société d'ingénierie el de solides connaissances dans les 

micros, réseaux terminaux_ $ 


Adresser CV, photo, prétentions, sous référence 102 M, à SOPRA 
recrutement, 80 rue de Flandre 75018 Paris. 














les Vomenss 0e Dérautique 
é : 
jeunes 
e # e 
ngenieurs 
E.CP. - ARTS & METIERS - L.D.N. - HE... 


débutants ou ayant une premiere expérience 
pour pourvair plusieurs postes d' 


e # e 
ngemieurs 
L e 
d'affaires 
dans un établissement de la région lilloise 


La fonction comporte la responsabilité de la 
réalisation d'installations, depuis la définition 
du projet avec le cilant jusqu'à l'achèvement 
de la mise en service. 


Les services fonctionnels. les ingénieurs com- 
merciaux, les groups: de recherche servent 
d'appui à ce travail d'équipe. à 


Les candidatures doivent étre adressées 
par lettre manuscrite avec CV 
aux Etablissements NEU 
Sac Postal 2028F 
59013 LILLE 

Cedex 








































La Direction des constructions et Armes navales de CHERBOURG 
1 — UN INGÉNIEUR SUR CONTRAT 

a) DESCRIPTION DU POSTE - : | 

— Participation à la définition et à la réalisation des banes d'essais destinés à La recher- 
= SR pou 

b) PROFIL SOUHAITÉ ‘ 

— Ingénieur EN.L, LN.S.A, UT.C. 

_- Dégagé des cbligations miliaires 


Suivant curricul! itae et L il ali ts 
um vitae est 
ir QT VE TT 


2 — UN AGENT SUR CONTRAT 
a) DESCRIPTION DU POSTE : ; 































Leader européen de l'outillage à main, 
recherche pour __ son établissement 
d'EZY SUR EURE à 80 Kms au Nord- 
Ouest de Paris, un 


INGÉNIEUR 
INDUSTRIALISATION 


La mission porte sur l'étude et le déve- 
loppement des produits, la recherche 
et l'implantation de nouvelles techniques 
de production à prix très compétitifs. 
Ce poste convient à un INGENIEUR 
de grande école de mécanique (AM, 
BESANCON, IDN, ENSM, INSA...) avec 
expérience de bureau d'études et/ou 
memoges en fabrication mécanique de 
re. 

La Société aide les nouveaux venus à 
se loger et offre d'excellentes perspectives 
de carrière. 


Ecrire avec C.V. explicite s/réf. FA/IIM 
à CETAGEP 30, av. Amiral Lemonnier, 
78160 MARLY LE ROI. 










ue rémunéra 

















































mensuelle nette de 
Ecrire en envoyant curriculum vitae et photographie à: : 
Monsieur le Chef de ia Section du Personnel. Direction des constructions 
_tarmes navales. — BP. n«10 — SO115 CHERBOURG NAVAL. 


Suivant curricuhun vise st expérience, à cet propesé À Tembauchege une rémunération 












ES OP 


Lu 
° 77,00 
. 22.80 
62,00 
52,00 . 
52,00 
sur. 15180 











première place sécteur d'acti- 
ÉTCrÈTE 008 Fos 


: Directeur de norre unité de fabricauon d'embal- responsabilite tant sur Le plan technique. qu'eco- poussée. 
“NOUS vous PROPOSONS 2 ages en mauère plastiques {120 personnes) nomique des projets d'investissement : achats Notre futur Chet de Personnel devra être avant 
d vous confier Le Sachant que son évolution à court terme devra fun d'umtés existantes. nouvelles implantations. fout un homme de dialogue ouvert aux merhodes 


d'une Egne de pète nécems 


France et à }" 
= de Fe 100, 5 
mn Pan CR es à 


| Gë poste est rarraché au DIRECTEUR 
DE NOTRE UNITE SITUEE PRES DE 


TOURS et suppose une grande di 


Vous == intéressé, 260 ‘vous remiêt. 
cions d'adresser votre candidatnre, CV 
et piécentions, s/réf. 11862 à : 
PIERRE LICHAU SA. : BP. 220 
° ‘ 73063 PARIS Cédex 02 


. d'Unité. 


l'extrusion de 





SOCIETE DE SERVICES ET DE VENTE DE BIENS D'EQUIPEMENT 
{800 personnes, C.A. doublé tous les ans) recherche pour ROUEN 


‘UNE AUDIT DE GESTION _ 01 


30 ans environ, de formation HEC, ESSEC ou Sup de Co, (option 
té finance) oulet DÉCS ou expertise comptable. 5 ans d'expé- 

rience acquise en. P.ME. L 

Mission : contrôle de la gestion.comptable et administrative, contentieux, 

relations extérieures (assurances, banques, organismes de crédit}, etc. : 


UN RESPONSABLE DU SERVICE 
INSTALLATION ET MAINTENANCE a 


30 ans environ, niveau BTS électronique ou électromécanique, 
_5 ans d'expérience: . 
Mission : animation du perionna nel, gestion du Stück, devis, relations avec La 
chantèls ot ls sous trahanis mien Pince D'ANtaNTER S.A.V. régionales, 


es CG et prarione la du : 
a %, 8 Angiuent référence poste 
:_ * JUMELLES 27229 ST ANDRE DE L'EURE 


Spécialiste de rang, intertiational dans 
‘ fes études et réalisation d'’instaiiätions électriques. 
souhaite renforcer son action dans {a région 

: de GRENOBLE 
| en recrutant des 


INGENIEURS DEBUTANTS 
ESE, ENSIEG, SUDRIA INSA... 


Postes: très motivant pour candidats de valeur 
désireux d'évoluer dans ‘le milieu entreprise‘. 

















Adresser CV + prétentions de salaire ss No 59209 
Contesse Publicité, 20 avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex ‘ol qui transmettra. 











Pour Re ne Organisme social recherche 
CÉNIEUR ANALYSTE CONFIRMÉ 
IN Pour réaliser ls dévelops. ot ia 


RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 
DE PRODUITS LAITIERS 
SON PROFIL : 
— Dans mio; : 5 
Ne 
Cr de Ge ie raie 





Faheication, commercial) ; 


ALES 
INGENIEURS 


LIU 
ENSI-INSA ou simil. 


otre première expérience 
men Loges que Ari 
Squhaiée : Etudes, travaux 
Due tn nn 
. peus 6 des réseaux Tex ft 
0 RÉ avons stabe 
à HAVAS 8912 or 
Cedex qui transmettre. À D 5000 STRASBOURS CEDEX 







Lord pr re doi 


UN CHEF DU SERVICE MÉTRODES 
Ingénieur 









B.P. 70. — 61002 








Plois régionaux emplois régionaux 


Fihale d'un Grand Groupe Internationat. notre Societé 1C.A: 280 MF: 600 personnes} implantée en Normandie, occupe l'une des toutes prermères 
places dans le domaine des emballages Industriels {plastiques et métaliiques}. Aujourd'hui nous recherchons : 


Adjoint ingénieur 
Directeur Usine 


Sa mission l'amènera à seconder étroitement le Rauaché au Directeur Technique. 1 aura la InShIUe avec succes une pobtique contractuelle 


permettre d'accéder à un poste de Direcuon améhoranon et translormauon des maierels modernes en matere de gestion de personnel. 


Agë d'au min. 30 ans et de formation ENSAM {ou Agé d'une trentaine d'années. l'homme recherché | prendra en charges les diflerentes missions 
équivalent). l'homme recherché aura assumé des a une foncnon ENSAM ou équivalent Sa person- inhérentes à la fonction Agë d'au moins 30 ans. 1 
responsabiliés en fabrication ou en gestion de nahté et son potentiel intellectuel dorvent lui est diplômé de l'ensergnement supérieur et à 
producuon de préférence dans le domamne de permeure d'évoluer à terme vers un poste de acquis une bonne expérnencs de la fonction en 





Basés en Normandie, ces postes requièrent une bonne connaissance de la langue Anglaise jushhée par les possibilités de carrière à l'étranger. 


KW Mutie Kemevez & ASS.scm. 27. rue du Général Foy 75008 PARIS 























TT LE MUNLE — MerCr8U! £ IEVURS 1903 — Faye 21 


ANNONCES ENCADRÉES Lena tem TIC 
OFFRES D'EMPLOI... ; 51.47 
DEMANDES D'EMPLOI , 15,42 





emplois régionaux . emplois régionaux 


















Chef du Personnel 





Département Engineering 





En mauère de gestion de personnel. notre souC1 à 
toujours eté là concertation. 
Depuis de nombreuses années, nous avons 









existants. Ranaché au Président du Comté de Direcnon. il 







Dtrecteur d'Unité milieu mdustriet. 
Rét. M 183 Rét. M 173 





Rèt. M 193 








Votre dossier de candidature parnendra à Yves KERNEVEZ sous la rèlèrence concernée. 





om 


EE EVRD E € Neyrpic est l'un des leaders mondiaux pour 


les équipements hydro-électriques - Turbines 
ROUPE CREUSOT.LOIRE 
hydrauliques - Vannes - Conduites forcées. 
GRENOBLE Pre qe 


POUR POURSUIVRE NOTRE DEVELOPPEMENT NOUS RECHERCHONS 


JEUNES INGENIEURS DE PREMIER PLAN 


GRANDES ECOLES - ENS] - ENSAM 
PARLANT ANGLAIS ET SI POSSIBLE ESPAGNOL ou PORTUGAIS 


CONCEPTION MISE EN SERVICE 


— PROJET : 1 INGENIEUR MECANICIE UN INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 
OU HYDRAULICIEN ‘ Après une formation destinée.à le familiariser avec 


= les différents types de turbines, le titulaire du poste, 
ie L Stades de projets des, phoques gr participera au déi , AUX _. et ä le mise en 
avec la clientèle française et étrangère. service des turbines hydrauliques, des vannes, et plus 


néralement de tous les matériels fournis par 
; EYRPIC sur des sites en France et à l'Etranger. 
— BUREAUX D’ETUDES A terme, il sera amené à prendre la ilité 
3 INGENIEURS MECANICIENS globale’ de la mise en service d'installationsicomplètes. | 
formati, les services Calcul (Résis- Le poste comporte des déplacements uents en 
âpes des maiéieux dans es nn CAO) Eros France et à l'Etranger et er de re 
aux Bureaux d'Etudes pour la prise en charge pores d'initiative. 
give d'atfsires complètes en France comme à l'expor- 
on. 


MAINTENANCE LE RESPONSABLE DU SERVICE 


Chargé de l'entretien et du dépannage d'un parc important d'installations et de machines outils à commande numéri- 
que ; il asure en outre l'entretien des réseaux d'électricité et de fluides industriels. 


Poste concernant un ingénieur électronicien d'expérience industrielle de 3 à 10 ans. 


Envoyer candidature et curriculum vitae à NEYRPIC, Service Gestion des Cadres 
Boite Postale 75 — 35041 GRENOBLE CEDEX. 









CUIR oN, EUR ES: 


Groupe de 8.500 personnes 
2 milliards de F. 


BANQUE SCALBERT DUPONT Æ£) 


A Lille, un patron 
pour notre comptabilité 


Fo patin dbpans D à Le Dancton a Cu de ic ue en tile 
à en u 

les bonnes décisions Un Heu certainement 
l'importance, étant donné le rôle que nous entendons jouer dans l'économie ré- 







SA DIVISION « ARMEMENT » 
CRÉE POUR SES 2 BUREAUX D'ÉTUDES 
le poste d’ 


RH RD'ERAUE: 
QUALITÉ 


UT ES 
COL TES CE TES Len] 







Etablir le bilan prévisionnel pour l'exercice à venir, en suivre l'exécution en cours 
d'exercice seront danc de votre compétence, sous l'autorité du Secrétaire Général. 
Mais aussi : assurer Ja maïtrise de l'organisation de cette comptabilité de façon à 
en garantir la fiabilité et l'efficacité, fixer les documents et procédures comptables 
en liaison avec l'informatique, assarer le contrôle en délaiseten qualité de {a pro- 
duction comptable des services Une sohde équipe d'ane vingtains 












BASE A BOURGES 
avec déplacements fréquents à PARIS. Rattaché 
au Directeur ÉTUDES ÊT DÉVELOPPEMENT, IL 
AURA LE SOUCI CONSTANT DE L'« ASSU- 
RANCE QUALITÉ », {et sera le Conseil des Ingé- 
nieurs et techniciens d'Études), TOUT AU LONG 
DES ÉTUDES, jusqu'à l'homologation, puis 
l'INOUSTRIALISATION. 


UN SPÉCIALISTE « QUALITÉ » 


» JEUNE : les 2 chefs de B.E. ont 35 et 38 ans 
* INGÈNIEUR diplômé mécanicien: A.M. 
INSA, ESTACA, LU: Compiégne, . 


e EXPÉRIENCE DUSTRIENLE {5 ans s mini) 
DANS LA FONCTION QUALITÉ, de préf. en 


opérationnels. 
ds personnes vous secondera : à vous de l’organiser et de l’animer. 


sont ee Denmd écene da me 
cæ 

tout seppayant sur ne formation de base supérieure de bon niveau. C'est aux 

consultants de SERCA que vous ferez connaître sous référence 812 846M st en 

toute confidentialité, que vous êtes intéressé(e) par cette haute responsabilité. 
à. de la région Nord, vous découvrirez rapidement les res- 




















64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 









THERMICIEN : B.E., Analyse de la valeur, industrialisa- 
Recherche titulaire D.U.T. où : 4 
TIMENT TE “développer reine tion. Milieu AÉRONAUTIQUE apprécié. 
rs ETES BA Pre eue OP ee 
LR. (TRACE) ' économie. Expérience DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre ï 
ce | - Expécionce k manuscrite, 
Te ro spin Éonomies Dé professionnels souhaitée. C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf, 5002 à 
curiculum vise à : TON Êr FORMATION | Envoyer CV. et motivations e a Sa rLe es 
Fadéragion, Léo-Lagrenge. 10 mA BLOS event le, 04-02-1983 à sélection conseil. 
28100 DREUX. ENT . re ren Done Eté. ELA AU GERETEPAZNIES 
(3) 03B-63-53. 
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Lars/co® Leasm'ig TC 
43,40 51.47 


OFFSES D'EMPLOI .:..:... . fi ; " ART Che DE 
a . . ann £ L S : | J 388 
. f, 39.85 
AUTOMOBILES . ! li ; L k . X 
AGENDA | GENDA .-.. ss X 38.85 





(ol CURE | OFFRES D'EMPLOIS ol 2 one IES OFFRES D'EMPLOIS 


olivetti rise ste ep nes 


ue Pour accentuer notre position vers les créneaux de l'informatique de gestion et de la péri-informratique nous 
recrutons 


Des ingénieurs système 


réseau gestion réseau péri-informatique 


æ æ =. 





É 
à 
Æ 
$ 
# 
j 


$ 
& 


mn ti Ÿ 


RECHERCHE POUR 
SON UNITE DE CONCEPTION 


DE SHOIE PRE 
DE COURTAB0O 
e æ e e e 
ingénieurs logiciel 
scientifique 








: Paris - Lille - Nantes - Lyon Peris (2 postes) Pour développer et maintenir sur VAX 11/780 des logi: 
“É< Votre action portera sur l'ensemble du logiciel de base Responsables d'un projet, vor rèle consistera à ap- ciels de C.A.0. pour circuits intégrés de V.L.S.i 
#7*# soit en appui de nos analystes programmeurs et des puyer dans un premier temps nos commerciaux en référence GP/1L 


SSCI soit comme interface du marketing central sur la avant vente puis de mener à bien les contacts Le es les 
mise au point desnouveaux produits dont vous assurerez différentes sociétés de service, de veiller au respect des 
par la suite la formation tant interne qu'externe. délais et à la mise en place définitive du projet. 















ingénieurs électroniciens 


Pour prendre en char. re la conception de circuits intégrés 
spécifiques (CMOS, NNOS, bipolaire). 
référence GP/1C 


e æ © = e « s | se 
ingénieurs électroniciens géia'iie 88 
Pour définir et mettre au point les séquences de test pour ‘ La ouest 


l'évaluation et le contrôle des circuits intégrés. 
référence GP/IT 








De formation supérieure (école d'ingénieur avec option informatique, Miage...] vous êtes débutant ou vous pou- 
vez justifier d'une expérience réussie de 2 ans dans une fonction similaire. De fréquents déplacements de courte 
durée sont à prévoir. 


Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant le poste et la région choisis à 


x 


Owetts cle cie off 


OLIVETTI FRANCE - D.P_R.H. 
91 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Peris. Æ 


Une formation Ingénieurs Grandes Ecoles ou Universi- 


# h Pr taires ainsi qu'une expérience de quelques années seraient pese 
séiraittounait silueit ofivett olluetli | sucres. He 





Pour les candidats débutants, NL, ee 
une formation sera assurée. ‘ Le ri na 


Envoyer CV détaillé, son et prétentions à 
IT ALCATEL - 10, rue Latécoëère 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex 
au Service Recrutement et Orientation 
en rappelant la référence. 








Chef de produit grand public 


….€t l'envie de changer d'air. 


FEAR AENE Pier D EN RE CE OS A en 
Formé à bonne école, vous souhaitez renouveler votre expérience. 
See 1 ours top ho tree pi au 

la maison individuelle. 









LE CRÉDIT H nt ne: et onimers 
| COMMERCIAL me 




























constant d'innovation dans un métier nouveau et passionnant : ha 
Rattxhé au directeur commercial, vous participerez à la définition des objectifs et de ia stratégie de ventes, vous suivrez le marché, DE FRANCE cherche un OUI. VB 20 + 3083 D Fée 
vous préparerez les prévisions de campagne en relation avec le service publicité. ou DRE : 
Merci d'adresser Iëttre, C.V., photo et prétentions, sous référence 4418 à : i cien Me G eune 
nformatici F ; g 
(Craanisation et Publicitd) lui conter a conception Adresse votre dossier de 6 US % 
: Pormaiique de don evebme Candidature, sous référence 2 #n PULL 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 75513/LM, à 4 ï $ 
“nouveaux 
UNILOG-ETHNOS - Conseil en 







moyens recpudamont rue ANrEG - 
= le-\ . 3 
de paiement”. Membre ce syntec mfornat 











mplois régionaux emplois régionaux 
































: : Une Société de Distribution nié 3 
A ÉLÉCTRICITE de produits pétroliers filiale d'une importante \  £ée Rata : . 
(RP) CS RTE RS ; RE en UNILOG (groupe de SSCY) cherche La diversilé des projets, la pontique 
EURE JEUNE des ame pero _ le 
lo ! hvités J'UNII 
recherche UN AT TACHE MGÉNERR CHU leu évolution vers ta 














. | = | . 
ingénieurs crane de projets ou 18 conseil de 
chimistes, physiciens Le cancidorures son à adresser sous 


HAVAS COM TACT 


É MONTE D'AFFAIRES è 
Chargé de traiter des marchés importants, COMMERCIAL 
‘capable de. contribuer efficacement au 

‘développement de la soc dont la mission sra d'assister k Directeur Adjoint 


TUDES 
ET DÉVELOPPEMENT 





























responsable di Fommation générale électromé- débutants référence 75562/LM à ; 5e 
Agé de 30 ans minimum, il a une expérience late à ps gene rs de pee canique et complémentaire ‘ Fr 
à É PRE électronique. Le = 
réussie dans une entreprise similaire et de Le pose se situe en Province, il pourra déboucher oftires por l'informotique. UNILOG-ETHNOS 5 
solides connaissances en ectricité et à terme sur uu poste de responsabilités au siège ou ù ? 9. rue Alred-de-Vigny + e 
lectronique industrielle, matisme et dans une agence, La session de formation débutera le 75008 PARIS. * Sert 
QU ETS Les candidats intéressés débutants ou ayant une février 1883. Membre de Synrec Informatique. 
Ingénieur diplômé (centrale, Sup Elec. A et M) expérience professionnelk de vente de 2 ou 3 ï ÿ ë Eden 
il maîtrise parfaitement l'anglais. années seront diplômés d’une Grande Ecole de ne 4 
Commerce GEC- ESSEC - SUP de CO - PARIS... 
RER TU TORTUE TA TETE CR Due ETAT ILES à : 
: Envoyer CV, hoto (ret.) et prétentions : : HR ÉN re 
RME D En A Se sous NO 8376 à PARFRANCE Annonces 20. avenue Opére, 76040 Paris ” | Fe a . Er 


ioto sous réf. 4/MA/709. : 4, rue Re Estienne - 75008 PARIS Cedex 01 qui transmetirs. 


PORTE PO ET 
qui 








S.L.C. CONSEIL EN RECRUTEMENT conseil 
LCCOURR ERA ESS TT LC) 
13763 LES MILLES Cédex 






CGEE ALSTHOM 





: 















INGÉNIEUR EQUIPEMENTS £T ENTREPRISES ELECTRIQUES 
ne TPE OLA CHEF DU SERVICE re , 
IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE liale ique d'un groupe d'envergure } ! 
ion Centre Q intemationale, l'entreprise Occupe QUALITÉ ee he 













JEUNE INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


dans le cadre des études menées dans Je domaine des 
ra flexibles de fabrication. son activité portera 
un dns pense temps sur les techniques de 
surveillance automatique de l'usinage : connaissance. 

mise en œuvre, 


I] sera également amené à collaborer avec les antres 
membres de l'équipe sur toute étude ayant trait aux 
systèmes flexibles, ainsi te travaux d'assistance 








30 ans minimum, 
Formation séronsutique. 





mac acHe | 


INGENIEUR SYSTEME 
Pour rédiger des spécifications techniqués” 
et suivre les réalisations dans 
le contrôle-commande de postes HT. 


Diplômé Grande Ecole, intéressé par le développement 
informatique eu secteur industriel, le candidat aura 
acquis si possible une première expérience. 

















La 







tion. 


(300 personnes) SERVICE JURIDIQLIE 
INGENIEUR MÉTHODES Corprabls, réponse 
spécialité tôlerie, emboutissage. 


NOENE D BUREAU D'ETUDES JURISTE 


Sen semer | CONFIRMÉ (E) 
des 
























Connaissance de l'anglais ou de l'allemand souhaitée. 
te responsabilités liées aux postes à pourvoir. 

Adresser iattre manuscrite, C.V. détaillé, — Dyrarnique et sens des 
PIÉRRE LICHAU SA BP 220, 72063 PARIS 
U 220, . 
Cédex 02 qui transmettra. ee eOIsM 
85 bis, r. Résumur, 75002 Paris. 





Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous 
No 59803 Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cédex O1 qui transmettra.. 


Adresser C.V., photo et prétentions 3 n° 59.569. 
Contesse Publicité. 20, avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS. CEDEX O1 qui transmettra. 





























© INSEE DENGES 
“MECANISMES AUTOMATIQUES- 
Fat 


ok - Ris 
pee ta RSS 


| reporté à Fétade et dn Gérabopement 
DEEE mt cl es 2 de 
Sons Ii demandons : 


e | FE ep de cyutbésé a pti à ta sédèe- 
Lieu de travail: 1Proche banfiene Ouest GER). 


CE Te, 1 LÉ n Re. | 


DUFQUR INDUSTRIE 


FABRICANT DE FRAISEUSES . 
ET CENTRE D'USINAGE . 


POUR POURSUIVRE SON DÉVEL 
DANS LE CADRE DU PLANMACHINE-OUTIL 


1DIRECTEUR TECHNIQUE 
ce fonction similaire dans entrepris de 
‘de-» de 400 personnes, - 


1 RESPONSABLE à 
DES ETUDES 


Plusieu années d'expécien des jose smi- 
Dane 
tique et 


1EONTROLEUR DE GESTION. 


DECS er à possible ICG ou similaire. 


Écrire avec C-V.. photo et piétentôps à 
DUFOUR:'I RE, 143, Bd 
Chery - 93107 Montreuil S/Bois 





SR Rne er SES: 
d' ke ne de ke 
Den cu É le! 
Pour ARE le 
rer 2239, . 


SVP Information Carrière 


7 rue de Logeboch 75017. Paris. - 


FINANCIER PARIS 


ÉTABLISSEMENT 
SPÉCIALISÉ DANS LE FINANCEMENT DES 
INVESTISSEMENTS 


MÉDICAUX PRIVÉS 





ton et 
repporters 


À candidat do. 30 ans environ, 
La fonction conviendrait 


Pa Enitne marine où de grande école. 


Auresser c:#. phoeD et précione a v 1 ET 
: rue des ftniens, 75009 PARIS. : 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT. 
à vocation Nationale et internationale 
recherche 


_ ATTACHE. 
JURIDIQUE 


De Formation Supérieure Juridique 
{Maitrise de Droit Privé 

+ Institut du Droit des Affaires.) 
possédant une première expérience en 
entrepriss de 2 années minimum, | 
candidat retenu devra apporter . 
assistance (gestion des dossiers et nâgo- 
ciation des contrats) aux responsables 
des établissements filiales de Lente 
prise France et étranger. ‘ 


It dépendra directement du Chef du | 


Service Juridique. 
Des déplacements de courte ‘durée sont 
à prévoir. Le 
L'anglaïs est souhaitable. | 
Les dossiers .de candidatures seront 
traités confidentiellement. : 
. Contasse Publicité 
ES ÉD 7 LE je Et) ii 
qui transmettra. 








PURIQUÉS BÉUNIES 


RESPONSABLE DES ÉTUDES DE CRÉDIT . 
opens 


candidat retenu relation directe avec ia direc- 
E juimäme les dossiess 40x comités de 
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CCI 


à,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 






























Ingénieur 
organisation 
industrielle 
poste évolutif 


référence KZ 341 CM 











comptable 
DECS ou 
équivalent 


| référence KD 389 AM 


ECP, Mines, AM 
bon potentiel 
pour postes 
opérationnels 
et évolutifs. 

































Responsable 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE 1500 500 per. 


sonnes} recherche pour une de ses usines de 400 personnes san Chef 












En relution ëtroïte avec la Direction des relations humaines du siège, il assumer lin- 
tégralité des fonctions de dans une usine de 400 personnes, dons le cadre 
des politique de groupe qu'il aura contribué à définir. 


# sera notomment responsable du budget formation de l'usine, de la odminis- 
RS PRES D TR 2 Per mec ER 


Da pose Peut comen EE Cocre du 90 ons eurent formation Supérieure PSC 
Prof ou équivalent, ayant acquis une solide expérience de Chef de personnel ou 
dodioint connaissant les modernes de gestion du potentiel humain 

de qualités de cantact et de dynamisme. 
Re ville 120 km sud-ouest de Paris. 









PUISSANT GROUPE DE DIMENSION INTERNATIONALE, CA 
supérieur à 1 milliord, plusieurs filigles France et étranger, étoffe ses structures 
de management et offre poste d'Audit Responsable d'un groupe de filiales. 
En tant qu'Audit, il sera responsoble vis-à-vis de Lo Direction Générale et contribuera 
r ses interventions à étoblir et harmoniser les procédures internes du groupe. 
ë fonctions opérationnelles au sein de lo Société-Mère 


Ces fonctions conviendraient à un jeune cadre HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent 
IDECS apprécié) disposant dune expérience de 3 à 5 ans de préférence en cobi cobinet 
“SfAudit anglo-saxon ou au sein groupe imporiant. 

Lieu de travail : ville centre France de préférence. 






UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE leader sur son marché 
{nombreux établissements France et ë er) pratiquant une politique sociale 

gestion cadres, offre une opportunité de 
déralppamens de ere à cadre de fr paemil. 


ST ent ri gro 

actions de formation. 

ten mac cm arc KL on 
et Animation de 


groupe. 
Te on irnin El du à de larges responsabilités 
dans la voie, soi Stroions nel 
Première affectation: ville Nord, ner 2000 F+ 


ë dr - 
UNES or En rue er UE 
sant travaux et 
prete en e nger, un porte de premier 
Rattaché à la Direction SR RS de 
re en 
Loi emprise contrats, assurances, droit des sociètés, droit social. 
G cæ poste implique : 
: © une formation à ET nt 
3 ‘e-üne sokide expérience environ} impliquant rficu- 
: EE 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE DU SECTEUR MÉCA- 

NIQUE {5 usines}, leader dans son domaine et rattachée à un grand groupe 
international, recherche un qui sera chargé d'étudier tous dor- 

ganisotion se posant aux usines (à court et long terme), de proposer solutions, de 

participer activement à leur mise en œuvre. 

# travaillera, au début, en liaison avec un cabinet d'organisation extérieur. 

Poste très formateur, permettant une évolution ultérieure de carrière, qui convien- 

droit à un Lesage ayant une première expérience en acquise en fabrica- 

tion, production ou organisation, fémoignant bonnes copacités 

nn Res à Un tre de rc dur ar mord des con 
Poste: banlieue ouest Paris. 













IMPORTANT PO DU $E SECTEUR TERTIAIRE recherche pour 
prendre en charge la de ses ficies un jaune Cadre DECS. 


l Rome dos ad 
. de l'ensemble des travaux comptables : comptabilité générale, anolyfique, 


* Elan, 

« du suivi de la trésorerie. 
En outre, iporicipera à Fnbormatisation de la comptabilité et devra foire preuve de 
quoi de rigueur et de contact, 

AE er 
banque, assurance ou cabinet 
Situation intéressante et 


Poste à Paris. 


évolutive pour candidat qualifié et motivé. 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, à vocation inieme- 
fionale, n° 1 dans son domaine, offre des postes formateurs et évolutifs 4 de 
feumes Ingénieurs débuts où oran uno deux am d'expérience pois 


Je JET FaTOpIEr à des phobies variée xt 5 hront le Fe F1 d'hommes d'action 
et de terrain, tout en-étant en mesure de prendre du recul ai detre organisateurs et 
rs 

au départ dans des usines à taille humaine, 4s participeront à la vie de 
DR A eau Mur DikmeconE 
safion, gestion industrielle et relafions humaines. 
Ces postes sadressent à des diplômés ECP, Mines, AM, ENSI, EL. et en fonction 
Eee an ll ge er ES LA 


Premières affectations : doses Rhône Hepne, Loire, Aïn, Nord. 























»Il fera preuve de dynamisme commercial 


Position CADRE er STATUT BANCAIRE. 
























































































ÉRPTE EE UT RÉ ES 
: 5 


Ro CRAN CROSS | 


Important groupe bancaire 
recherche dans le cadre de son activité 
AFFACTURAGE 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


FONCTIONS : 

- COMMERCIALE 

os établira des relations personnalisées 
avec les banques régionales du Groupe 
afin de favoriser la diffusion du produit. 

e En outre, il sera chargé de l'approche des 
prospects (PME) et de la négociation des 
contrats. 

e Résidant à PARIS, il interviendra réguliè- 
rement en province. 

- ANALYSE DU RISQUE. 

e1l sera responsable de l'étude er du dia- 
gnostic de ces prospects. 

PROFIL : 

e Agé de 28 ans environ. il aura une fomma- 

tion supérieure en gestion (sup. de Co. 

ou équivalent) et de bonnes connaissan- 

ces comptables. 


et sera un négociateur confirmé. 

+11 justifiera d'une expérience de 3 à 5 ans 
soit dans l'affacturage, soit en exploira- 
tion bancaire ou en gestion financière 
d'entreprise. 


Discrètion assurée. 
Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 10349 à PIERRE LICHAU S.A. 


BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmerttra. 






IMPORTANTE USINE 
PROCHE BANLIEUE NORD 
desservie par "transports en commun 


2 ANA LYSTES- 
PROGRAMMEURS 


25 ans minimum 
BTS ou DUT informatique 
Connaissance parfaite cobol. 
Actioités : 3  gropammation pour maintenance 


chaînes 
Fotos vers le temps réel et bases de 
données. F »e 


— ZREMIER POSTE Fe ni 
Cale PSY LOS. TD, rm 
— DEUXIEME POSTE 


co: Ê 
Programmation ve vers RP. D 


l division 
MACHINES PÉCIALES et INGENIERIE E, w 
recherche plusieurs |. à 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


: ayant déjà u 


ne première expérience pour le Ë 


développement des activités : 


d' USINES 
: négociations d' AFFAIRES 
e Etudes de gestion de PRODUCTION 
et d’ INGENIERIE ; 
des systèmes dans le domaine des 
: TELECOMMUNICATIONS. 
Envoyer C.V. et rémunération souhaitée, 
sous référence 854 à : 
MH. DUFOURMANTELLE 


BERTIN & 
B.P. 3 - 78373 PLAISIR 


LE MAGAZINE DE LA TECHNOLOGIE 
recherche 


PLUSIEURS 
JEUNES JOURNALISTES 


— Formation : ingénieur, DUT, BTS : 
— Prendre mrpéience professionnelle dans l'in- 


* Cao just mobilité, rapidité. 


Envoyer e.v. et prétentions à 


C.F.LE. re de Colis 
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OFFRES D'EMPLOI .......... 
DEMANDES D'EMPLOI - 
AUTOMOBILES | ! .... : 
AGENDA .........-.. ! 5200 
PROP. COMM, CAPITAUX : | 





IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
€ mllard L'2 de CA - 6.000 personnes} 
recherche pour les 
SERVICES TECHNIQUES 
de ses unités de production 
region parisienne et centre de la France 


JEUNES INGENIEURS 
EN INDUSTRIALISATION 


En haïson avec le chent, ds seront chargés de la 
DEFINITION DU PRODUIT, de son étude et de sa 
mise au point dans le cadre d'une fabncation 
Industnelle dans les meilleures conditions de pro- 
ductivite et habile. 

Les postes requierent : 

« Une formation d'ingénieur mécanicien ou chimiste 
grande ecole {A et M. ICAM, ECAM, INSA MECA, 
ENSCP, ENSIC. ESCIL). 

e Une bonne connaissance de l'anglais. 

« Des qualités d'anmmateur et de réalisateur. 

Les postes sont à pouvoir Immédiatement. 
Adresser CV. photo et prétentions s/réf. 3250 à 
SWEERTS BP. 269, 75424 PARIS Cedex 09 qui 
transmettra. 

l sera repondu à toutes les candidatures. 
Drscretion assurée. 


SOCIETE PRODUITS CHIMIQUES 
recherche 


cadre commercial 


dynamique - 30 ans anviron 
BTS, DUT ou Ingénieur Chimiste + 2 à 4 ans 
d'expérience réussie, pour la commercialisation 
de produits dans diverses industries. 
La connaissance du marché des matiëres premières 
de base pour l'industrie chimique en général joint 
à des contacts dans le domaine des peintures et 
vernis, sara appréciée. 
e Connaissance de l'anglais nécessaire. 
e Formation sssurée. 
® Véhicule fourni, 
© Rémunération en fonction ds l'expérience. 


Adresser C.V. 8t prétentions à : 
LAPORTE FRANCE 
Tour Pleyel - 153, Boulevard Anatole-France 
93527 SAINT-DENIS CEDEX 





BANQUE PRIVÉE 8° 


recherche pour SERVICE COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE 


GRADÉ (ÉE) 
CLASSE II 


Pour gestion administrative des bons de caisse, des 
comptes à Lerme, des arrètés de comptes et des conditions 


Une expérience de 5 ans minimum acquise dans une 
Banque de dépôts est exigée. 
Poste évolutif. 


Envoyer laitre masuscrite, C.V., photo à OCBF, 
66. rue de la Chauasée-d'Antin, 
75009 PARIS, qui transmettra sous référence 2030 M. 


IMPORTANTE BANQUE 
INTERNATIONALE PRIVEE 


recherche pour son département 
COMMERCE INTERNATIONAL 


ayant plusieurs années d'expérience dans la 
GESTION DES PRODUITS BANCAIRES 
INTERNATIONAUX 


ANGLAIS INDISPENSABLE. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. s/réf. 8045 à : 
PIERRE LICHAU S.A. - BP 20 
75063 PARIS Cèdex 02 qui transmetura. 


BANQUE DE CREDIT 
à long et moyen terme 


Quamer des Champs-Elysées 
recherche pour sa 
Durectom de Exploitation. un 


Cadre 


Formarion Ecole Supérieure de Commerce 
Niveau Classe V 


Au sem d'une pente équipe du cadres 1l sers charge 
de la recherche de chentèle directement ru par 
Fintermédiaire de prescnpteurs divers de l'étuite des 
dassiers de demandes de crédit, et kur présentation 
aux comtes d'engagement de la banque. 
Ce peste conviendrait à un Ladre ayant d'excellentes 
al ge du 25 aus mmrumunr. 
- dans banque ru tabs 
su eng tenue 





Veuillez écire, sus re 


INTERCARRIÈRES 


5 rve du Heider 75009 Pan, 









22.80 27.04 





5200 61.67 
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ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOIS 





er NA Ne) EC 


Jeune attaché direction générale 


HEC - ESSEC - Sciences PO - Sciences ECO - Droit … 

Au sein d'un trés puissant Groupe industriel français (33.000 personnes) vous allez travailler en étroite cot- 
Liboration avec ke Directeur Général et son équipe de Direction. . 
Préparer des dossiers destinés aux Ministères. aux Syndicats professionnels. organiser des conférences de 
presse. rédiger un discours. effectuer des synthèses d'études économiques, assurer la coordination entre les 
dirigeants du Groupe. représenter le DG dans certains comités de travail : voici quelques exemples illus- 
trant la diversité de votre mission. 

L'information que vous nous erez devra être d'une grande fiahilité. Il vous faudra voir vite l'essen- 
ticl, hiérarchiser les problèmes et être doté de grandes qualités de communication (écrites et orales). 
L'importance de cette fonction nous cunduit à rechercher un jeune diplmé de l'enseignement supérieur 
débutant ou possédant une courte expérience, altiré par une fonction de directeur de cabinet. ef justifiant 
de la pratique courant de Fanglais. L'allemand de surcroit. constituerait un sérieux atout. 

Nos critères de recrulement sont élitistes. en contre partie, ki rémunération tiendra compte de la valeur du 
candidat retenu. : . 

Adressez votre dossier de candidature {lettre manuscrite. C.V.. photo} en indiquant vos souhaits de rému- 
nération suus référence 43295 à 





25. rue du Faubourg Saint Honorc TSUUK PARIS 


SAVEMA - Société de Service Après-Vente du Groupe THOMSON, Branche Grand Publit, recherche 


UN JEUNE INGENIEUR, AM, INSA.. 


intéressé par une activité technico-cormmerciale 
E aura pour fonction de diriger notre comptoir parisien de livraison de pièces déta- 
chées et notre service garantie. 
Dans le cadre de ses fonctions, le candidat retenu devra : 
- Assurer l'exploitation du comptoir et promouvoir auprès du personnel le sens des rela- 
tions commerciales avec la clientèle. 
- Gérer les retours de pièces détachées sous garantie et dèclenchers les procédures de recou- 
vrement auprès des usines et de nos fournisseurs, 
- Mettre en place une méthode de contrôle des coûts de la garantie et de suivi statistique des 
retours de pièces. 
Ce poste évolutif implique : qualités relationnelles, esprit d'équipe et créativité. 
Lieu de Travail : PARIS - PLEYEL 
Merci d'adresser votre dossier 
de candidature A 
(lettre manuscrite, CV. photo) : THOMSON-BRANDT ze 
sous réf. 83279 M à SELECOM 


225. rue du Fbg Saint Honoré 175008 PARIS. 


Responsable Ô Direction 
CAT . pomona 
juridique et contentieux É : 
entrepôt et logistique 
Cadre supérieur. rattaché au Directeur de 
notre exploitation de RUNGIS et membre du 
comité de direction. il dirige 100 personnes et 
vrganise quotidiennement les mouvements de 
200 tonnes de produits frais, dans un souci de 
rentabilité (réception. dtuckage. préparation. 
livraison. parc de A1 camions). 
Profil : environ 35 ans. une solide expérience 
d'encadrement et d'organisation {$ ans mini) 
dans la gestion des stocks où en qualité de res- 
ponsable logistique. 
Adreswz votre candidature (lettre manus- 
crie. C.V.. photo} en indiquant la rémunéra- 
tion actuelle et souhaitée sous réf. K3271 à 


\” 25. rue du Faubourg Suint Honoré 
7HXR PARIS 


Burroughs 


Nous sommes be second constructeur mondial de l'industrie laformati- 
quucet le trensiineen France Nous rucherchuns, pour renforcer notre 
Département Financier 


Analystes de gestion 


{Reference 3303) 
Moser Bar, 1 aurnl éentuedlennn actu Une prenne en pes 
ee dans groupe indusmel, ds connaîtront la comptabilité US. Lou 
anghe ruines 4 1 tuent be goût pour l'utilisation et le: dévek pp 
en lappaie aito as intommatrquess. 
egrs dam k: Département Analyse Financière et en baison directe 
avec l'une des Directions Générales, leurs rexinsahilités seront 
Cup Sur : 
— Lélahation 64 le suivi dus études et nrévisiuns financières ; 
— Famélinration de la qualité du conte de pestion (déswh ppes 
am de logunisinen et des outils amélivratun des Circuits d'u 
IomAtiON ACL 
Des possibilités de cumères en Francr ou 3 l'étranger serunt prupo- 
sées terne aus candhelits de valeur "e 
Liu de: travusl : CRCY-PONTOISC 


Écrans 3 ln Lun et- Burmughs, Boulevard de FOBe. 
FAN Cen-Pentenes Cid 


Burroughs:un partenaire...des services... 


Licencié en Droit. semi débutant ou Men autodidacte 
chevronné. & collaborateur, vus lauienté du Seere- 
ture Géneral. devra : 
- traiter Les dinsiers cunteRteux. 
- serve bs polices d'assurances. 

hger haux ci protwules, 
qualité de Cunscil auprès des succursales 1 





sure ha vic juridique de La societe temhlécs géné 
rales, ci). 

Ce poste oltent par une Seccte de Transports Intern 

tiunaux ci à pourunr à PARIS CENTRE. 

Lo conmañsance de ce secteur d'actisite eUou de las 

sure CONSILCrait UN Aout Ssupph ments. 

Merci d'adresser rapidement soire candidature. lettre 

manuxTite, CV. ct phote en indiquant se preleit 

ons sous réf. K3.2%6 à 


225. rue du Fbg Saint Hunwre 
7x PARIS 






























=) ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


pour ses Services Industriels 


DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


ont S possible quelques années d'expérience 
OBJECTIF: Développer les applications spécifiques qux Services, 
FONCTIONS : Les Candidats retenus seront responsables de| hé du dével f. del 
pris intégralité lopperent, de l'analyse fonchonneile 
PROFIL: Moïse de l'onoiyse informatique, Gobt des responsobibtés, Sens des contacts humains 
Leu de Travail BANLIEUE QUEST 
Merci d'adresser CV. Photo et Prétentions à Administration du Personnel - 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT - 55, Quai Carnot - 92214 SAINT-CLOUD 































| Lermdeo® Leon TTC 
‘43,80 





fl s'agit de seconder le Directeur Administratif et 
Financier de la flliale d'une société mtemañanale dont 
Factivité concerne la vente de matériel de marquage et 
de pesage : : 
Vous assurerez l'interface entre les différents dépar- 
tements financiers (comptabilté générale. trésorene. 
contrôle crédit chents). vous prendrez en charge l'ana- 
re de . ne te ne 
con! 
interne et cr PE trimestriel et annuel Par 
gileurs vous procédres à D mie à Jour ei au déve 
loppement statistiques financières et parficiperez 
activement à l'élaboration du plan annuel 
Diplômé d'une Ecole Supéri ieure de Commerce du 
Pas ci ie prove d'une er ence voume de à 
is et faites ‘une expé réussie 
à 5 ans acquise en Tabiner audi ou dans lés services 
financiers d'une muhinationale anglo-saxonne. 


Nous attendons de vous des qualités d'organisaton, 
un esprit d'intnative et ngoureux, et bien sûr'ie sens des 
contcts. : 


De notre côté nous vous la garentie d'un 
groupe important qui peut ir à terme des oppornr 
ni 3 


Merci d'en votre curriculum vitae sous rèf 5536 
à Monsieur Philippe SAMETT. 


Société d'ingénierie infonmeique 
(500 personnes) souhaite recruler 
référence : S/ML/JA-MD. 
Pour iciper à un important projet qui 
met en jeu des technologies nouvel 
11 développera une application 1emps réel de 
conduite de processus.“ "" . 
Ingénieur de fonnation, vous avez aCqUIs ARE 
expérience d'au-moins 3 ans dans fes applica- 
tions temps réel en particulier sur matériel | 
MITRA. A ss 
Prière d'adresser votre C.V. dé a 
notre conseil ECL RECRUTEMENT 
à l'artention de Michèle DAIN 
55, rue Hermel 75018 PARIS. 





CADRE 


ADMINISTRATIF 


GESTION STOCK PIÈCES 
DÉTACHÉES 


Filcie d'une importante société d'électronique, nous 
recherchons le service après-vente, un candidat 





Lieu dé travail: Banlieue Nord. 


Adresser voire Candidature (curriculum vitae, photo 
et prétentions) .sous référence 32028 à HAVAS 
CONTACT, 1, place du Palois-Royal, 75001 PARIS. 


PME 90 persénnes, 75 M_ C.A. 
spécialisée dans la promotion de presse 
par voie postale 
sitnée à Paris 8€ recherche. 


Ru ne 


Formation supérieure (ESCP, -ESSEC, 
HEC...) + DECS, 2/3 ans d'expérience 
d'audit ou de contrôle de gestion. 
Ea liaison hiérarchique directe avec la 
Direction Générale, le titulaire aura la 
responsabilité intégrale du système de 
contrôle de gestion. Re 
Il devra en outre, gérer. -améliorer le 
système de gestion de la trésorerie ; 
participer à l'arrêté et à la présentation 
des comptes sociaux ; assurer l'harmo- 
nisation et la cohérence interne des 
diverses procédures d'établissement et de 
suivi des budgets et des plans à moyen 
terme. 
Les candidats intéressés par ce poste, à 
pourvoir d'urgence, adresseront leur C.V. 
avec mention de li rémunération sou- 
haitée s/réf. 11860 à : - ° 

‘ PIERRE LICHAU S.A.- BP. 220 
. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettre. 


















































MAYAS CONTACT 
































































Jagent 
ginistratif 
ni d'etudes 
























* Ligue 
7700 : 
‘22,80 
52,00 
652,00 : 
- 52,00 
151,80 










OFFRES D'EMPLOIS 





INSTITUT DE DE DEVELORENENT 


DT 


contrôleur ‘ 
de gestion 


PROFESSIONNEL DE HAUPANIVEAU 
HEC — ESSEC... 














8 à 10 205 d'expérience dont 5 comme 
responsable ns 
L api industrielle de préférence anglo- 
RE 
. tonnement des services comptable et financier,” 
et uuc autonomie suffisante pour des missions | 
opérationnelles dans les entreprises. : 


En: lettre mañuserite er: CV:x BE, 
B. UT — BP 158 — — 92203 NEUILLY 























administratif 


fabrication, 
+ Formation électronique - ESE. INSA, ENSL. 


POUR LES SECTEURS 
DÉVELOPPEMENT 
ET PRODUCTION 


eExpérience industrielle confirmée et bonne 
connalssance des méthodes de gestion infarmati- 
se dans une entreprise däectronique pro- 


- placé sous l'autorité du Directeur Industriel. 
-H aura ja responsabilité du contrôle d'entrée at de 
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(ls Re) ES 


sur le marché de l'ÉCHOGRAPHIE MÉDICALE 
. Pour faire face à une très forte expansion, nous recherchons: 





eFormation Grandes Écoles d'Électronique 
(ENST. ESE, ENSTA). 


«Bonne connaissance de fa programmation 


(réf. SI/15) 
placé au sein du Service informatique, il partici. 
pera à la mise en place et du développement de 
logiciels de gestion. 











33.60 
" Dépressifs solo face ou nombre de prutoNE. 


Mo CITE RN 















Cie VITRASONIC 


FILIALE DU GROUPE 1] 
THOMSON-CSF 


Nous nous sorames fixés comme objectif une des premières places MONDIALE if 


SECTEUR DES 
ÉTUDES 
AVANCÉES 





- Ingénieur — Ingénieur : 

Production Électronicien et — Ingénieurs 

Électronique té. si) Informaticien ectroniciens 

pnques es (réf. S1/13) RNA ue SE/13) 
responsablit deTordonnancement er je à 

nifcation Industrielle placé sous l'autorité du Responsable du Bureau ÉBUT. : CONFIRN placés au sein 

ne à à M ee ALES Creme reed EC ENON d'équipes Press k 5 participeront a un erudes et 


ee randes Écoles d'Élecnonique 
ENST ÊSE, ENS 


| I a = fessionnelle. d'automarisme. » Connaissance appréciée dans une ou plane 
: e d _— — Ingénieur | - Ingénieur Tage HE nat Ÿ 
ae BTS" Contrôle  (réf.s112) Informaticien — Ingénieur (réf. SF/14) 


placè dans un grouped'études avancèes, il partici- 
pera à des érudes théoriques dans les domaines du 
taïtement du signal et de l'image, et de l'étude des 
propriétés acoustiques des tissus, 


ANNONCES ACAoneES Lemon ® Lemmng TLC 
OFFRES D'EMPLOI ....,..... 43.40 








MI 


— Page 25 





















































« Expérience de cette fonction dans un service de * Formation Grandes Ecoles. D rennaean Grandes Écoles (ENST,ESE, ESPCL 
| production du matérie) électronique de moyenne _» Bonne expérience des systèmes informatiques « à ee 
temps rèel. « Débutant ou quelques annees d'expérience. 





HAVAS CONTACT 









Avantages sociaux, J$ime mois, restaurant 

d'entreprise, service de cars gratuits. * : 

. Adresser CV, Société ALKAN.. 
| Line 


sus du 8.maï 1945 - D4460 VALENTON. 


Les candidats sue : s'intégrer à une équipe performante et dynamique dans une activité d'ÉLECTRONIQUE MODERNE faisant appel aux techniques 
aumériques rapides et aux traitements du signal et de l’image, adresseront leur CV «1 prütentions à CGR ULTRASONIC, Service du personnel - 9, Chaussée 
"de ces TTME MEAUX - RL 4 433,49.15. 

















CHARGÉD'AFFAIRESTCE. 


La Société réclse des ensembles industriels et 



























BRANCHE DES ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


des immeubles ‘d'habitation ‘à l'exportation. Fe 
Nous recherchons un cadre de 30 ans environ, 
INGÉNIEUR BTP ou collaborateur d'architecte, 
capoble de parficiperactivémentà nos projets: 


conception, chitfrage, coôrdination-architecte, EVRY (91) 


Kiaïson client, et, partoks, suivi sûr 

le site. Poste basé à Paris.‘ : 
Anglais indispensable. Prière 
d'adresser, s/identificotion 
SC860,CV complet, avec photo, 
références et soloire actuel ou 


Conseil d'Entreprises 
” @ CEIP_ 56270 PLOEMEUR 


BELIN EVRY (91) 


recherchent 


CHEF DU SERVICE PERSONNEL 
ET RELATIONS SOCIALES 


FORCE DE VENTE, SIEGE ET DEPOTS REGIONAUX 
180.000 F.+ 


Rattaché au Directeur du Personnel et des Relations Sociales : 
— conseille les différentes directions sur la définition et la mise 
en oeuvre de leur plan d'action dans le domaine social. 

- il recherche l'adéquation structures/ressources humaines en 
réalisant les recrutements et les actions de farmation répondant 
aux objectifs opérationnels des Directions. 


Ce poste requiert une expérience en recrutement de cadres et une 
. compétence en relations humaines acquises par plus de S ans de 
responsabilités dans l'entreprise. 


Envoyer C.V.+ photo sous référence VN O1 4 
Direction du Personnel et des Relations Sociales 
BISCUITS BELIN - B.P.93 - 91003 EVRY cedex. 


AERAZUR - GROUPE ZODIAC 
A INGENIEUR 

ETUDES ET DEVELOPPEMENT 
Notre Divi EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES développe des Matériels ipements 
Spéciaux de SECURITE, Pour diriger son B.E., cetie division Pcerene un INGÉNIEURS àgé au 
minirnum de 35 ans, de formation supérieure (A.M., IPSA, . . .) avant acquis une première expé- 
rience réussie des Etudes et de la gestion de Projets allant dé la conception à Ia réalisation (proto- 
SOS EN parer Ce rosponaRDIe Lors CT InreLI d'ACS ét alCpani et réa aan 
des produits associant des matériaux textiles, plastiques et composites à des étéments mécani- ë 
ques. Son rôle technique s'exetcera dans un triple sauci de profitabilité, de qualité et d'innovation $ 
dans le cadre d'une grande délégation. É 
Connaissances DAO-CAO appréciée. Utilisation de l'Anglais souhaités. * £ 
Une réponse rapide at un examen confidentiel vous sont garantis par notre Conseil È 
Merci de iui adresser C.V., photo et prétentions sous réference 1117 M 


Jeon-Clavde Mourice S.A. 


CHEF DU SERVICE ÉTUDE 
ET DÉVELOPPEMENT SOCIAL 


‘ 180.000 F. 


Rattaché au Directeur du Personnel et des Relations Sociales : 
— il étudie, propose et développe avec les Chefs de Personnel 
d'établissements tous les outils et méthodes nécessaires à la gestion 
des emplois et à la connaïssance des personnes et des structures. 
— il met en place et développe un système d'information de 
gestion sociale à partir d'une base de données informatisée, gérée 
en Temps Réel. 
Ce poste requiert un niveau d'études supérieures (bac + 5, Eco- 
_.nomie, Sciences Humaines}, une bonne pratique de |” informatique 
et S ans au moins d'expérience industrieile {dans un poste opéra- 
tiannel ou dans la fonction personnel). 
Envoyer CV. + photo à Direction du Personnel 
et des Relations Sociales - BISCUITS BELIN 
Service Emploi Formation - B.P. 93 
91003 EVRY Cedex ss réf. VNO2. 


= E organiser et gérer l'administration commerciale 
& (50 personnes) d’un département réalisant 
B 400 MF de CA à l'export 


C'est ce que propose une société. de vente de matériels sophistiqués (siège Paris 8°) = 
= &uncadre de 32 ans minimum, de forration supérieure (HEC, ESSEC, Sup de Co, etc), ayant 
HR plusieurs années d' dans un cabinet d'organisation, ou le service organisation = 
= d'une grande entreprise, où a 608 chargé de in mise en place d'un système de gestion 5 
informatique en temps réel. 
Dans un premier temps, vous êtes responsable, en liaison avec les informaticiens, de la H 
réorganisation du service et de la retome de l'informatique: dans un deuxième temps, vous E 
Eu essurez ls direction du service. = 
C'est un poste très ouvert impliquent sans de l'organisation, esprit de décision, queltés animateur 
D et de négociateur, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'entreprise. 


= Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4287 LM}. 


BH 

ss 

ALF ECM = 
H 

B 





IMPORTANTE BANQUE 
ÉTRANGÈRE 
PARIS-2 
recherche 


. ANALYSTES de CRÉDITS 


Env. Jetire manaseriés, CV porn et pr£e à OCRE, 6, 
75009 PARIS qui ans. S/r6£. M. 


























NH 10. ECELORERTT A0 0 She 
LYON - LUE BAUXELLES - LONDRES 


H 
Eu MEVERE DE SYNTEC ENSESSANE 





397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


Le 
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WgwTTC 
OFFRES D'EMPLOI .......... 77.00 93.32 

















DEMANDES D'EMPLOI . . 22.80 27.04 
IMMOBILIER . .... - 52.00 61.67 
AUTOMOBILE 52.00 61.67 
AGENDA ... 61.67 


PROP. COMM. 





ANNONCES CLASSEES 
















OFFRES . D’ © OFFRES -D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 









CINQ SPÉCIALISTES EN 
GESTION D'ENTREPRISES 


intéressés par la réalisation de projets informatiques pour leur confer 
après formation éventuelle la responsabilité de: 


CHEFS DE PROJETS 


En tant que tels ils auront & répondre à des A long terme d'autres te pourront 
appels d'offres soumis par nos clients, à concevoir leur être offertes dans des secteurs variés de la 
les applications informatiques correspondantes Compagnie et permettre une évolution de 

et à diriger une équipe d'analystes programmeurs. Carriére intéressante pour des éléments de 

















Cette offre s'adresse à des diplômés de valeur. 
l'Enseignement Supérieur, Grandes Ecoles de Lieu de travail : Région Parisienne. 
Gestion, Maîtrises de Gestion, Débutants ou Adresser lettres de candidatures et CV à 
possédant trois à quatre ans d'expérience dans Département Recrutement, IBM France, 2, rue & 
ce domaine. de Marengo - 7500] Paris. à 

























ET INFORMATIQUE REPARTIE 
TRANSAC AUTOMATISATION BANCAIRE 


4 les tie Notre département études mécaniques développe et réalise des ensembles 
électromécaniques et des automatismes. ll recherche : 


INGENIEUR PROJET ‘ Se SE 


ayant l'expérience du bureau d'études, de l'industrialisation des matériels et de la conduite de projets dans un domaine 
proche comme la mécanique, la constructon électromécanique et l'instrumentation.il devra animer une équipe 
de 5 à 10 personnes chargée de l'étude et du développement d'un produit. 


INGENIEUR ETUDES (étérence 10113 1e 


(ENSI Besançon, Belfort, Metz, Nantes.) 
pour mener des études mécaniques et électromécaniques sur des matériels de précision. 





Pour ces deux postes : 

Lieu de travail : MASSY, à 5 minutes de la gare RER. 
Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) en précisant la référence du poste à 
Michèle CORBINEAU Direction des Relations du Travail - TRANSAC ALCATEL - B.P. 92 - 91301 MASSY. 


L' Audit, 
dans une grande banque. 


2200 personnes, 200 agences : le CREDIT AGRICOLE, NUTUÉE de l'ILE de 
FRANCE, fait sans conteste partie des grands du secteur bancaire. 

C'est aujourd'hui un Audit Comptable que nous recherchons, 

A son acquis : un DECS ou Maîtrise de Gestion, voire une Ecole Supérieure de 
Commerce, une expérience courte mais reconnue dans un petit établissement 
financier par exemple. 1 va, avec rigueur mais souplesse, contrôler l’ensemble 
des services de notre siège. Les informations qu'il recueillera feront l'objet d'an 
rapport rt quil lui faudra soutenir auprès de la Piection, 

Ses qualit: relationnelles seront par conséquent de précieux atouts pour faire. 




























La promotion, comme la rémunération restent très ouvertes dans un établisse- 
ment comme le nôtre. 


Nous étudierons avec intérét votre candidature (lettre manuscrite, CV détaillé et 








Dre est à adresser au CREDIT AGRICOLE £ 
de FRANCE — Service tement & 

26, quai de h Rapée - 75012 PARIS. Ë 
=) 






INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
SYSTÈMES DE GESTION INFORMATISÉE 


pour installer chez une dientèle de nine mai ain deu dents 

gets benne notamment micros et mini-systèmes de gestion (progiciels 

+ matériels — IBM 5280, PORTAL...) 

Ces postes conviendraient à des candidats ayant première expérience (mème 

<oamie), un goût marqué pour emo informatique ef Le cons chentie, un niveau 
formation supérieure en Gestion ou en Informatique (per exemple: informaticiens 

RÉ le contact dientèle). 


Avec un effectif de 1200 personnes, ure progression constante de 25 à 30% par an ë 
4 













depuis 20 08 et des prodehs Aès perfonnante nous Some Genus Emder pur notre 


SR LL à ENG ea ni UE IL De SLR NE 
Adresser lettre + CV sous réf. 5978 à 

© FIRE - RECRUTEMENT 

34, rue du Généra-Delestraint - 75016 PARIS. 
























Informatique répartie @ auiomatisation bomcaire 


Responsable de formation: 
l'affaire d’un ingénieur. 


Plus que jamais, la formation dans l'entreprise devient l’un des moteurs de son 
A 35 ans environ, ingénieur électronicien ou informaticien, vous avez, avec succès, fait le tour de “ que vous 
vouliez apprendre au cours de votre expérience industrielle sur des réalisations concrètes. 
La formation pourrait par conséquent, constituer un très bon tremplin pour réinvestir vos connaissances, pour 
| compétences, 


‘ Vos collaborateurs : une vingtaine de personnes (7 à 8 cadres). 
Nos supports pédagogiques sont nombreux et coûteux. À vous de Les gérer, üe prévoir de nouveaux Re 
de recenser les besoins tant sur le plan humain que matériel. ë 
Vous serez en outre chargé d'organiser les plannings. Poste opérationnel depuis MASS 
Adresser candidature complète (lettre manuscrite, CV et prétentions) sous référence 123 à niche Ç CORBINEAU 
Direction des Relations du Travail - TRANSAC ALCATEL - BP 92 - 91301 MASSY. 
















SERETE est l'un des plus grands groupes français d'ingénierie. Le succès de 

résisations ire. offshore, agro-alimentaire, bätiment.) dépend 
de deux facteurs essentiels : la quelité de ses hommes et ls performance de 
ses 


accroïre notre luctivité, nous EL 
es TS den de pp 
Fame de ads Eat sure dames écciaes Ders 


Ingénieur 
vente 







en 

| D ep ons dl ont de 

choisis sur l'organisation et préconiser les solutions 

Vous bles diplômé d'une grande école (école d'ingénieur, HER, ESSEC.) 
5 d'organisation et rpe radars (icone 

probièrnes d' aux moyens 

tique répartie et réseaux locaux. 


Jeune chef de de projet 


- (Ré 722) 


otre mission : 
À Résioer l'ensemble des études visant à meitre en senice un système 
interfaces de compatibilité. 










ainsi que des problèmes de 


Ingénieur CAO 


(REF 623) 





de notre-système CAO en vue de son 
bureaux d'études (schémas process. d'élec- 
de génie civiL_). 
utilisateurs, 






CHEF DU SERVICE JURIDIQUE 
PR ATICIEN 


Au sein de la Direction Administrative et Financière d'une Société 

française employant 5. 500 personnes, it son Siège Social 

à PARIS 15ème. 

Son rôle, au sein d'une équipe de 3 juristes : 

: uen des divisions opérationnelles. dans tous les domaines 
u Droi: 

@ conseil auprès de la Direction Générale. 

Connaissances juridiques éprouvées notamment à l'exportation et 

efficacité dans les contacts avec tes équipes EnerCIales à 

prâtique de l'anglais commercial. : 


Envoyer C.V. et prétentions sous 59606 à Contesse pupieite 
0, Avenue de 1'Opéra YB040 Paris Paris l'Éedex 01, qui transmettra. # 



























diversifier vos 



















”.SOCIETE D'INGENIERIE 1 100 He 
spécialisée dans les techniques de pointe 


pour son activité BIOMASSE 


Ingénieur biologiste 
ou biochimiste 


environ 35 ans 
: emérimenté dans la vente de technologies 
pour ii confier une mission : 
+ Co: 
andre on NN et des contrats, effectuer des études 
- Technique : proposer et superviser . des _programmes de recherche dans le 
domaine de la biomasse. 


Si vous pensez correspondre à ce prof, moy eve photo et prétentions sous 
référence 144318 à 




































16 rue Jean-Jacques Rousssau 
75007 Paris qui transmettra 





















MU UT em ram 










CLR 





oo TR el 
















: recherche RS 
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
dates el 


GESTION DE PRODUCTION 






























poste impli : SR 
_ d'être un homme de réflexion ct de terrain 
- ls connaissance de Pangiais la CES 
Adresses CV. à n° 59-565. 
drop 


CONTESSE DRERÉ. sean de 
75040 PARIS. 


















recrute pour son Centè de è 
du Bouchet (Essonne). 








tadministtion courante, payes.) 2 
Ce poste peut-être tenu par un titulaire d'un 
DUT Gestion du Personnel 
Pratique souhaitée en. nique êt dans la 
fonction. 3 

Ecrire avec CV à ai SNPE 
Centre de Recherches du Bouchet - BP. No 2 
91710 VERT LE PETIT. 
























BAN( QUE] PRIVÉE 
QUARTIER OPERA. 


re 





que 





que VAG France se propose de mener à bien: 
de tion 







qui constitue l'outil (de travail 


vonre capaché d'éta ‘établir des 


SE Does du Personnel et des 
photo et a 
a Sociales, VAG France, BP 62, 02600 Mes Chtterete 






Etudes Fi nancières 


dans fanalyse de lo rentabilité des projers 
{Etudes otres, élaboration 
nécessaires à la prise 
‘Etudes été par un DECS, La 
Gaus de Le longue allemarus, et une Dirme aiance durs luilenton de 
Ti privilégié 


votre du détail qualités de he di de Le ol qe 
sons copecé d r'des relations rciueuses ave les férnts sen services Au sein de 


l'entreprise sont les atouts à bles qui vous 'ussir dans cette 
fanction, qui vous otfdra une vision globale de notre activité. Rue qui serons 
D da 


en Un 
Relations = 















recherche nee sa Direction de Production : 


Gestion de Production 


-$e fonction : 
Dans le cadre d’une planification de la production à moyen et long 
terme : 
“Il élabore le plan de production en liaison avec les services commer- 
ciaux et ordonnancement central, 


“1 prend en charge la coordination et Forganisation auprès des centres 
chargés d’établir teurs plans de charge, pour aboutir selon les cas à des 
études de rentabilité et de choix d'investissement. 


- il participe également à la définition de la politique de sous-traïtance. 
Son profil : 

Ingénieur de formation (Centrale — A & M ...), une première expé- 
rience industrielle dans le domaine gestion de production serait sp. 


ciée, ainsi qu'une bonne connaissance de l'outil informatique lié à 
fonction de Pianification. 


Ce poste implique des contacts permanents avec les différents services 





Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
A svt la référence NK 1028 au Service Recrutement 


ZE des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY -— 
ho 3 avenue du Centre — 78182 SAINT QUENTIN - 


MATRA 


recherche 7e son nr Ro et TE 






El est chargé de l'étude et du développement de structures et d’équi- 
‘pements mécaniques entrant dans la constitution de matériels à voca- 
tion aéronautique. Il participe à lélaboration de propositions tech- 
. niques et financières, est personnellement responsable des choix techno- 
Sue. que du rec des spécifications techniques, des délais et 


IN6GS'aîtendons un ingénieur de formation aéronautique ENSMA - 
ENICA - A&M.. - possédant une première expérience dans ce domaine. 


à Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
. indiquant la référence SM 1027 au Service Recrutement 
‘des. jeurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 
3 avenue du Centre — 78182 SAINT-QUENTIN -— 
YVELINES CEDEX 





Avec l'informatique pour oui done voi dés le cahier ds à l'amélioration de la qualité 

et de l'efficacité des flux d'informations Are pou dec 2 chant déni financières, 

au sein du département Bu: et Analyses que nous confier, vous conduira à : 

e participer à l'élaboration des.budgets, 

e contribuer à la Inforationsnécessaires à TéabhenementduRppont 

annuel Er a des documents remis au conseil de survæillänce et tréf. 82/E0/32). 






du 
de 




















L ‘ d OFFRES D'EMPLOI . 43.40 5147 
DEMANDES D'EMPLOI 13,00 15.42 

. 3360 39.85 

. 3260 ‘3985 

e 39.85 


OFFRES D'EMPLOIS 







SN ONNY Vaveu iuve 


Vous avez acquis queiques années d'expérience 
Suivants : mécanique rationnelle et mécanique des fluides, propulsion, asservissements, informatique. 


; 7 Up indiquant la référence SM 1029 au Service Recrutement 
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Lemm/ci* Lemes/lg.T.TC 






ANNONCES ENCADRÉES 








* Dégresmis salon surtacs ou nombre da Parutions. 





Lead 









ke À Déprenn Essais de qualification de matériels aéronautiques 


Ingénieur 
Électromécanicien 


En interface avec les Centres de production et les groupes projets, il est 
responsable, avec une équipe de 12 techniciens, des essais de qualifi- 
cation d'équipements électromécaniques. 

L participe à l'élaboration des spécifications de produits, définit les 
procédures et les moyens de tests, et suit les essais. 


Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation ECP - A & M- 
ENSI possédant 3 à 5 ans d'expérience dans un domaine aéronautique. 


Adresser CV. rémunération souhaitée et photo en 


des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - Ë 
/, 3 avenue du Centre — 78182 SAINT-QUENTIN — ; 
YVELINES CEDEX ; 


ingénierie 
informatique 


SOPRA Fune des plus importantes entreprises françaises d'ingénierie en 
informauque recherche 


Chefs de projets... 


Ingénieurs diplèmés de Grandes Ecoies ayant une parlaite maîtrise de la 
conduite de projets logiciels importants. Une compétence grands systèmes 
18M. CiL-HB ou Ingéniene de réseaux, Sera très appréciée. 


Ingénieurs 


de formation supérieure ayant 2 à 5 ans grerpérience. connaissant l’un des 
nan une: 1BM (sous IMS ou CICS}, CH-HB {sous TDS), Micros INTEL 
ou 


Postes à pourvoir à Paris. £ 
Formation assurée à MEDIA, méthode de conceplion, d'architeciure et de £ 


condune de projets. 
Adresser CV. photo, ons sous référence choisie à SOPRA recrutement. 


90 rue de Flandre 75019 Pa 


Constructeur d'informatiq 





LA DIRECTION DES LANCEURS DU CENTRE MATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


RECHERCHE POUR EVRY (91) : 


et vous possédez des connaissances dans {es domaines 


Nous vous propasons, au sein de notre division « Etudes er développements «, de prendre en charge les 
POGO jicouplage, structures, hydraulique, propulsion) dans le cadre du système lanceur 


} Analyste de gestion 


Jeune cadre diplomé de l'enseignement supérieur en gestion ou 
formation initiale par quelques années d'expérience. Ce poste conviendrait également à un ingénieur 
ayant acquis un complément de formation an économie. 

Nous vous confierons, dans le cadre de la gestion du programme Ariane, l'étude des problémes d’évolu- 
tions économiques en matière de prix afin de déterminer les modèles économétriques utilisant des indices 
caractéristiques dont vous devrez suivre l'évolution. 

Les érudes seront faites en relation avec les utilisateurs et le service informatique afin de définur les besoins 
et de mettre en place les outils d'élaboration et de circulation des informations de gestion {rèf. 82/AG/30), 


ie, VOUS avez renforcé votre 


























as 





Merci d'adresser C.V. et prétentions en précisant la référence du poste choisi 
au C.N.E.S. - Direction des Lanceurs - Service du Personnel - Rue Baudelaire - 
31000 EVRY. 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 















PAR PIPELINE 
T'INGENTŒEURS 


VAG. roue ST 


, spécialisé en iner 
envuon, 


TECHNICIENS 






Ecole VIOLET ou 


PROJETEUR 


(Genie Civi. spécishsé en terrassement. bétments techniques, 
| VRD- BTS ou équivalent, 10 ans d'expérience enuiron 


nn 












© + | Envoyer C.V.; phoin et prétentions. en méiquant le 
"op: Bornes us Person - 5, rue Chänie-Cog - 






OMNIUM TECHNIQUE des TRANSPORTS | 


“ef ou Techmcien supérieur Métallurgie - Résistance des matenaux 
FO nanEn (REMUt de Soudure, possédant ention 10 ans d'experience. 
aulicen modynamique. 


3 Technicien Supenèur Mécanique, Tuyauterie, Charpente - BTS - Débutant. 
‘ste élecmcien. équivalent. 





Po sc pot LS ue nd OA te 





CENTRE HOSPITALIER D’ABGENTEUIL 


D 
UN INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION 


chargé de proposer au directeur des mesures de 
à SmpÉhieaton ef d'eméioration du fagctiomement 








machines tour- 





de tous 


‘les secteurs de 
Il stra diplômé de FLES.T.O. (avec ou sans expérience ), 
d'ingénieur 





spécialise en Electro de tout autre avec une expérience 


minimum. 
Convaissances informatiques souhaïtées. 


Adresser C.V, détaillé et prétenti 
M. Le Directeur du Centre d'Argenieul 


. rue Valère-Collas. 
95101 ARGENTEUIL Cedex. 


fandanons machines. 







le choisi à : 
PUTEAUX Cedex 









E K DIVISION LA REFERENCE DANS 
MESURE LA PERFORMANCE 


TEKTRONIX-FRANCE est la filiale d’un groupe international 
leader mondial en électronique et en informatique 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


débutants ou confirmés de bonne culture électronique 


Pour fa vente de ses instruments et systèmes de mesure anafogi- 
ques/togiques et programmables. 


Vous êtes motivé par la diffusion de produits de technologie de . 


pointe et vous avez acquis quelques années d'expérience de la vente 
à l'industrie, 

Rejoignez une équipe dynamique où d'importantes possibilités 
d’evolution existent pour {es candidats de valeur. 

Acresser CV, phoio, prétentions à e 
TEKTRONIX, Direction du Personnel Tektronix 
8P 13 - 91941 Les Ulis Cedex 





LV 


an. 
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: . ANNONCES ENCADRÉES © Lemvels senfigite 
77-00 À OFFRES D'EMPLOI . 40 5147 


= || (ANNONCES CLASSES © 


DEMANDES D'EMPL .. 22.80 
IMMOBILIER . . .. .. 52.00 
 Dégressits s0lon surface Ou Rormbré de pensons. 


AUTOMOBILES . . 52.00 
AGENDA -. 52.00 
151.80 















OFFRES  D'EMPLOIS S D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 









COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE CONSTRUCTRNE TÉLÉPHONIQUES 


TE 


ECP. ESE, ENSAM... 


Nous sommes une importante société d’engineerine {$ 000 per-| } 
<onnes} implantée à La Délense. Nous recherchons des ingé- 
nieurs grandes évoles experimentés er: ou debutants. 

Dans le domaine de l'enginecring, schéma fluide. installation 
générale, Iuyauteries. mécanique, electricite. contrôle 
commande. : 
- des ingenieurs de développement, 
- des responsables des projets CAO. 
Lulisant informatique graphique comme outil de travail, vous 
serez Amen» à LON ct développer de, applications dans les 
domaines de po engineering. Vous compléteres vos 
connaissances d° icurs par Un Contact permanent avec les 
homme du metier et par l'utilisation de méthodes nouvelles. 
Merci d'écrire avec C.V. et prétentions en indiquant sur l'enve- 
loppe la référence 2349: LM à 










































nt à pourvoir dans les do: se : - : “ : 
a et aralogiques, A techniques d'équipements (technologie 
hybride, ensembles mécaniques etc... ). . 


Ecrire avec C.V. et prétentions à : Direction du Personnel 
251, rue de Vaugirard - 75740 Paris Cédex 15 


y NEDA PA 
D ‘3. Ba des italiens. 75002 Paris 


qui transmettra 


{réponse el discrétion assurées) 


GROUPE 


COOPÉRATION 


Depuis plusieurs années. nous sommes spécialisés dans la formation des ut 
lisateurs étrangers d'équipements et de systèmes électroniques produits par 
THOMSON-CSF ainsi que dans l'ingénierie de centres de formation. : 


Pour faire face à la très forte croissance de nos activités, nous recherchons 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


ayant une expérience significative dans. … 
la conception et la réalisation de documentation ion 


DES INGÉNIEURS 


spécialisés dans les domaines suivants: 





















Souhaite renforcer ses équipes et recherche pour le démarrage d'importants projets. 
e e 
e Ingénieurs 
eAnalystes-programmeurs 
ayant 2-5 ans d'expérience eur Mini 8, une connaissance de la base de données 


TOTAL serait appréciée. Les postes peuvent impliquer des déplacements de 
moyenne durée en Province, 


Le développement rapide de la Société et du Groupe SG2 garantit de réelles 
perspectives de carrière. 














HAVAS CONTACT 











Les candidatures (lettres, CV et prétentions) sont à adresser sous la référence 
















Téléco: "= me L to 
OL L _ mmuU! et 
JPC/01 à, SG2 12-14, __. VION-WHITCOMB - Circuits analogiques et logiques. 


Pour tous ces postes, une bonne patrie del Angels a un atraitrélpourles 
problèmes de formation sont indispensables. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à Monsieur GUICHARD. 
THOMSON-CSF COOPÉRATION - 147. rue Yves Le Coz - 78000 Versailles. 









Analystes financiers 
Banque - Paris 6° 


Une importante banque {Paris-8°} recherche pour son Bureau d'Etudes 
DEUX ANALYSTES FINANCIERS qui devront justifier d'une expérience 
d'au moins un an. 

Préférence sera donnée aux candidats possédant une formation supérieure 
{Ecole de Commerce, Ecole d'ingénieurs). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et pretentions en precisant 
sur l'enveloppe la référence 2352 à 





© MEDAPA 


TRESORERIE 


Filiale d'un grand groupe 
du secteur Matériaux de Construction, CA. 800 millions de Frs 


po 
SERVICE FINANCIER CADRE 


CADRE 


en début de carrière 
Diplômé HEC ou Ecole Supérieure . 
de Commerce 
Préférence sera donnée à titulaire d'un 


diplôme d'études comptables du niveau 
ER ER Es EH 5 =! L / DECS. Expérience professionnelle souhaï- 


UN GRAND PROJET ce à me 
DES APPLICATIONS ORIGINALES 


te candidat retenu participera à l'analyse 
des prix de revient et des résultats, ainsi 
qu'à l'établissement du Bilan. 
Perspectives ultérieures de carrière en 
un travail d'équipe, de multiples contacts, une prise en 
charge de responsabilités à chaque niveau, un travail sur 
MINI (Digital) et la formation à ce matériel assurée. 
C'est ce qui est proposé {à Paris/Bourse) à : 


région parisienne et en bee 
2 responsables de projets 


ingénieurs ou équivalent, environ 5 ans d'expérience, ayant 
déjà assuré la direction d’une équipe sur, Mini, si possible 
dans un domaine bancaire ou financier. 


D 3 Bd des Halem 75002 Pans 
Qui iransmertra 


réponse et discrétion assurées Rattaché : Directeur Administratif et Comptable, assisté d'un 
collaborateur, il planifiera et gérera la trésorerie (environ 15000 
factures/mois}en coordination avec les différents services de cette 
Direction et en relation avee les interlocuteurs bancaires. | 
Ce cadre, de formation comptable, devra justifier d’une expérience 
et d’une responsabilité de 5 à 7 ans dans une fonction similaire 
dans le domaine privé ou hancaire. 
Une pratique de l'informatique serait très appréciée. 
Rémunération : 120 / 140.000 F.. 
Poste basé en proche banlieue Ouest de Paris. 
Adresser lettre manuse.. c.v., photo récente et prétent. s/réf. 1736 
- à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui tr. : 


ns 
mn JP UN 


tent. 


20. Aven: de l'Opéra 75040 Paris 
Cédex OI qui tansmetérs. 






CENTRE D'ÉTUDES ET D'INFORMATIONS 


Rémunérations non inférieures à 150.000 F. . LE REPRSRLE ÉTUDES Te Pour ee DA 
Réf. 8333 À GENIE CLIMATIQUE D 


ET RÉGEEMENTATION ingénieurs textile 


ea thermique ou thermique du bâtiment. 3 
ee 6 CONFIRMÉS 


s Ils seront responsables d'importants projets impliquant notamment 

POLLUTION ATMOSPHÉRIQUE denombreux déplacernents à l'étranger. lis participeront à l'élaboration 

1 Maïrise - DEA. -DESS. et à la conception de nouvelles unités et auroni un rôle de CONSEIL, 

mes le ‘chimie - industrielle. d'ASSISTANCE et/ou de FORMATION auprès de complexes 

7 x pollution textiles déjà implantés dans plusieurs pays d ‘Afrique Francophone. 

ue = pee PE dr Sen poses ne peuvent convenir qu'à des INGÉNIEURS TEXTILES 

nmnaissance de l'Anglais so: 

nr à rédiger dos docamenss techni- Rémunération attractive pour Ingénieur confirmé de haut niveau. 

= Expérience pralique ea entreprise soubaitée. Les dossiers de candidature — sous réf. 2581 M à préciser sur 
Adresser C.V.. photo et prétentions à l'enveloppe — seront traites confidentiellement par 


3 rue Heuri- HER S 75016 PARIS. NS OEVELOPPENMMENT 


NN 10, rue de Ia Paix - 75008 Paris SE 


44 analystes-programmeurs 


DUT, MIAGE, ou équivalent, pratiquant depuis 2 ans le 
COBOL en interactif. L'expérience du Mim est un atout. 
Rémunérations non inférieures à 110.000 F 

réf. 8333 B 


Merci d'écrire avec CV, en précisant la référence, à notre 
Conseil, chargé de ce recrutement. 


RSR EMMMeSELI\\ 






Cépor. Alba Intormatique 
116. rue de la Tour 75016 Paris 


1152 ECS} 


me) ALBA RECRUTEMENT 
= 


= 
= 
5 
= 
= 
L 3 
= 
= 
J 








HAVAS CONTACT 
























CE 
CENT 
Pre En & 











F4 


ne INC 
ANICO-U4 UMM 





de a het 





nn 


fé. 
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ANNONCES ENCADRÉES mea Lemm/ig TC 
GFFAES D'EMPLOI . . 43,40 51,47 
DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15,42 
IMMOBILIER . 43,80 39,85 
AUTOMOBILES , 33,80 ‘39.85 
AGENDA 33,60 39,85 








* Détente le ou nom partons 









. OFFRES : D'EMPLOIS 







OFFRES D'EMPLOIS 





OFFRES D'EMPLOIS 














HGQUE À $ 

: SI an : “pe responsable du personnel et 

sn. | EE made des relations sociales 
sn oe C'est pourquoi le le GROUPE N°4 Re nee 












GERVAIS DANONE FRANCE — 3:4Md de F de CA 4400 personnes = 
recharone, facil du Responsable dl lu Personnel de Production: 2300 





en France, concentre depuis plusieurs années ses efforts de recherche et : 
de nouvelles technologies. kois centres de Recherche spécialisés 
















développe de 
UES _porivpes dle produfls emploient 200 personnes. personnes dans son Centre je Recherche ef 206 7 usines, réparties dons 
Pour lés boissons, le Centre situé près de Nancy apooe de moyens toute la France. 
mportants et istes (femmenttatio interlocuteur des responsables opérationnels des 8 établissements. il 







techniques 1 
PrOÇEss, apportera son assistance dans l'application de la politique sociale et ka 
gestion qu personnel ouvrier et ETAM. Ses conseils ef ses interventions 

tous les aspects individuels et collectifs: recrutements, promotions, 
muiations, SE EUM des rémunérations, classifications. fonctionnement des 
insionces de ion du personnel 









ovec les difiérentes de la Branche boissons, tant en en France qu'à 
l'Étronger: délinition de sujets de recherche. transferts des résultats 
conseil at ossisionce. 







ion comproble. 
Leu de rovnil : proche banleue Esr- Acces A4 ou RER, 


Adresser CV. photo er prétentions sous réf. 6050 © 
LTP. 91. Bd Donne Nouvelle 75085 Paris Cedex 02 
qu | 














H'ossurera peronnetement ia gestion prévisionnelle des agents cle maiinse 

des différents établissements (200 personnes). 

l s'attachera tout particulièrement à la mise en place du récent accord 
sur la réduction du temps de avait {35 heures en 1984) liée 
à un gain de productivité de 10%. 
Ge ads conattüs une éroion Inscesar té pour tré une personne de 
tomotion supérieure responsable des relations sociales en usine 








HAVAS LONTACI 
MAY8S CONTACT 






depuis au moins 3 ans. 
Bosée ou siège de la société à Levallois-Perret (92), elle effectuera 
des déplacements de courte durée dans les diférents établissements. 


Merci d'adresser voire candidature. sous ré, F25M en préchont 
actuelle a: BSN - Service Racrutement Cadres 
7, rue de Téhéran - 75384 Poris Codex O8. 










ll 





L'Unité “Antomatiames Hiéustrtels” dune importants 
. société d'ingénierie i he recherche, 






Département Exploitation et Conduite de Réseaux 
au Siège Banlieue OUEST DE PARIS 


INGENIEUR D'AFFAIRES | AGENT TECHNIQUE 
Référence 59218 A COMMERCI AL Référence 59218 B 


(Formation électronique ou informatique - 35 à 5 ans (BTS électronique ou équivalent, débutant accepté, 
























| Expérience 8 ans minimum 
en er 


Mation tec brique 














ÜR S Ré A d'expérience - Anglais indispensable). anglais). 
C2 
TR ie ÿ eee De sn tas Ein - Sous l'autorité d'un Ingénieur d'Affaires, il assure la 
: et plus parimitérement en | 0) Ë réalisation d'une affaire d'ensemble pour le conduite 
: à. BP 8 des réseaux électriques. 
Ë Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions en préci- 










sant la référence à Contesse Publicité 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex O1, qui transmattra. 





dans la conduite des réseaux électriques en France et 
à l'étranger. 











La connaissance pratique des misroprocesseurs 
et des systémes temps réel, ainsi qu'une aptitude 
à l'encadrement sont|souhaltées. 


Adresser un dossier de candidature, 
sous référence 75BB1/LM, à HAVAS CONTACT - 
L place du Palais-Royal - 79001 PARIS qui tranametira. 












La revue L'INDUSTRIE 






Vousavez onu ds né 'spéinc a domaine tt sgestionde 


Vous souhaitez élarpir vos compétences aïin de maîtriser progressivement les 
différentes fanctions de entreprise industrielle dans des secteurs variès: aéro- 
nautique, électronique, automobile, construction mécanique. agro-alimentaire. 





recherche 


Re TECHNIQUE 
TEXTILE 






Nous vous proposons une fonction d” 
INGÉNIEUR CONSEIL en ORGANISATION 


X, Centrale, Supelec, Telecom, Mines, Ponts, Arts et 


Ce poste convient à un ingénieur ayant 
une grande expérience polyvalente des 
techniques textiles. 

De solides connaissances de l'anglais et 
de l'allemand écrits sont indispensables. 





FALIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
EC PETROCIER INTERNATIONAL 
recherche un 


: INGENIEUR 


de FORMATION CHIMIE OÙ ELECT JAL E 

"ayant une expérience de vente ainsi qu'une 

sense connahsance dei gas. 

4 stage dans les laboratoires du Groipe, ll viendra renforcer 

* : l'équipe Après un sä des SE dus su technique de nos produits destinés 
les d'energie et écommu 

: De RE Le Po Poste basé D PARIS demande de fréquents 

déplacements de courte durée. 


Merci def faire parvenir votre C.V. et photo 5/5 réf. 59398 à 


de t'Opëra 75040 Paris Cédex 01 
Contesse Publicité 20 20, avenue pl a qanematte. 


| Vore confiance sera totalement respectée. 





Le métier, très varié, vous permettra de prendre rapidement dés responsabilitès 
dans Un cabinet en forte Croissance 

Une formation permanente (dont le coût représente 10% de notre chifrre d'attaires) 
est assurée, en France et aux LISA. 


Écrivez-nous (sous référence MFG)- 


FE 


ARTHUR ANDERSEN & CIE 
2 CONSEILS EN ORGANISATION 


me LYON 
ur Gan - Ceden 14 hauur Credit Léanrins + 12, ru Sen ent 
S2u82 Parn La Dune, MMS Loon Crrhn US. 





Adresser. lettre manuscrite, C.V., pré- 
-tentions à Spirale sous N°5815,36 rue 
Balu 75009 Paris. (discrétion assurée} 












HAVAS CONTACT 


























: L'Entreprise 
Entreprise importe dans 'Éléronique et Les Fécommunicions, concevans et 
éalisaor des dgalpements sophistiqués dans dans les techniques de pointe, souhaite ren- 
couvrer des 


ingénieurs 


Nons appartenons à nn groupe media renommé et opérons à l'échelle 
Nous occupons une position de pointe sur le marché iaternational parmi Les 
proposant des programmes industriels audio-visuels de formation. 


res dans le cadre dit 


chasgt du suivi des 0 
| SNTROLE DE GEST 


Ga. rémantrrion 
EnvoErence 852, à : LLE 






été 
Nos points forts sont les programmes de formation vente et management. 
Pour assurer notre expansion Sur Le marché français nous cherchons la 


PERSONNALITÉ COMMERCIALE COMPÉTENTE 


MENT-INC U (ALISATION ESSAIS SL DUECTN & Cie 
- - M. w 
DEVELOPPEMENT IND ISTR! Ds Se D re qui prendra cn charge l'écoulement de La jar game de nos produits réalisés en grande 











Le poste 
 Elaborwiou de procotypes d'identification, 
® Conan der de rain ie des chaque de mir 
à introduire, 


1 serait souhaitable que vous ayez déjà une expérience dans les secteurs de l'informatique et 
de la formation. 
nous parait cependant primordial c'est re Capecné de savoir mettre à prof Les 
Se Es. qus propotent lo marché grèce à vase esprit d'initiative, votre votre engagement et 





- Ronan de Je prograume d'indusirialisation jusqu'à Ia remise au 
A adure roues les actions et en reluion étroite avec le Commercial. recherche 


a coorlommant touLes 
| Rs Achmre, Le Qualité, is Logisique, 


d' de ha mise place des moyens et de ; à le e 
RP oser ar mn. un Cadre Financier 


on mm 


Pour votre disposition 
nr Pur ne 100,1 ne gras mi: ® 


: Le Profil : Fonchons : sous loutorié diecie du -Secriioie Nous vous remercions de aa ane Lancaster, 7, rue de Berri, éshvenie da l'US 
gts pi sie ne ad om 6 Beige das on ie Génbeoi de la Holding, 1 dev élabir lan de Le “ d'un (ee) auparavant afin de si 
7 quelques années d'expéderier ind ee es ï Dane Madoms dane Se le 


Nana e tee sie DE pe Sup Co + DECS 


3 . de‘ Paris. supérieure ous maintenant contact avec notre 
Localision proche banlieue Quest Expérience souhalée dans même domaine au È re OS roles à (+) 02174350. Demandes DE Marius, Où Dors 
Veillez adresse vorre dossier de candidature Eos réfèrence S010-M à Marréies contrôle de gestion. É dossier de candidature 
ui anse D - Envoyer CV + photo + préfentions sous réf, 8767 & é 
ù Ë LEP, 34, Bd Bonne Nouvallé 75083 Paris Codex 02 





AE . ! Pur È qui transmettre 
Er 2, RUE D'HAUTEVILLE - 014 PARIS 





me 
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Lbgna®  LabeeT TC 
OFFRES D'EMPLOI . .... 53 77.00 91.32 
DEMANDES D'EMPLOI “se 22.80 27,04 
IMMOBILIER . . 52.00 61.67 
AUTOMOBILES 52.00 61.87 
AGENDA .... - 52.00 
PROP. COMM. CAPITAUX . .... 151,80 




















OFFRES. D'EMPLOIS 


Banque 
recherche pour PARIS 


« . . 
gestionnaire de portefeuilles 
11 dépend directement du Directeur des Titres et de la Gestion. 
Il possède une connaissance approfondie des produits financers 
et maitrise parfaitement l'ensemble des problèmes de gestion 
de patrimoine posés par une clientéle exigeante et de bon 
niveau. 

Une référence de plusieurs années dans un poste similaire est 
exigée. Une excellente pratique de l'anglais est indispensable. 


Envoyer lettre de motivation manuscrite avec photo et 
prétentions à No 59887 à Contesse Publicité 20, av. Opera 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


où 


PHILIPS 











recrute de 


jeunes auditeurs 


intéressés par j’audit préventif et la révision 


Le poste s'adresse de préférence à des candidats : 
— possédant une bonne formation dans les do- 
maines comptable, informatique et de la gestion ; 
— ayant acquis une expérience de plusieurs années 
dans l'audit, au sein d’un groupe important ou 
d'un cabinet de réputation internationale. 

— aimant le travail en équipe. 


La fonction comporte des dépla- 
PHILIPS cements tant sur la Région Pari- 
sienne qu’en Province. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
dossier de candidature (C.V. photo 
et prétentions) à : M. DELANGLE, 
Compagnie Française PHILIPS D.E.C.I. 
9, Cité Paradis 75481 PARIS Cedex 10. 


FILIALE FRANÇAISE 
DE 2 GRANDES SOCIETES INTERNATIONALES 
gérant 1 millier de restaurants dont 500 en France 
recrute pour sa Direction Financière France à Paris 


ASSISTANTS AU 
CONTROLE DE GESTION 


MISSION : 

Participer : 

— à l'élaboration des budgets 

— à l'analyse de la gestion courante des exploitations 

— à l'étude économique et financière des projets de dévelop- 
pement. 


PROFIL : 

— Formation supérieure type école de commerce, Sciences PO, 
maîtrise de gestion. 

— Débutant ou ayant une première expérience de 3 à 4 ans 
dans une fonction similaire. 


La dimension de notre groupe et son expansion rapide vous 
offre à moyen terme des perspectives d'évolution de carrière. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
etre, C.V. photo et dernier salaire à Na 59259, 

Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 

qui transmettra. 


REGION NORD DE PARIS 
Nous recherchons 
pour lo Direction financière 


Porte 


l'Assistant du responsable du service 
prévisions, objectifs, budgets. 


Il aura pour mission: 
« de participer à la mise en place du tableau de bord de 
la banque (conception, réalisation, suivi} 
e  d'etendre et d'informatiser le contrôle budgétaire 
e de mener des études financières ponctuelles. 


Nous demandons : 

«un ingénieur grande école ou un diplômé d'enseignement 

supérieur à dominante financière 

e de bonnes connaissances en informatique 

+ le sens du contact humain 

+ _unesprit de méthode et de synthèse. 
Une expérience de 2 à 3 ans dans une banque ou une compagnie 
d'assurances serait appréciée. 


Envoyer CV, photo et prétentions à Direction du Personnel 
BPRNP 32, boulevard Jules Guesde 93200 SAINT DENIS. 












ou MICRO. 


INFORMATICIENS 
INGENIEURS 
UNIVERSITAIRES 


EXPERIMENTES OU DEBUTANTS 
Venez rejoindre nos équipes 


fi answare 


‘THOMSON CSF COMMUNICATION 
vous propase 
de participer à des développements de logiciels pour des 
projets industriels de pointe en temps réel sur MINI 








Evolution assurée dans le cadre de notre expansion. 


Adresser C.V. détaillé, prétentions et délai de disponi- 
bilité sous réf. U1/19 à Yolande Villars, 
"ANSWARE 135 rue de ka Pompe - 751 1ü Paris. 


AUTOMOBILES PEUGEOT 


DIRECTION SERVICES FINANCIERS ET COMPTABLES 
SIEGE SOCIAL PARIS 


Propose plusieurs postes opérationnels 
à titulaires : 
— Baccalauréat G2 
— BTS ou DUT Gestion Comptabilité 


— DECS 


ou formation équivalente. 


Adresser C.V., photo, lettre manus. à : 
AUTOMOBILES PEUGEOT /SPRS 
SPAS - réf. DFC 01 
75. avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


INGÉNIEUR-CHIMISTE 
DOCTEUR 3 CYCLE 


Poste CNRS 2 A. Synthèses 
organiques et l'élaboration. 
matériaux organiques soliles. 
Env. C.V. Service du Personnel, 
laboratoi £ Sols 

Bâtiment 510, 81405 ORSAY. 


SOCIÉTÉ GRDE_PARFUMERIE 
AUALE GROUPE CAIN 


COMPTABLE 


Niveau D.E.C.S. ou B.T.8- 

Sf possible rompu à la 

bilité anglo-saxonne et su 
rect cogting. 

Envoyer C.V. et photo à : 
HOUBIGANT, 

7. PL Vendëme, 75001 Paris. 

7 — 


INGÉNIEURS P 2 


SOPRAS ETT : 733-20-46. 


ORGANISME 
PROFESSIONNEL 


QUARTIER ÉTOILE 
recherche 
Pour contrôle et analyse 
de déciarstions fiscales 
et commentaires de 
dossiers de gestion. 


COMPTABLE 





ES 
‘Qui tranemettra. 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 


à carac- 
tère industriel et h 


UN INGÉN. 


mme principal 
les économies d'énergie. 


ÂAdr. C.V. et prétentions à 

Sistion de Recherche 

de MARNE-LA-VALLÉE 

Sce Thermique et 

ä4, avenue Jenn- 
MARNE, 


Bone 2, 
73421 Mosne-e-Voïlée Cod, C2. 





INGÉNIEUR 
EN CHEF 


l'étranger. Rémunération selon 


(RE. BA T7 I. 


CHEF DE SERVIC 
ÉTUDES BE PRIX 


: eue OP, 29e men 


ans. Anglais courant. Expé- 
chan- 


tiers à l'étranger, buresux 
di prix, etc... 


{Réf 3.418), 
Adresser C.V. + photo en pré- 
ï référence à 


cisant la 
B.P. 269, 75424 PARIS 
Cedex 09 qui transmettrs. 


Cabinet d'expertise comptable 
recherche stagiaire débutant t- 


Adresser C-V. au cabinet 
H. Bon, 135, bd Heusamenn, 
76008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
SERVICES recherche 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 


Dynamiques 
expérience. Aompus aux 
contacts 


116, Champs-Élysées 


INGÉNIEURS 
LOBICIEL 


— MTRA. 
— INTEL/MOTOROLA. 
Té. : 5603-17-27 poste 256. 


INFORMATIS 
INGÉNIEURS 


ayant 3 à 7 ans d'expér. 
du LOGICIEL dans les 


TÉLÉPHONIE 
RADIG-TÉLÉPHONE 
SYSTÈMES IBM 


VM-VSAM-EXEC 
« PROCESS » TEMPS RÉEL 


MITRA. SOLAR, POP, 
26. sus Daubenton. 6e. TE 





Annonces CLASSEES 


OFFRES. 








nn NE 










ANNONCES ENCADRÉES Len ete Lammiig TTC . 
57,47 


18.42 






Vous ressentez l'envie d'être responsable de votre projet et vous 
possédez l'expérience informatique Temps Réel. 

Vous pratiquez l'assembleur et/ou un langage évolué, éventuellement 
sur matériel Digital. | : | 

Nous vous proposons d'encadrer une équipe dans Je domaine parti- 
culier de la presse. k Réf. 1291 


INGENIEURS DE REALISATION 


1 à 2 ans d'expérience informatique Temps Réel 
Connaissance assembleur ou langage évolué (Pascal ou C) indispen- 
sable, sur matériel Digital souhaitée. e à “la, 2 
Nous vous confierons la réalisation de logiciels d'application au sein 
d'une équipe. Formation complémentaire assurée. Réf, 1290 


Déplacements France et Etranger à prévoir. 


Merci d'adresser vos candidatures sous référence correspondante à 
CERCI - Direction du Personnel - 56, rue Roger-Salengro 
94120 Fontenaysous-Bois (R.E.R Val de Fontenay). 








Responsable ne 
approvisionnement 

et stocks commerciaux 
Env 150-180 000 | 


Notreactivité depuis plusieursdécennies estl'équi 
Actuellement, nous sommes ke fournisseur _ principaux 
constructeurs, mais aussi celui des fabricants d'engins les, de 
T.P..., tant pour l'équipement d'origine que pour uipement. 
Le cadre recherché assurera la liaison entre ke commercial et la 
fabrication. 
En effet, à partir d'une politique générale des stocks et_des 
prévisions de rentesélaborsespas ne Msables commerciaux, il 
aura ir le plan des commandes qu’il devra faire 
ar les usines du Groupe, que par les autres fournisseurs ; ii devra 
lement contrôler les flux de distribution et velller au bon 
approvisionnement des dépôts centraux et régionaux. 
Environ 30 ans, possédantune formationsupérieure, plutôt technique, 
tée expérience de quel nées acquise dans là 
SAP des RDS ments Où achats de Produits Techniques. 
* Ce cadre, rattaché au Directeur Commercial, sera un onnaire 
rigoureux et ES Ï aura des connaïssances en ues et une 


teinture informatique. 

L'anglais é est indispensable, une bonne connaissance de 

Freeed anus out supplémentaire. à 

Bernard Quihier com vous assure étude sérieuse de votre dossier 
lettre, écrire sous 


{ , réponse et discrétion. Merci d’ 


oto, 
référence 6r0M rue de Berri - 75008 Paris, 


Bernard Julhiet 


ul Téi. 562.90.90 






nt automobile. 













pri 


Jouktt 









Membre de Syntec 





1 _ 
Juriste 
MAITRISE OÙ DOCTORAT EN DROIT 
PARIS 8ème 
importante Société Paris 8ë, recherche un(e] Juriste, maivrise ou doctorat en droit. 
intégré dans l'équipe d'une quinzaine de personnes 
d'un secteur de gestion de persannel, À sera associé aux travaux d'études relatifs à la 
préparation, à l'application et au suivi de toute décision en manère de gestion 
du personnel. laura un rôle de conseil en droit du travail. 
Poste évolutif permettant l'accès à des fonctions de respansabifité 
au sein d'un organisme pratiquant la promotion interne, 
Envoyer lettre manuscrite, CV., photo et prétentions, sous la référence 4369 à : 


Organisation et Publicité 


î 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


CGEE ALSTHOM 
.+ recherche Fo | 
INGENIEUR LOGICIEL 
microprocesseurs 8/16 bits 


Pour la conduite de 
processus/temps réel. 










Diplômé Grande Ecole, intéressé par le développement 
informatique en secteur industriel, le candidat aura 
acquis si possible une première expérience. 








Envoyer lettre manuscrite, CV. et prétentions sous 
No 59801 Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
‘75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 
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ANNONCES ENCADRÉES Lempico® Lamm/ig TTC. 
OFFRES D'EMPLOI . Se 220 51,47 


Le 33,60 39.85 
onu 33.60 ‘32.85 
33.85 








15.42 


* Dégransts sion suriees ou nor de ervoure. 


OFFRES RE d OFFRES. D'EMPLOIS eo a TM) 


A 

















fé _—_——. Rte @ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 









Jeunes contrôleurs ue HEC ou SUP. fe recherche pour son groupe RÉSEAUX 


de situé à PARIS 

2 gestion RER INGÉNIEURS 

‘Vous aurèz pour mission db 1 badge, de re et contrôler FONCTION : coordination et | Ge Pos canists débutants ( s 

re peint en mme (Pr, Jesmgond | PSS | | EE DRE EXPÉRIMENTÉS 
‘aovieuel. 


. deu à D et D PTS le au Sein n de te 
- vers les systèmes prévisionnels et la Re Pur 




























EN TÉLÉINFORMATIQUE 

-_ Asvus d'une école supérieure de commerce, vous avez une première : _ 
‘Vous avez su prendre des noie de nt à ae vonare eau Ils interviendront en tant que 

“Soie Are tree ven net par Gran done | _RTE RS Ca Te se de Projets 

. Pour l'unité de Riom, la candidature dun débutant peut être pe dans des domaines dversifiés, 

considérée. Baccalauréat niveau peus FOYER de June 14/18 ans 

fpesemnrearee STE He Tes (en PR 

Re énne 27 Panier réponse étions | EMA: 80e du “Personnel: FYE, DR La très avancée. 







de Bee HT Paris. 













Connaissant bien les matériels et les 
supports de télécommunications, 
ils ont acquis une solide expérience en 
Architecture et Logiciels de réseaux. 


Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature, sous référence 99/R, 
à LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - 
7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 







Mentie de Syntec 


















IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
“CA. 1 milliard. 700 - 5000 personnes 
| Lesder den à profession recherche pour son siège à Paris 


UN cadre financier . 
É HEC, ESSEC, SUP de CO... 
ôle de Gestion, 3 débutera au Service Planning ‘ 


introduits (e) ne res et magasins 
spécialisés. 

















QE 59: 60, 62, 80 ct PARIS 


D rémmération. 
Situation d'avenir. 
Téléphone : (74) 65-56-25. 





recherche 


Cadre 
approvisionnement 


POUR ASSURER LA COORDINATION 
DES APPROVISIONNEMENTS 
DE NOS UNITES DECENTRALISEES 


Société privée 
‘ d'audiovisuel Paris 8° 
Une je secrétaire 
de broais formation 
supérieure juridique 


mission essentielle sera de seconder l'admi- 


















GENERAL @D ELECTRIC 
Leader mondial de services informatiques en rélétsairemenr : AS | | 

Recherche un: LL A de de Pre ruine 
contacts. 


Formation Ecole Supérieure d'Ingénieur ou Commerciale, 
[pxiu ps Débutant ou ayant quelques années 


Les seront confiées d'expérience. 
nécessitent ne forte ec capacité d'autonomie et un P 



















: ; Le Se see aigu de l'organisation Anglais courant indispensable. 
Ingénieur de formision gnsa, AM, ou équivalent) vous avez réalisé depuis 3 ou La m de l'anglais est indispensable. Adresser lettre manuscrite, C.V.. 
5 sas, au sein d’une SSCI où d'une société d'ingénierie, des développements Per old prunes crprraus nd et prétentions sous réf. 540 à BHILIPS 


le domaine de ls gestion de 
La comnsissance ‘du muédel IBM (30 xx. où 43 300 sous MVS ou VMICHS 
est souhaitée. 





au Département du Personne] 
50, avenue Montaigne 






réf ré 1306. 





















Manager, L dans le cadre d ls de grande envergure, VP Information Carrière 75008 PARI 
nee anené à age des Lguipes de 2 à prunes: à 7 rue de Logelbach 75017 Paris. 

L'aspect technique de la fonction n'exclut pas un sens marqué des rs 
Ja gen de rene doi dr Sp den are des ins de lue 

arfaire connsissan Ÿ : formation en Euro- STÉ DES SUPERMARCHÉS DOC 
Une p: ce de lg 7 ipenbe, ne re e | | 

dispensée notre Groupe. CA. 1,7 milliard 
FF Pgo abs à Pc née recherche pour son ; LS NN D D TA ES M Pr 














DIRECTEUR DE GESTION The Best is Good Enough 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 


Ce poste convient à une candidate confirmée de 
Cana ee diner d'u tante 
et prevdre en charge un Certain nombre 


Env. cv. nc 
Personnel, 17, Fe Résidmes 52160 ANTON AMONT 



















In over 50 countries worid-wide, the BELZONA® line of 
sophisticated Industrial Molecular Repair Reclamation Com- 
pounds are distributed by entrepreneurs who run their own 
successful business as independent, exclusive, stocking 
distributors. To complete our European distributor network, we 
are offering area distributorships in the following market: 


FRANCE 


You will market our products directly to ali industries in your 















oo nn pee français de retraite et de 
prévoyance (240D 12400 persounes). Nos domaines sont sont largement diversifiés : 
. + de 'ASSURANCE au TOURISME SOCIAL. 
Grâce à des techniques avancées de traitement de l'informarion, 

. DOUS AVORS acquis une une position prééminente en matière de résultats 



























ra ad pe exclusive territory. (Currently BELZONA products are used 
nn quefcé rhie by virtually all “Fortune 500” companies, and many others.) We 
recher rchous eu comprehensive technical training, the latest audio- 
CO CEPTEL JRS visu: es aids, and continuing technical/marketing support 

INGEN IEURS IN N STÉN O-DACTYLO En plus des tâches from our dynamic-group of executives. 
DE SYSTEMES DE GESTIO nee DU M you are fluent in English and are prepared to build a highty 









profitable direct seiling organization, with all industry as your 
market, please write Roy Harris, Export Director, 


BELZONA MOLECULAR INTERNATIONAL, INC. 


08 Charles Lindbergh Boulevard, Uniondale, Long istaad, New York 11553, USA 
(5%) 542-1000 TELEX 645549 
“More than 25 years of conservation of man-made resources” 


mnt de nie de mé 2 
rca faiseut largement appel aux techniques informatiques et 
















* | Ges posies comportent de de réelles possibftés de carrière ct requièrent une 
formation Grandes Ecoles d'Ingénieurs. 
Le niveau" de rémunération sere fonction de l'expérience acquise. 
Ensrecien d'embanche prévu ex fonadon du domicile des candidats à 
PARIS ou à NICE. 


Envoyer lenre manssrie, CV. photo et pr préuous sous ré. 985 à 
VALERS CONSEIL 2F 2 - 715064 PARIS Cédex | 
















Env. lettre 
pour Direction | Ph._et _prét. 
œntéeseton | de l'Opéra, 76040 PARIS 
Tél 687-23-25 pour R.V. Cedax O1 qui transmertrs. 


e 
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Lite Lignes tt Lonms/que Lene'ig ES 
OFFRES D'EmpLoy AUS 77.00 931,32 ” 43, 51,47 
MANDES D'EMPLCy es 22.80 2704 15,42 
IMMOBILIER à 52.00 6167 
AUTOMOBILES -  S200 6157 
AGENDA . fret 5200 65167 
151,80 18003 


DEMANDES D'EMPLOIS ERar L°i e 





Paneer JÉRRE 
FI pi. ï MOZANT. 
EXPÉRIENCE : finencière, pen Lo es dans trois x or a. LED Frdeah ER meuble, 


Sroupes 2 ee , 

RECHERCHE = direction fnancièr re, Gestion flales, consaÿ ibiifté: of, Hibérah TROCADERS. Plusisurg 

financier Buprès PAL étéphons P'RGg ae. FR, rare 200.000 F à 
Ecre 2/1 751 1 Mondo Puy. 0e E Dre, 200 Sse-ca ss, | 


} Le 
CLASSÉES is, Allemand, { Bourse, L 
5: rue des ftaliens, 75009 Pers Agence pub} era re 





















mMand, très 

DIRECTEUR DES 6 
Administration + SeUon, ani. 
Matin 
















- : av. 
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L'aménagement d’un réseau télé. 
matiqus . en Provence- 
Alpes-Côte-d'Azur fait suite. à. un 
vœu adopté à l'unanimité en avril 
1982 par le conseil régional. Celui-ci 


a régiou puisse, parmi {es pre- 
Lis (1). bénéficier de ces nou- 
velles techniques d'avenir 
en raison de Dons « me 
meni manifestes » tant dans le Mas- 
sif alpin + longtemps victime de son 
isolement » que sur la façade médi- 
terranéenne « où eiles doivent servir 


ionale des. télécommunications 
(D.RT.) d'étudier les modalités et 


mois de 1983 avec, en 
en noir et blanc, sans imprimante, 


{1 000 F} largement mférieur à ce- 







Mini-6 (CII) d'un coût de 15 000 E 


muhanés D devrait être installé à 
Marseille avec un centre d’interro- 

gation — dont la fonction est de gé- 
ns &g Dans à nu 
puissance équi à trois 
mini-ordinateurs en betterie et- 
vant supporter:de :300 000:à. 
400 000 abonnés, sur 1! 
ne es de 

l'ensemi 
couverts par le D.RT. ” 


Selon le directeur des produits et 
services de la D.R.T., M. René 
Faure, le réseau 
même — par lequel transitent les in- 
formations télématiques — sera réel- 
uen tionnel dans le milieu 
quelques points noirs moirs existants (li- 
des Bol dans ie région de l'étang 
de Berre et cénträux anciens À môdi-. 
fier). La direction des Ælécommuni- 
cations n'a pas ‘encore défini Les 

zones d'équipement prioritaires au 
Zcin de ln région. IT és) tourefois logi- 
que de penser, du simple point de 
vue de la rentabilité économique, 
a En 

plus largement des Bauches- 







Les annuaires en papier du dépar- 
tement nécessitent, en effet, des dé- 
penses de fabrication de plus'en plus 
lourdes puisque le tome alphabéti- 
que comprend aujourd’hui 
1 572 pages et pêse environ 3 kilos, 
tandis que celui des professions a 
teint, lui, 669 pages. Lo mise 
place jtaire des terminaux dé- 





A DaRees de Éhinble intérêt 
AN TL Tarnos eco. 


que (2). 


des inforinations de tonte néture di 
fusées par n'importe quel servenr 

Kématique aux normes VidcotexL. 
Encore conviendra-t-il que le déve- 
loppement des banques de données 
ne se fasse pas d'une manière désor- 
donnée et toujours au profit des 
mêmes groupes de C'est 
pourquoi le conseil compte 
ee © de mi 
responsabilités, sera appelé à inter- 
venir de manière volontariste en éla- 


dès mai 
meilleurs stauions fa formule de 
votre choix (hôtels. locations, 
clubs) grâce à notre sélection 


LIC. A 


SF SDAUSE.TL) 
25, rue La Boëtie, 75008. 
PARIS. 


- T8: 268-15-70 








M. Louis Mandanda des PTT. der 
aanoucer prochainement en service, pari de 
la fin de l’année 1983, de Pannaire électronique dans 


type 5 
être instüllés à fin 1984 dans les foyers etes entre- - 
prises volominères pour bénéficier de ce service. Les: 


jugcait alors + très important » que: 


première 
phase, l'installation de 50 000:termi- -: 
neux Minitel de la vérsion de base, |” 
" er} 


Ces consoles, d'un .cofit unitaire 


et offrant soixante-quatre accès si | 


ue lui- |: 


ere 


a EVDGET HIVER 89 » 2] 





avant fin de l'année 


‘abonnés -Îes Bouches-Au-Rhôue : _ 630 000 sur 
1700 000 — seront probablement les premiers hêtre 


équipés.‘ 


à iüènt à l'étude. 


conforme aux priorkés qu'il s'est 
fixées dans-le cadre de sa politique 
de planification. Dès le mois d'octo- 


bre, il & chargé un organisme spécia- : 


‘sé, l’Institut pour le développement 
et l'aménagement des 16lécommuni- 
cations et de l'éconbmie (IDATE), 
installé à Motpellier, d'nne étude 
de, «reconnaïssance » qui doit dé- 
boucher sur la présentation des dif- 
Férents < ge qe CE 


Au sice des journaux 


ÉD on premier temps, MIDATE 
a à tal uné centaine de prüjets 
tentiels de benques où bases de an 
pées qui vont des fonds d’informa- 
tion des journaux régionaux 
(groupes /s Provençal à Marseille et 


Nice-Matin à Nice) aux services in- 
fortnatisés 


franc). : 


nine 


: La mise en place de 'anmaire électronique derral 
. date part ocompeger 


Sen enr 


dont les orientations sont actuelle- 


de pinsieurs autres actions 
dé EE Eélématique dans le cadre du 


s'orientera vers un développement 
de la tElématique aussi décentralisé 
que possible. « Pour faire en sorte, 
précise M. Yves Gassot, chef du dé- 
partement Aménagement de 
MDATE. que ceux qui collectem 
l'information, la traitent er la diffu- 
sent eux-mêmes so en s'équipant 
de microserveurs intégrés, soit en 
gardant le contrôle des systèmes à in 
formatiques ». 

L'un de ses principaux objectifs 
est de constituer un service public 
de l'emploi informatisé qui serait 
commun à l'AN.P.E., aux ASSE- 
DIC ainsi qu'à l'AFPA et aux autres 


canines de formation ession- 
le éonventionnés. me 


L’évemtail des possibilités d'utili- 
sation du Minitel ‘offert aux particu- 
liers dans le domaine de la vie quoti- 
dienne est largement ouvert de [a 
consltation classique du Guide des 
droits adrninistrauifs à la messagerie 
&lecironique (transfert de messages 
en temps différé) en passant par les 
jeux vidéo. 


GUY PORTE. 





sms lice 

AUX 4 

Gares en De-de-Franse et en Picardie. 
(2) Les renseignements sont mis à 
_ en permanence et sont facturés, 
une demande esia-déparemen- 
Île, au même arif que pour un appel 
au 12», soit deux taxes de base (1,10 
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A L'UNIVERSITÉ DE PROVENCE 





Un vivier de spécialistes en vidéo 


L'université de Provence (Aix- 
Marseille-f} a été fs première en 
France à dispenser, dès 1976, un er 
seignernent universitaire de La photo- 
graphie à finalité professionnelle, Le 
Centre Saint-Charles, à Marseille, 
forme en trois ans des techniciens 
complets de l'image fixe et da l'au- 
diovisusl, capables de maîtriser 
toutes les techniques, de la prise de 
vue au tirage at au montage final, Si 
ses nstllations permettent un ensei- 
gnement pratique de très haut ni- 
veau, il s'appuie sur un copieux pro- 
gramme de physique et de Chimie, st 
il suffit de puiser dans le corps pro- 
fessoral de l'université da Provence 
pour répondre aux besoins de forma- 
tion complémentaire en sémiologie, 
communication, histoire de l'art” 


Cet enseignement original s'est 
d'abord appelé « photographie at au 
diovisuel » pour devenir « formation 
aux métiers de l'image et du son ». 
forme vingt-quatre photographes par 
promotion, le recrutement se faisant 
sur concours, après le bec, ou excep- 


tionneltement sur dossier. La pré- 
sonce dans le corps professorai de 
grands professionnels comme Willy 
Ronis, Yannick Bouvier, René Gros- 
bi, Pierre-Jean Amar, Roman Urhau- 
sen, Bemard Segur, dit assez quel 
est le niveau de cette formation. 

Le mérite de cetta initiative revient 
à un professeur de l'université de 
Provence (passionné de photo), 
M. Roland Cottet, qui dirige la forms- 
tion et lui a d'emblée conféré sa fins- 
tité : déboucher sur la profession er 
former des techniciens de valeur. 

« Le recul, explique Roland Cot- 
tet, nous permet d'établir un bilan 


ans à plein temps, trente &t une 5e- 
maines par an) et de constater qu'au- 
cun des aspects de l'apprentissage 
n'a été laissé dens l'ombre, a 
s'agisse d'image fixe (photo), s6- 

quentielle {montage audio-visuel}) ou 
animée (vidéol. Toutes les techni- 
ques sont abordées simultanément 


Publicité 
Centre d’Éducetion Permanente 
de l’Université de Paris I 
STAGES D'ANGLAIS 
Lieu : Sorbonne 
Durée : 60 heures à partir du 14 mars 1983 


(deux fois deux heures par semaine) 
Conditions : différents niveaux — Test gratuit 


Coût du stage : 2 200 francs 


Renseignements : 
14, rue Cujas 75005 PARIS 
Té.:329-12-13, 329-75-23 


postes 33.17 et 35.06 





Sous ses apparences modestes, le Whisper 
Writer est tout sim un termmai d'orch- 
nateur. On peut l'utiliser en poste fixe, au 
bureau ou à domicile, ou l'emporter avec soi 
dans tous ses déplacements. De n'importe 
quel endroit du monde, pour peu Qu'il y ai 
le téléphone, il vous permet d'entrer en 
contact, à tout moment, avec vos collabo- 
rateurs, vos chents, vOS bureaux, vOS agences 
et tous les réseaux informatiques. 

Le Whisper Writer édite vos textes, les 
corige. les modifie. les mémonse et les 
transmet, if reçoit vas messages, même en 

votre absence. 

En “courner électronique”, 1! va plus loin. 
Les messages ne sont plus Seulement expé- 
drès el reçus Ils sont stockès, dispalChès, 
consultés et reconsuhés - en temps réel 
comme en différé. 

Mais le Whisper Wnier est aussi, fout 
simplement, un terminal informatique. En tant 
que tel. à dialogue à distance avec n'importe 
quel ordinateur et peut consulter. à tout 
moment, n'importe quelle base de donnèes 
dans le monde 

Tout tela pour un prix Qui vous étonnera. 
Renseignez-vous en téléphonant au 
(3) 031.63.83 ou en écnvant à 3M France, 
département télécopie. BP 300, 

95006 Cergy-Pontoise Cedex, 





Whisper Writer 
Le terminal à tout faire 





dès la première année, mais l'image 
animée n'est approfontie qu'à partir 
du moment où les étudiants ont ac- 
quis la meïtrise professionnelle de la 
prise de vue fixe, qui demeuré la clé 
de voûte de la formation. Mais nous 
devons reconnaître que jusqu'à l'an 
demier le secteur vidéo n'était pas 
encore à la hauteur des ambitions et 
des réussites obtenues pour les sec- 
teurs photo et audiovisuel. » 


L'arrivée d'Antoine Tudal, ci- 
néaste, dialoguisre {les Dimanches 
de Ville-d'Avray}, homme de télévi- 
sion et un des rares spécialistes fran- 
çais de fa vidéo, a rétabli l'équilibre. 
« Mieux encore, commente M. Ro- 
land Cottet, son enseignement nous 
permet de prévoir la formation de 
quinze réalisateurs spécialisés dans 
la vidéo, chaque année. Or tous les 
rapports s'accordent à souligner le 
besoin urgent en formation de spé- 
cialistes, compte tenu de l'entrée en 
service prochaine de la quatrième 
chaîne de télévision. Il va y avoir des 
rülliers d'heures de progremmes à 
réaliser. Va-t-on, une fois encore, sa 
tourner vers l'étranger ? Va-1-on se 
contranter d'acheter d'autres 
« Dollss », d'autres séries 
japonaises, ou va-t-on favoriser une 
production nationale ? Si c'est le 
ces, nous pouvons prétendre à la for- 
mation des futurs réalisateurs de la 
quatrième chaîne française. Marseille 
4 {a vocation d'être un centre de for- 
mation, puisque d'ores er déjà elle en 
a les moyens matériels. Êr ce d'au- 
tam plus qu'elle peut en outre s'ap- 
puyer sur des structures déjà en 
place dans la région, comme l'an- 
tenne régionale de l'INCA (ancien 
INAJ et le Centre méditerrangen de 
création cinématographique, que 
René Allio anime près de Vitrolles. » 


Un atelier pilote 


La créstion probable, à l'université 
de Provence, d’une cellule de recher- 
che sur la synthèse d'images par or- 
dinateur, s'appuyant sur l'U.E.R de 
mathématiques et le centre de calcul, 
offrira en outre des ouvertures nou- 
velles aux fururs réalisateurs. Le pré- 
sident de l'université de Provence, 
M. Guy Pouzard, se dit favorable à la 
création d’un atelier pilote de vidéo, 
composé d'un plateau de réalisation 
de 200 mètres carrés, qui placerait 
les étudiants en situation profassion- 
nelle et leur permettrait de réaliser 
des documents potes. soit 
comme production à usage universi- 
taire diffusée sur des réseaux par c6- 
bles. soit carrément commercialisa- 
bles sur les chaînes de télévision et 
notamment la quatrième, qui devrait 
voir le jour à la fin de 1983. 


L'importance de l'implantation en 
milieu universitaire d'une formation 
aux métiers de l'image est soulignée 
dans les rapports remis à M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche, par {a mis- 
siôn «technologie, diffusion de 
culture et communication ». On peut 
y lire : « La production audio-visuelle 
souffre d'un manque de reconnais- 
sance de la part de l'institution scien- 
tifique, contrairement à ce qui se 
passe dans d'autres pays. Aux États- 
Unis, par exemple, il existe un impor- 
tant secteur de production universi- 
taire diffusée par câble et l'on sait 


tographique. L'émergence d'un nou- 
veau cinéma hollywoodien n'est pas 
sans Ken avec la formation d'auteurs 
per l'Université (George Lucas, Ste- 
vens Spielberg, Paul Schrader). » 


« A l'heure des satellites et des 
réseeux câblés, commente Roland 
Cortet, & l'heure où la pénurie des 
programmes devient une préoccupa- 
tion, avec des incidences redoutables 
su l'identité culturelle de notre pays, 
ces initiatives devraient être encoura- 
gées, Pour notre part, nous sommes 
prêts à devenir l'un des centres de 
formation et pourquoi pes, de réali- 
sation 7... 


» Le temps presse, et nous exis- 
rons. Nous sommes disposés à rele- 
ver le défi. » 


JEAN CONTRUCCL 
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GRACE A SES DOUZE BOEING-737 
Air France espère reconquérir 
plusieurs lignes européennes 


De notre envoyé spécial 


Barcelone. — Le nouveau Boeing- 
757 d'Air France n'a pas raté son 
entrée en service. Il a atteint sa pre- 
mière escale, Barcelone, lundi 
31 janvier à 9 h. 30 précises. Très 
ponctuellement. Mais quand 
mème... avec dix ans de retard sur 
les prévisions de la commagnie, Il 
n'en aura pas fallu moins, en effet, à 
Air France — qui avait eu l'idée 
pour La première fois en 1972 d'équi- 
per sa floute de ce nouveau moyen- 
courrier — pour venir à bout des 
réticences des pouvoirs publics à 
acheter cet avion américain, puis de 
l'hosulité de son personnel navigant, 
qui refusait de le piloter en équipage 

le deux hommes. Mais le problème 
devint surtout crucial il y a quatre 
ans, lorsqu'il fallut envisager le rem- 
placement des Caravelle, que le 
ing-737 était seul à pouvoir sup- 
pléer avec ses 108 places. 

Quatre ans qui auront coûté cher 
à tout le monde. Aux navigants, eux- 
mèmes, qui ont vu réduire sensible- 
ment leurs perspectives de progres- 
sion — et, geur les plus jeunes, 
d'entrée — la carrière. Mais 
surtout à la compagnie, et par voie 
de conséquence au contribuable 
français, qui en est l'actionnaire par 
État interposé. Car Air France en 
fut réduite, tantôt à assurer des 
lignes européennes avec des avions 
trop grands (Boeing-727 de 
156 places. voire Airbus A-300 de 
292 places), tantôt à en confier 
l'«exploitation conjointe» à des 
compagnies étrangères auxquelles 
elle 2bandonnait entièrement la res- 
ponsabilité des vols, tantôt à les sup- 
primer purement et simplement lors- 
que leur trafic apparaissait trop 
réduit. 

De repli» en -abandone, Air 
France perdit ainsi un volume 
d'activité équivalant à plus de 
30 000 heures de vol de velle 
par an. Les manques à gagner, au 
Plan du trafic, sont plus difficiles à 
chiffrer, mais il est indéniable que 
l'utilisation de gros « modules » l'a 
amenée à diminuer des fréquences 
de vols sur de nombreuses es 
tions uropécanes. ce que n'app 
cient pas les passagers, notamment 
les hommes d’affaires. Le « nouveau 
service européen », lancé en 1981 
pour favoriser, grâce à des tarifs 
réduits, le remplissage de ces gros 
avions, se révéla décevant après une 
première année faste (plus de 12 % 
de vrafic sur l'Europe en 1981). 


L'équipement de l'ensemble de la 
compagnie se trouvait donc dange- 
reusement compromis par l'absence 
dans sa flotte — cas unique en 
Europe — d'un avion d'une centaine 
de places. 

Ces « petits » avions... 

_Mème terre, Me er 
née jusqu'à juin douze 

ing-737 Lommandés en décem- 

bre 1981 devrait, dans l'esprit des 
dirigeants d'Air France, permettre 
de redresser La barre sur le marché 
européen. D'abord par une substan- 
tielle reprise de parts de trafic, 
notammem celui des voyageurs pro- 
fessionnels : avec ces « petits » 
ME ü sera possible De 
les fréquences sur 
tautes (Genève, Zurich, Francfort, 
Madrid, Barcelone) et d'attirer ainsi 
la clientèle d'affaires très motivée 
par les commodités d'horaires. 
f Dans le mg temps, le pavillon 
rançais va sur cer- 
taines lignes abandonnées à la seule 
exploitation de partenaires étran- 
gers. D'autres vont être ouvertes 
{Fars-Dublin) ou rouvertes (Paris- 
tuttgart). D'autre part, l'économie 
de beaucoup de lignes va se trouver 
améliorée par l'emploi d'un avion 
que sa petite taille permettra de 
mieux remplir. Enfin, la présence 
d'un tel appareil dans la flotte natio- 
nale permettra de mieux | 
les accords de trafic avec les parte- 
naires sur chaque destination 
moyen-Courrier. 

Le Boeing-737 va donc jouer un 
rôle important dans la nouvelle 
donne d'Air France. Dès cette 
année, il représentera 16 % des 
places offertes sur l’Europe (alors 
ue l'offre globale va être réduite 
l'environ 1,5 & par rapport à 1982). 
Les douze biréacteurs assureront 
“hurqmus lue me dont de 
vingt-quatre li au 
Paris dt seixe au départ de la pro 
vince. Dans le mème temps. des tri- 
réacteurs Boeing-727 et des 
porteurs Airbus A-300 seront 
des liaisons intra-européennes et 
confiés à Air Charter International 
où engagés sur des réseaux plus Join- 
tains. Mu en sn de 
« petit » ing permet ainsi 
France une très vaste redistribution 
de son potentiel. 

JAMES SARAZIN. 


TOURISME 





Merlin-Spizzichino et 
Castaing-Raynouard. 


H 
: 


Le rapport intitulé « Aménager la 
France des vacances » (1), de Pierre 
Merlin et Robert Spizzichino illustre 
clairement Ce que personne ne veut 
voir, à la fin du siècle, en matière de 
tourisme. Parmi les faits qu'i qualifie 
d' « inacceptables », citons : un raid 


rejeter le tourisme laid, bête et des- 
tructeur de sites et de valeurs, il est 
moins aisé de définir une nouvelle at 
bénéf it ed 


léquelle est placé le gouvernement et 
qu'il lui demandait de tenter de 
résoudre : d’un côté, celui-ci cherche 


DEUX RAPPORTS POUR LE IX° PLAN 
Aménager la France des vacances 


il était normal que les auteurs 
constatent, dans une première partie, 
que le tourisme représente un sec- 
teur économique et social sn friche. 
Ses dimensions sont méconnues. 
Avec 1,5 million d'emplois, 12 % de 
la consommation intérieure brute, un 
chiffre d'affaires annuel de 232 mi- 
lisrds de francs, 450 000 emplois 
créés entre. 1975 et 1981, 4 prend 
place devant l’agriculture, La sylvicul- 
ture et la pêche réunies tant pour son 
poids que pour son dynamisme. 

Malheureusement, cette vitalité 
s'exprime de façon incohérente. Les 
revenus et le mode de vie font qu'un 
cadre supérieur prend 39 jours de 
vacances Par an et les agricuiteurs 
Seulement 16. Tout le monde veut 
partir en même temps et au même 
endroit. Cela aboutit à un gaspillage 
de l'espace grignoté par les rési- 
dences secondaires : 5 000 hectares 
par an. Les maires s'évertusnt à 
bétormer leur commune pour obtenir 
des subventions, tant ii est vrai que 
le système chaotique des aides de 
l'Etat en matière de tourisme joue un 
rôle de pousse-au-crime. Comment 
Pourraït-i en être autremant puisque, 
actuellement, l'administration touris- 
tique est incapable de s'opposer au 
modèle dominant que représente 
l'immobilier de loisirs ? 

Plus intéressantes sont les propo- 
sitions finales. La rapport préconise 


en 1988, pour accueillir 5,6 millions 
de vacanciers supplémentaires, 
devront être économes d'espace. Le 

t des hébergements de 
plein air, la banalisation de 
30 000 lits de résidences secon- 
daires par an, la modernisation de La 
petite hôtellerie et ia réhabilitation 


léger et plus rapide de prêts bonifiés. 

Le rapport Merfin-Spizzichino n'a 
pas eu de chance. En juillet 1982, les 
conclusions d'un de ses sous- 
groupes, sur la nécessité de taxer les 
Propriétaires de résidences secon- 


daires pour les obliger à les louer, ont 
fait quelque bruit Üe Monde: du 
24 juillet 1982). 

Ce document devait s'atürer les 
foudres du président de ta Républi- 
court à uns campagne menée par les 
partis et les journaux d'opposition 
Sur le thème du « viol» de la pro- 
cet épisode, l'Élysée et Matignon ont 
Surveillé de très près les travaux du 
groupe. Inutile donc de chercher 
dans «€ Aménager ls France des 
vacances » les pointes provocetrices 
qui donnent lieu, à de vrais débats 
rabotéss. ù 

Quatre millions de vacanciers 

Le rapport du groupe de travail 
« tourisme et loïsirs » pour la préps- 
ration du IXe Plan, qui reprend désor- 
mais le précédent, prétend moins à 
l'hexhaustivité (2). La première 
préoccupetion de ses auteurs, 
MM. R. Castaing et Y. Raynouard, a 
été de « faire reconnaître le tourisme 
et les loisirs comme activité écono- 
mique ». 

Ensuite, le groupe de préparation 
au EX° Pian a retenu pour 1988 une 
hypothèse de croissance de 15 % de 
la fréquentation de vacances et de 
loisirs des Français en France. Ce 
pourcentage signifie quatre millions 
de « partants » supplémentaires, 
soit 800 000 de plus chaque année 
d'exécution du Plan. 

Pour parvenir à ce résultat, Le rap- 
port suggère trois axes de pro- 
grammes prioritaires d'exécution 
(PRE): 

1) LH est possible de valoriser «€ à 
peu de frais » un patrimoine d'accusil 
touristique qui a vieil. Les stations 
thermales, les maisons familiales, les 
auberges de jeunesse, les canaux, La 
petite hôtellerie rurale représentent 
autant de secteurs d'intervention 
dans lesqueis {a réhabilitation immo- 
bilière devrait s’eccompagner d'une 
re tion et d’une valorisation cuitu- 
rel 

2} Les stations de sports d'hiver 
pourraient accueilli 1 million de 
Français et un 1 100 0O0 skieurs 
étrangers supplémentaires. A l'hori- 
z0n:1388, cet objectif réclame, cha- 





& 


que année, Île réhabilitation de 
30 000 lits et la création de 
3 000 emplois ; 

3} faut en finir avec La promotion 


rapports ? H y a trop-plein. Le temps 
d'une action gouvernementale vigou- 
reuse est arrivés... à moins que les 
plus hautes autorités de l'Etat s'obs- 
tinent à croire, à l'exemple de ca 
haut fonctionnaire de la direction du 
budget, « qu'il y a suffisamment de 
Japonais dans l'avenue de l'Opéra à 
Paris » et que les vacances ne sont 
pas chose sérieuse. 


ALAIN FALNAS. 





(1) « Aménager la France des 
Meräin et Robert 


(2) Rapport du groupe à Tourisme et 


Joisire » PO la préparation du LKe Plan, 
par ing et Yves Ray- 
nouard, 19 janvier ! Note de syo- 


thèse (16 pages). Tome 1 : rapport 
(Li4 pes . XI : actions incluses 
dans les contrats de plan et annexes 
(105 pages). Le k 


AMÉNAGEMENT DU TERRITO CARNET _ 


COMMUNE-BANQUIER 


Les communes, les départe- 
ments et les régions sont de plus 
en plus souvent sollicités d'inter- 
venir, directement ou indirecte- 
ment, dans les domaines de 
l'économie et de l'emploi et pour 
aider les entreprises en diffi- 
culté. Nous avons mentionné le 
cas du conseil générai de la 
Drôme et de la ville de Montéli- 
mar, dans un article intitulé 
« Au secours, monsieur le 
maire!» (le Monde du 26 jan- 
vier). 

M. Jean Santucci, maire 
d'Oraison dans les Alpes- de- 
Haute-Provence, nous signale 
que l'été dernier sa commune 
avait apporté « sa caution pour 
garantir un prèt de restructura- 
tion de 450000 francs, vital 
pour la société Helio Provence, 
qui emploie cent cinq personnes 
dans notre commune de trois 
mille habitants »+. « Ce fut la 
première intervention de ce 
genre dans le département », 
ajoute-t-il 

La délibération du conseil 
municipal est ainsi libellée : 

+ Le conseil municipal, après 
en avoir délibéré : 

- Décide d'accorder la ga- 
rantie de la commune à la 
S.A Helio Provence pour le 
remboursement d'un prêt de 
restructuration d'un montant de 
450 000 francs, au taux fixé par 
Je comtrat de prêt, durée douze 
ans, contracté auprès de la 
ces régionale de crédit agri- 
cole. 


… Au cas où, pour quelque 
motif que ce soit, la S.A. Helio 
Provence ne s'acquirterait pas 
des sommes dues aux échéances 
convenues, la commune assure- 
rait le paiement. en ses lieu et 
place, Sur simple demande de 
d'organisme préteur adressée 
par lettre recommandée. 


- S'engage, pendant toute la 
période d'amortissement, à 
créer, en cas de besoin, les im- 
positions directes nécessaires 
pour couvrir le montant de l'an- 
nuile. 

- Décide de prendre une h, 
pothèque sur les biens de Ver 
sreprise Pour couvrir les risques 
éventuels. - 





LA PRÉPARATION DE LA LOI SUR LA MONTAGNE 


Deux ministres en éclaireurs dans le Queyras 


De notre envoyé spécial 


Aiguilles (Hautes-Alpes). — 
Grande émotion dans le Queyras : 
deux ministres attendus en même 
temps. On n'avait jamais vu cela 
dans la vallée depuis les déborde- 
ments du Guil en 1957, lorsque 
MM. Claudius Petit, Bonnefous et 
autres ministres de la TVs finissante 
étaient venus constater les dégâts 
des eaux. L'adjoint au maire de Ris- 
tolas, le dernier village avant l'Italie, 
se souvient même que, il y a trois ou 
quatre lustres, M. François Mitter- 
rand était venu chasser le chamois 
sur sa Commune en compagnie de 
l'ambassadeur d'U.RS.S. d'alors, 
M. Vinogradov. Mais depuis Jes 
inondations mémorables, rien ou 
presque : le bienheureux oubli dans 
le creux de la vallée alpestre envahie 
de mélèzes et aussi de touristes 
avides de soleil. trois cents jours 


Tr an. 

PS ciel justement était avec les 
ministres socialistes. Lorsque leurs 
deux hélicoptères se sont posés de- 
vant l'église d’Arvieux, le 31 janvier, 
la neige avait dans La nuit recouvert 
les alpages et le soleil resplendissait 
à nouveau. Descendu le premier, le 
minisure d'Etat, M. Michel Rocard, 
a marqué un temps d'arrêt à hauteur 
du temple protestant pour attendre 
son collègue de l'urbanisme et du lo- 
gement, M. Roger Quillot_ « Tu vois 
Michel, c'est un symbole », fait ob- 
server un des collaborateurs du mi- 
nistre du Plan et de l'aménagement 
du territoire en désignant le sanc- 
tuaire évangélique. M. Rocard se 
souvient en effet que, vers les années 
1949-1950, il est venu à trois re- 
prises faire du ski de randonnée dans 
le Queyras avec son ami Robert de 
Caumont, lorsqu'ils étaient respor- 
sables régionaux des éclaireurs unio- 
nistes. 


e RECTIFICATIF. — Après le 
publication de l'article intitulé « A 
Vélizy, Telctel prend sa vitesse de 
croisière» (/e Monde du 1= fé 
vrier). M. J.-P. Descendre, prési- 
dent de la société Dida0 nous précise 
que le capize] de Didao - esz à 60 & 
français {Compagnie générale d'in- 
Jormatique — C.G.I.) et à 40 % 
américain {société C.C.C.. compo- 
sée de professeurs de l'université de 
Stanford, en Californie}. La société 
Didao est donc en majorité fran- 
gaise, = 


Trente ans plus tard, M. Robert 
de Caumont est député (P.S) des 
Hautes-Alpes, maire de Briançon et 
président du Parc national des 
Ecrins. M. Rocard, ministre d'État 
est venu lancer solennellement La 
consultation nationale qui d'ici au 
15 avril, doit déboucher sur un pro- 
jet de loi sur la montagne, -pre- 
mière véritable loi d'aménagement 
du territoire ». 

Les sont là, avec 
leurs revendications : l'essence au 
même prix qu'à Paris, car il faut 
beaucoup rouler pour relier les huit 
villages queyrassins ; le déneigement 
Bratuit {+ on reçoit beaucoup de 
gens de la ville ») ; et une télévision 
avec ses trois chaînes, alors qu'une 
seule est difficilement captée dans le 
fond des vallées. Et comme les re- 


Queyras ( M 

DURS ne a 
tants), ik ici sou- 

haite l'étalement des vacances d'hi- 

ver. 

M. Rocard comprend, mais dé- 
Plore que « {2 majorité de la socié£ 
française y semble opposée .. 1] s'en 
prend même en insistant à « un ap 
Pareil scolaire très soucieux de pré- 
server un système dans lequel il a 
ÉtmeÀ son confort =. Le ministre istre ne 
semble pas pressé d'accepter le 
tefcuille de l'éducation iocale, 
comme les mauvaises langues le sug- 
&èrent. 


Le jeudi 3 février 1983, de 17h à 19 b, 
Tamieur signera son livre : 3, re Cor 








Naissances 
— Bereard et Martine MÉHEUT- 


. INNIER, 
qui sera célébré à Montbéliard, le 
S février. 


241, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. 





La cérémonie aura lieu le samedi 
26 février 1983, à 15 beures, en la mai- 
rie de Villiers-sur-Marne. 

M et M. Choquart, 

3, rue du Progrès, 

94350 Villiers-sur-Marne, 


Décès 


— M. et Mx Claude Francès, 
M. et Mn John Peirson 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Marie Stelie AYAMA, 


survenu à Akès le 28 janvier 1983, à 
l'âge de soixante et onze ans, munie des 
sacrements de l'Eglise. 


— M. et M= Louis Bodard, 

M. et M Bodard, 

Le lieutenant-colonel (E.R_) et 
Mr Jean-Paul Sarcelet, 

M. et M= François Lanternier, 

M. et Me Michel Normand, 

Le lieutenant-colonel (E.R.) et 
M Jacques 

M. et Me Willy Blezel, 

M. et M= Hervé Bodard, 

Ses enfants, ses trente petits-enfants 
etses vingt et un arrière-poüts-enfants, 
ant Le doujeur de faire part du décès de 

M. Louis BODARD, 
à a cour d'appel de Metz, 
cour 
case 
conseiller d'État bonoraire, 
commandeur de la Légion d'honneur, 





croix de guerre 1914-1918, 
survenu à Paris, le 31 janvier 1983, dans 
se quatre-vingt-neuvième année. 
le jeudi 3 février 1933, 3 10 h 30, en 
l'église de Vivières (Aisne). 

51. boulevard Blanqui, 75013 Paris. 
Marseille. Metz Moulins. L'Isle- 
Adem. 2: 
— Me Ra Braudel, 
Met Me Fermand Brandal 
et leurs enfants, 
M. et M Pierre Braudel 
et leurs enfants, : 
Me Marie-France Braudel 
et ses enfants, , 


et Combes, : 
ant la douleur de faire part du décès de 


De Raymcet ER AUD 
B£énéral armement , 
clics de la Légion d'onneus 


Es on re Pin gap pire et 
j s'est éteint dans sa tro. vingt- 
troisième aanée, le 25 janvier 1983, 

La cérémonie religi a cu heu 
dans l'intimité, LR envier 1983, ea 
ise Saint-Je iste de Sceaux. 


Poule Coïbert, 92330 Sceaux. 


— Nice. Oloron-Sainte-Marie. 
Sa famille et ses amis ont la douleur 
de faire part du décès du poète 


Panl DAMARIX, 


survenu à Nice, le 23 janvier 1983. 

11 repose à Saint-Vailier-de-Thiey 
(Alpes-Maritimes). 

10, allée de la Palmeraie, - 

06300 Nice. 


Jour fille, à 
M Emmanuelle Genevois et sa fille, 
M. ct M= Jean Berbet et jeurs 

enfants, RE 

edf et M7 Bruno Gonorois ct Jours 


M. à Me Bernard Legras ct leurs 
Les” familles Maurel, Spitéri, 
ont le douleur de faire part du décès du 
_ Révérend Père 
rene DO aie DES CP 
LE obsèques ont eu lieu daus l'inti- 
Couvent Ssint-Thomas-d'Aquin, 


L,avenue 
31078 Toulouse. 


— Le Frère 
Albert (Marc) GENEVOIS 
de l'Ordre des Frères Prèchenrs 
a ét£ rappelé à Dieu le 30 janvier 1983, 
dans sa Soixante-seizième année. 
Couvent Saïint-Thormas-d'Aquin, 





M. Micbel KHOUNDADZÉ, 





Fr r faire part du rappel à 


Dieu 
M. Jean de LAMBERTERIE, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
le 31 janvier 1983: 


Le Cages auront Bee 4: La Tra- 
chère (71 Cuisery), le mercredi 
2 février, à 14 heures. 

Sfévrier, à lObevres. 


et Luc, ses 
Er Fine do ; du 
tristesse faire 
TE guée u past 
Me Yres LEMERLE, 
née Anne-Simone ë 
surseun à son domicile, le 29 janvier 


ses enfants, 
Marc-Vinceut, Hervé c£.Loïe, Anaïs 
petits-enfants, 
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ST 0e RP Jane ne Rprons Erns, 


Pr 
OLEVITCH-GORLICKI, 
è médecin-psychiatre, 





Brigitte Yvon-Deyme, Michel 
et Martin, 
Michel et Martine Yvon, Xavier e: 


vauté Saint-Bernard, 
ont le chagrin de faire part de la mort de 
Jacques YVON, 
archivisie 
: en che : 


Fe 


dans l'impossibilité de répondre aux 
nombreuses marques de sympathie, 
prient toutes personnes leur en 

À, d'accepter leurs sil 


Î 
h 


| 





= M. Marcel Vergon, 


ge 


les marques de sympa- 
ie et ï6 qui leur ont Êté témoi- 
pese 


ï 


Ë 
& 


Le 17 janvier 1983, 


M Marcel VERGON, 
n£c Yroane Girard, 





Avis de messes 
— Une messe pour le repos de l’äme 


M. Robert QUATREFAGES, 
compositeur, bibliothécaire, 


ne 
US fée à 16 b 30, eu l'égte 
ÉclerNienian de Chardonet — (mare 


Maubert-Mutualité) . 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université Paris] (Panthéon- 
Sorbonne), mercredi 2 février à 15 h 30, 
saîile C. 19-03 (centre Tolbiac}), 
« Monnaie, théorie & 3 : 
monétaire internationale ». 4 

— Université Paris-ViIL, vendredi 
4 février à 13 h 30, salle G 201, 
M. Jeas-Michel Hieimonet : « De la 


lonnerot >». 
— Université Paris-V (René- 
Descartes), vendredi 4 février à 14 b 30, 
ithéâtre im, M. François 


ampbithéêtre Durkeïm, eng 
Foulatier : «Les ë dergoe: 
genèse des formes, formes de la 
genèse ». 


| 


MODE. 

















et 1; Athènes, 17 ct 7: Berlin, Set l; 
Bonn, 5 ali Bruxelles. 4et #i 
. & 16; Copenlagne, 4 1: Dakar, 
- 18; Djerba, ! Hour PARIS EN VISITES 
Jérusalem, 12 et 4 ; Lisbonne, 16 ct 7: 
Londres, 12 et 7: Tæii CR ee 
Madrid, 17 et — L ; Moscou, Ô et — 1; « Église Saint-Gervais >», 
Sao DS 165 NemY oh 7 où 4: 15, heures, 2. rue François Miron. 
0; = 2ct —5; Tour, | Garnier-Ahïberg. 
Pa; 169. < Hôtel Miramion », 15 heures, 
{Document établi TU Hulot. 
avec le «Cha; de l'abbaye de Pente- 
: delaMi opens) mont». 15 h 30, 106, rüe de Gre- 
- nelle, M Bouquet des Chaux. 
.__«Fanti-Latour», 15 heures. 
CARNE1] Grand Palais, M=s Chapuis (Caisse 
Ê nationale des monuments histori- 
ques). 
«Cycle Renaissance italienne », 
14 h 30, musée du Louvre, porte De- 
nos (Approche de l'art). 
‘Cario «< Gauguin, Van Gogh, Cé- 
done zanne », 14 h 30, musée du Jeu de 
M. Marc Zelceux, paume, hall (Arcus). 


«De Carthage à Kairouan», 
11 heures, Petit Paleis (M Ca- 
2eri). 

«La cathédrale russe », 
15 heures, 12, rue Daru (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

«La Sorbonne », 15 beures, 46, 
rue Saint-Jacques (M=* Ferrand). 

« L'Opéra », 12 h 45, statue de la 
danse (M Hager). 

« Hôtel Guénégaud », 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois 
(M Hauller). 

«Les Halles », 15 heures, parvis 
de Saint-Eustache (P.-Y. Jasiet). 

«Le Marais», 14 b30, métro 
Pont-Marie (Lurèce visites). 

«Exposition la rue de Lille», 

14 b 30, 121, rue de Lille (Paris et 


son histoire). 


« Autour de Saint-Gervais », 
14 h 30, face à l'église (Paris pitto- 
resque et insolite). 

< L'üle Saint-Louis «, 14h 30, mé- 
two Pont-Marie (Résurrection du 
passé). 

« Les carmels de France », 
14 h 30, Petit Palais (M Ro- 
mann). 

«Une fabrique d’éventails mo- 
dernes et traditionnels », 15 heures, 
angle boulevards Strasbourg et 
Saint-Denis (Tourisme culturel). 





FRAICHEUR DES TRICOTS 
DE PRINTEMPS 











Chez Mossique, Brigitte Ron- 

gier, ancianne styliste du Secré- 
tariat de {a Laine, travaille en tr- 
cots avec Gyu Paulin, le styliste 
du prêt-à-porter qui a le vent en 
poupe. 
Angelo Terlezri s'installe au fau- 
bourg Ssint-Hanoré, où, à partir 
du 24 janvier, on trouvere, 
comme rue des Saints-Pères, ses 
robes marine à côtes, exécutées 
comme des chaussettes, à 
grands décolletés bateau, sans 
manches, ainsi qué ses doux- 
piéces. 


La Squadra, c'est une produc- 
tion artisanale en dessin dont le 
relief fait chanter la luminosité du 
In seul ou mélangé au coton, de 
la sois ou du velours éponge en 
tenues de loisirs. Banetton mise 
Sur la couleur, avec une gamme 
de cinquants-six tons, dont une 
vingtaine en Stock permenent 
dans les 280 smegasins de la 
marque à travers la france. Les 
formes classiques sont tricotées 


















pour le marché nippon. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
%* ADRESSES : Marks et 
Hauss- 


gelo Tarlazri, 

Pères, 67, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré ;: La Squadra : 
Nicole Rover, 70, rme de Sèvres ; 
La Dame de Trèfle, 16, rue Jean- 
Mermoz. 












< L'ile Saint-Louis +, 14 h 30, 12, 
boulevard Henri-IV (le Vieux- 
Paris). 

« Fantin-Latour », 15 h 30, Grand 
Palais (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES — 


18 h 30 : 82, rue Taitbout. 
Me Matbelin : «Les jardins 
ci 


17 heures : bibliothèque l'Heure- 


Joyeuse, 6-12, rue des Prétres-|. 


Saint-Séverin, M Opal Dunn : 
« Les bibliothèques pour enfants ». 

15 beures : amphithéâtre Estau-| 
nié, 46, rue Barreuit, M. A. Méglin : 
« La radiesthésie prise en considére- 
tion par la science » (Université po- 
pulaire de Paris). 

LS heures et 18 h 30 : salle du 
Musée des monuments français, Pa- 
lais de Chaïllo, M ©. Boucher : 
+ De Byzance à Constantinople ». 

20 h 30 : 5, rue Largillière, 
M. J. Lebeau : «Le mythe du roï 
Arthur » (Nouvelle acropole). 

20 h 30 : 26, rue Bergère, 
M. A. Verdon : « Le psychodrame 


relationnel » (L'homme €t la 
connaissance). 

20 h 30 : hôtel P.LM. Saint- 
Jacques, 17, boulevard Saint- 
Jacques : « Méditation siddha ». 








BREF 


FORMATION 


LES PROGRAMMES DE L'UNIVER- 
SITÉ DE PARIS-L — L'univeraité 
de Paris offre une formation si- 
multanée en droits français et an 
glais, avec diplômes français {mar 
trise en droit) et anglais (LL.B.). 
Peuvent postuler, avec une très 
bonne connaissance de l'anglais : 
d'excellents élèves de classe ter- 
minals, de bons étudiants de let- 
tres supérieures Ou première supé- 
rieure, de bons étudiants en droit 
de première année. 

Envoyer pour le 15 février une 
lettre de candidature manuscrite, 


motivée 81 signée, une recommen- |” 


dation de professeur et des re- 
fevés de notes aussi précis et ré- 
cents que possible. 

* Renseignements et inserip- 
tions : U.ER. 07, université de 
Paris-I, 12, place du Paathéon, 
75231 Paris Cedex 0S. 


LE PROGRAMME DE L'ÉCOLE SU: 
PÉRIEURE DE GESTION. — 
L'Association pour la recherche et 
la formation de l'Ecole supérieure 
de gestion organise des tables 
rondes, du 3 au 5 février, animées 
per des spécialistes sur les thèmes 
suivants : les micro-ordinateurs et 
les P.M.E., ls commercs, l'enset- 
gnement, les professions médi- 
cales et libérales et (a bureautique. 
Ces « tables rondes » se tendront 
au cinéma Paramount. 99, avenue 
du Général-Lecierc, 75014 Paris. 

% ES.G., 95, avenue du Général: 
Lecierc, 75014 Paris. TÉL : 543 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3376 
1234567839 





HORIZONTALEMENT 


I. Sa plus mauvaise défense, c'est 
l'attaque. — Ji. Avec lui il est diffi- 
cile de ne pas tomber dans les 
pommes. Pour celui qui veut tou- 
jours en rajouter. — [fI, Héros de ro- 
man noir. Histoires de famille. — 
IV. Confectionné avec goût. — 
V. Femme séduisante mais raseuse. 
— VI. On le trouve déplacé mais ra- 
rement envahissant. — VII. Ne sont 
donc dépourvus ni d'atouts ni 
d'atours. Sa fin est parfois peu brit- 
leme. — VIIL Retient le bavard. 
Donne de bonnes couleurs. — 
1X. Symbole chimique. Fait la peau. 
Personnel. — X. Disque en vogue 
dans la marine. Modèle très couru 
mais peu courant. — XI. On peut y 
laisser sa chemise lorsqu'on s'est 
trop mouillé. 

VERTICALEMENT 


1. Est plus porté à la réflexion la 
nuit que le jour. — 2 On peut les 
trouver Sur les Senoux OU Sur nos ge 
noux. — 3. Nom qui, associé à Bona- 
parte, a donné Napoléon. Souvent 
battus mais toujours les plus forts. — 
4. Mesure réduite. Les résistants le 
font et certains fe font à {a résis- 
tance. — 5. Sont de meilleur goût 
dans la bouche que dans l'oreille. Se 
prend par besoin ou se reprend par 
Plaisir. — 6. En chair pour les Hin- 
dous, an os pour nous. Ean courante. 
— 7. Corps étranger. Toujours tendu 
avant la projection. Participe passé. 
— 8. C'est un véritable poison. Ne 
lésinent sur les godets lorsque 
c'est Teus tournée. — 9. Son nuért 
est donc qu'on y attache de l'impor- 
tance. 


Solution du problème n° 3375 
; Horizontalement 
* E Sauternes. — J1. Art Laine. — 
IL. Utilité. —‘1V. Cil. Terme. — 
Vin Repos Gel. — VII On. Goes 
LAUR el. — . On. É 
r IX Armes. Reg. = X Nom. Eia. 
— XI. Aïeule. Ré. 
û Verticalement 
1. Saucier. Ana. — 2. Artiste. Roi. 
.— 3. Utile, Pomme. — 4. Rhône. — 
> FE _- Se Te, — 
. Nier. Agora. — 8. anège. — 
9. Sélénologie. "e 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
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DES DÊCRETS 

e Complétant le décret dn 
16 décembrere 1975 portant appli- 
cation des dispositions de la loi du 
30 juin 1975 d'orientation en faveur 
des personnes handi: 

@ Modifiant le montant du com- 
“plément de première catégorie de 
l'allocation d'éducation spéciale pré- 
vue aux articles L. 534-1 et L. 543-3 
du code de la sécurité sociale. 

UN ARRÊTÉ 

e Relatif à la mise en œuvre du 
programme mobilisateur Essor des 
biotechnologies. 
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Changements d'adresse définitifs on 
(deux semaines ou plas) ; [ff 
} nos abonnés sont invités à formuler fl 
leur unc semainé au moins | 
avant kear 
Joindre la dernière bande d'envoi à E 
toute corretpondance. 
Veuillez sir l'obfigeance de 
rédiger tous les noms propres eu À 
capitales d'imprimerie, s 
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LA RÉFORME DE L'ASSURANCE 
Les compagnies devront établir un devis 
pour les contrats auto-moto 


Après avoir hésité à nationaliser le secteur de 
l'assurance pri privée, les pouvoirs publics ont entrepris 
une réforme, de kB ns appücable aux 
compagnies d'assurance. La ère partie de cette 
réforme a êté soumise le mardi 1* février au conseil 
nAioenl des nsonrances, Où Bitgent les profension 


Parmi fes nouvelles dispositions concernant 
l'assurance an aoe figure l'obligation. pour les 
‘établir an devis comportant le détail 

des paraaties offertes ot des prix Pratiqués. En outre, 


les sociétés d'assurances ne 


pourront plus 
contrat après sinistre (sauf à son échéance). D’autres 
mesures viseront ultérieurement à améliorer Le sys- 


Accaparé par les réformes de , 


structure entreprises dans La quasi- 
totalité des banques et dans les prin- 
cipaux groupes industriels, le gou- 
vernement n'avait guère prêté atten- 
tion, jusqu'à présent, au secteur de 
l'assurance, longtemps promis à la 
nationalisation, mais qui a échappé 
à l'extension du secteur public eu 
raison du poids relativement peu im- 
portant des compagnies privées (le 
tiers du marché). 

En un peu plus d'un an et demi, le 
« changement » a seulement 
concerné la Direction des assurances 
en juillet, puis quelques rares com- 
pagnies, notamment l'Union des as- 
surances de Paris (U.A_P.), dont la 
présidence vient d'être confiée à 
M Chassagne. 

Parallèlement, les pouvoirs pu- 
blics ont cherché à parer au plus 

dans trois domaines : 

© La loi de juillet 1982 sur les 
catastrophes naturelles qui permet 
aux assurés de bénéficier ge 
aant une surprime de 5,5 
demnisations satisfaisantes. 

e L'extension des polices 
d'assurance-incendie à partir du 
1= mars, aux risques d’attentats de 
façon à couvrir les dégâts matériels 
résultant d'un incendie ou d'une ex- 
plosion consécutive à une émeute ou 


un « mouvement aire », 
décision qui n’a ait l'objet d'un 
joe législatif façon à ne pas 


» la notion d'attentat. 

e L'instauration de l'assurance- 
construction {article 30 de la loi de 
finances rectificative de juin 1982) 
visant à mettre en place un système 
de capitalisation (au lieu d'une 

ition) pour les 
perçues el qui jÉarantiront les 
constructions de 1! en cours, 
Fer les limites de la garantie décen- 


De décisions importantes. certes, 
mais qui ne constituaient pas de vé- 
ritable réforme de ce secteur-clé de 
la vie économique (1) autant af- 
fecté par les controverses qu’il sus- 
cite parmi les assurés depuis de 
nombreuses années que par la crise 
à laquelle se trouvent confrontées 
depuis peu les compagnies. 

Pour la première fois depuis 1965, 
les sociétés d'asurance sont tombées 
dans le « rouge » en 1981 avec une 
perte d’exploïtation de 500 millions 
de francs pour l'ensemble du secteur 
et, de l'avis général, le déficit ris 
gistré l'année dernière devrait être 
au moins identique. 

Sur ce tableau d'ensemble vien- 
nent se greffer des situations sensi- 
blement différentes, selon les com- 
pagnies et, surtout, selon les 

nches d'activité. 

Si l'assurance-vie est encore béné- 
ficiaire, les secteurs + vol » et 
< auto » subissent de lourdes pertes 
en raison de la forte progression du 
coût des sinistres. Les compagnies 





résilier au 
tefeuiHle). 


ont trouvé La parade en procédant 
— unilatéralement — à un relève- 
ment massif des primes d'assurance 
et à la résiliauon de nombreux 
contrats Juss mo trop risqués. 
Résuitat : une partie importante 
de la population (surtout les j ) 
éprouve de plus en plus diffi- 
cultés à souscrire un Contrat d’assu- 
rance — si ce n'est avec des 
trois ou quatre fois supérieures à la 
normale — tandis nes que se développe 
une avarchie tarifaire ment en- 
tretenue par Certains fessionuels 
qui se font souvent tirer l'oreille 
pour communiquer leurs barèmes. 
Pour remédier à cette situation, 
les pouvoirs publics ont élaboré plu- 
sieurs dispositions dont quatre d'en- 
tre elles, concernant les contrats 
« auto-moto », ont _étÉ soumises, 
mardi 1er février, au Conseil national 
des assurances avant d'être intégrées 
à un décret à paraître en mars. 
1) L'obligation , pour les compa 
gnies, d'établir un Fhevs, à la de- 
mande de l'assuré, comprenant, Frs 


‘tamment, le détail des 


ar et des 2 tarifs demandés, " 
façon parv une transparence 
du marché : 


2) L'impossibilité, pour les s0- 
ciétés d'assurance de résilier un 
contrat après sinistre (sauf en cas de 
sons en état dues ou d'ir- 
raction ayant entraîné une 
sion du permis de conduire pendant 
une certaine durée), les compagnies 
gardant. t, naturellement, le pouvoir 

e résilier un contrat à son 

ce ; 

3) L'extension à deux mois (con- 
seu mois actuellement) de la du- 

pendant laquelle l'assuré est cou- 
vert des risques inclus dans sa police 
d'assurance après rapture du 
contrat, sa rési Où son n0u- 
renou ; 
4) Le réforme du Bureau central 
de tarification (sur lequel sont di- 
rigés les assurés évincés des compa- 
gnies), désormais habilité à fixer 
lui-même le montant de la prime 
(os était jusqu'à présent fixée 
pri société qui se voyait confier le 

er et qui n’hésitait pas alors à 
paiauer une surprime conforta- 


La refonte 
du « bonus-malus » 


Au-delà de ce premier dispositif, 
d'autres mesures Éovraient être av- 
noncées au Cours des prochains 
mois : 

e Une refonte complète du sys- 
tème du «bonus-malus», instauré 
en 1970, amélioré en 1976. Une mo- 
dulation des tarifs interviendra en 


corporels), des responsabilités mises 
en cause (totales ou partielles) 
tandis qu'un régime assoupli sera 
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tème du « bonus-malus » et à rendre plus « trauspa- 
rents » les contrats d’assurance-vie. 


Le texte soumis à l'approbation da Conseïl natio- 
sal des assurances com 
consacré aux possibilités de placements 
gnies d'assurances. Grâce à la loi sur le développe- 
ment des investissements et la protection de l’épar- 
ge, dite «loi Delors», ces dernières 
dorénavant procéder à des placements 
le second marché (inauguré le 1" février 1983), dans 
des fonds communs de 
actions non cotées (dans La limite de 1 % de leur por- 


ua chapitre 
des compa- 


pourront 
financiers sur 
à risque et dans des 


appliqué aux V.RP., 
de commerce et aux chauffeurs de 
taxis. 

© La politique de surtarification 
pratiquée par certaines compagnies 
sera sévèrement limitée et les so- 
ciétés seront invitées à La fois à uni- 
fier les zones de tarification et les 
barèrnes en fonction des de vé- 
hicules de façon à obtenir les mêmes 
définitions partout, seul moyen de 
clarifier ia concurrence. 

© La mise en place d'un groupe 
de travail sur le secteur de 
l'assurance-vie de façon à obtenir, à 
aussi, une meilleure comparaison 
des tarifs pratiqués entre les compa- 
gnies en fonction des différents pa- 


de la prime. Le point le plus 

Couteth, à La fois pa les re 
par les associations de défense des 
consommateurs est la part du 
; cher ment de gestion » {total des 
e, gestion) inclus dans une 


dant entre pr « producteurs- 
salariés », souvent considérés 
comme de simples exécutants — et 


payés en uence — et les « ins- 
pesteurs du », l'aristocratie de 
profession, rémunérés à la fois sur 


les nouveaux contrats conclus mais 
aussi en fonction des primes payées 
par leurs clients sur d'anciens 
contrats pour la couverture de ris- 
ques industriels et, donc, en fonction 
de leurs majorations. 

SERGE MARTI 


ça 16 natoomies, 112 oomymes 134 
it 

à caractère mutuel et 163 étangères), 
les Lompagnies d'assurances, qui em 


environ 200 000 personnes, ont 
Féaigé en 1981 un chiffre d'affaires de 
l'ordre de 156 milliards de francs. 


AUTOMOBILE 





Les pouvoirs publics autorisent le rachat 
de la CEM par Alsthom-Atientique 


l'industrie s'oppose au protocole 
d'accord signé entre la C.G.E. et 
B.B.C. Au dam du groupe 
suisse, puissant leader de la 
construction électrique européenne 
et des ses banquiers qui ne man- 


Pour comprendre le dénouement 
de cette affaire, à faut remonter à 


ISERE à 


construction électrique 
française, dont Pétinbs prince 
pal est le groupe suisse B.B. 
céder à Alstom. Atlantique son 
usine du Bourget (Seine- 
Saint-Denis) où sont fabriqués les 
turbo-alternateurs sous licence 
da sion de favorger l'émegenss 
t e favoriser l'é 
d'un unique champion nati dans 
ce secteur clé du programme nu- 
claire. Ce transfert se fera contre 
l'avis de le CEM qui, amputée, de 
ses turbo-alternateurs voyait son 
plan de redressement mis à mal. 
ce se mn re l'en- : 
treprise se renforçait alors dans 
traction nn Ti les matériels de 
transport et l'ingénierie. Au- 
cette diversification entre 
moitié dans ses ventes, us 
Rées en 1982 à 3,3 milliards de 
francs Mais cette reconversion a 
coûté cher, les pertes s'accroissent et 
l'endettement dépasse dépasse déjà 4% du 4% 
chiffre d'affaires. B.B. 
Loni plus loin, il fallait une pr 


DEP Ye em PA Lo 
Pique, 2e manifestant d'intérêt que 


le département traction, la 
êeM Han se tournent vers 
Alsthom. Et un protocole est 
en juiller. Nouveau ministre de l'in- 
dustrie et de la recherche, M. Che- 


icile négociation Com 
mas de Monde du 16 décembre 
Le ministère souhaite d'abord 
B.B.C. conserve ses activités et 


Feu AR pp me 
s'est a 

dant trois ans son réseau avc les 
produits CEM, le temps qu’Alsthom 
puisse s'organiser et le relais 


progressivement. 
Restait à régler l2 question sc- 
ae" rapprochement de la CEM 
'Alsthom- 


Auiate pores) d'Alabo 
r ne lien 
FPE Hans dede CEM était 


traites et de formation. 
Conjointement au rachat de la 
CEM pour environ a millions de 
francs, Alsthom se di définit 
vemem des accords de 1976 qui sti- 
pulaient un versement de «royal 
ties » sur tous les turbo-alternateurs 
fabriqués. is soient Où NON SOUS 
ce B.B.C. Alsthom obtient un 
Er conséquent en payant à 
Ce par arbcipation, les les fuit an- 
nuités qui restaient à courir. 
Le rapprochement CEM-Alsthom 
était sans doute inscrit dans la 
ue depuis la ra de 19 
Mais, ee ee cture désormais 
limités, à Se pes (Jeumont- 
Échnetler et CG ) ec Heron 
d'affaiblir encore la concurrence 
la construction élecmique ? ? Ce 
ui n’est pas sans pour 
-D.F. comme l'a souligné tout ré- 
cemment la commission de la 
concurrence de l'Assemblée natio- 


7? ERIC LE BOUCHER. 





Le nouveau plan boiïis-papier 


Des investissements 
de plus de 10 milliards de francs en cinq ans 


Tel Sisyphe, le gouvernement 
met en chantier en énième plan 
te Un comité interui- 

nistériel étudiers l'ensemble du 

dossier des pâtes et du papier- 

Carton en début de semaine pro- 
chaine. 

Le plan du gouvernement s’articule- 

rait autour de plusieurs axes. Le pre- 

mier. ile Re l’assamissement Le 


grandes entreprises di 
pre) Cotes Derbi Cellu- 
lose de Strasbourg, etc.) de manière 
à - consolider leurs bases pour né- 
gocier avec des enaires étran- 
gers ». Saint-Gol sera invité à 
manifester un intérêt plus soutenu 
pour l'ensemble du secteur. Le 
gare pe nationalisé contrôle déjà La 

du Pin et les Papeteries de 


LA CONSTRUCTION D'UNE « JAPONAISE » AUX ÉTATS-UNIS 
| Toyota et General Motors 
seraient sur le point de signer un accord 


-Toyota et General Motors se- 
raient sur le point d'annoncer la 
construction par la firme améri- 
caïne, à Fremont (Californie}, 
d'une voiture moyenne de la société 
japonaise. : Co. CAD diffusée 
depuis lapon. négociations 
avaient commencé au début de l'an- 
née dernière (/e Monde du 10 mars 
1982). 

Le Wall Street Journal du 
34 envier afürme gun accord a 
été réalisé lagoya au Ja le 
fin de La semaine dernière à que la 
décision finale — par les étais- 
majors des deux he pourrait 
être annoncée dans les jours qui 
viennent Une filiale commune aux 
deux groupes, qui nécessiterait 
ment, pourrait sortir la Corona aux 
Etats-Unis dès septembre 1984. 

Observateurs et ner 
étaient, jusqu'à présent, des plus 
scepuiques sur la possibilité d'an ac- 
cord entre G.M. et Toyota. Des né- 
pocations d'un même type entre 

ord et Toyota, commencées en juin 
1980, n'avaient-lles pas achoppé 
in extremis moins d'un an plus 
tard ? Tant que La décision ne sera 
pas annoncée officiellement, il fau- 
dra donc rester prudent. 


Cette alliance éventuelle des nu- 
méros un et trois de l’industrie auto- 
mobile mondiale ne peut 


Ph japonaise 2 
baissé la ière fois depuis 
buit ans, du fait notamment d'une 


chute des exportations (- 7,6%) 
provoquée par les restrictions impo- 
sées par certains pays, il est de l’in- 

térêt de Toyota dé produire des véh}. 


.Cules aux Etats-Unis. 


La firme japonaise tournerait 
ainsi les menaces protectionnistes de 
plus en plus vives des Américains, 
tout en faisant taire les critiques sur 
la pénétration japonaise. puis 
deux ans, le Japon ne peut intro- 
duire aux Etats-Unis plus de 

1.68 million de véhicules, et cet ac- 
cord d’eautolimitations pourrait 
pour une troisième 
année à compter du 1= avril 1983. 


Quant à Generaf Motors, elle ob- 
tiendrait ainsi rapidement une petite 
voiture compétitive sur le marché 
américain Out en développant, au 
Stan de Toyota. son «savoir- 

» pour les modèles considérés 
aux Etats-Unis comme de petit ga- 


Condat. Il est présent dans l'embal- 
lage, les panneaux en particules, où 
il perd une centaine de millions de 
ne gouvernement aimerait 
que t-Gobain joue un rôle 
actif dans La Rochette Coupe (icet 
iles actionnaire à hastour de Ÿ &) 
et étudie un jet d'usine de pâte à 
papier dans l'est de la France. 
Aocoad din da plie : le dévelop- 
pement des unités de pâte à papier 
de taille moyenne (40 000 tonnes, 
alors que la production d’une usine 
est normalement de 200 000 à 


type d'unité de taille t 
moyenne peu! 
être exporté vers les pays en voie de 
développement... 

L'aide aux PME. du secteur, 
constituera un des grands volets du 
plan gouvernemental. Ii s'agit de fa- 
voriser les investissements et le dé- 
veloppement des P.ME., qui ont 
toujours ét£ plus dynamiques dans 
art raie pe 





des usines de pâte à papier de taille 
moyenne d'aider Due D les 
plus IOrmaAnNtes, ce ue ce- 
pendant de se Feurter ax MÉUES 
case cle Hs LES OR fee 


Au total, on envisage d'investir 
Le PNDe de mare de race 
cinq ans uire e 3à 

4 milliards de francs le déficit an- 
a du papier-carton (8: milliards 
en 1982). À cela s'ajouteraient les 
investissements spécifiques pour 
sauver La Cha, y et ré- 
soudre le problème de l'est de la 
France. On parle d’un total de 
3,5 milliards de francs pour ces deux 
opérations. La question que le gou- 
veruement va devoir se poser est bel 
et bien celle de l'utilisation des res- 
sources financières de l'Etaz La fr 
lière bois-papier, les grandes unités 
souvent obsolètes, comme La 
Chapelle-Darblay, méritent-elles 
que Le cocnnie fasse un tel ef- 
fort ? — J.-M Q. 





















: dettes à l'éPanger ». à 


MONNAIES 


LE CHILI 
SUSPEND LE REMBOURSEMENT 
DE SA DETTE EXTÉRIEURE 


Le Chili aurait fait savoir qu'il 
était dans l'obligation de suspendre 
le remboursement du principal de 
ses dettes extérieures venues à 
échéance. 11 aurait demandé, 
comme /e Monde l'avait laissé en- 
tendre dans ses éditions datées 23. 
24 janvier, un délai de quatre- vingt- 

Jours, pourrait 
être négocié un accord de rééchelon- 
nement assorti de l'octroi de nou- 
veaux crédits internationaux, Le Fi. 
nancial Times, qui donne ses 
informations (en partie confirmées 
par une dépêche de l'A.F.P.) précise 
que le programme de rééchelonne- 
ment envisagé par Santiago porte- 
rait sur 3,5 millièrds de dollars et 
que le Chili aurait besoin d'emprun- 
ver environ 1 milliard de dollars sup- 
plémentaires. 

Rappelons que le Chili a rêcem- 
ment signé avec le Fonds monétaire 
un accord qui lui permet d'obtenir 





(795 millions de D.T.S.), dont il a 
grand besoin pour reconstituer des 
réserves de changes. Une première 
tranche de 417 millions de D.TS. 
(1 droit de tirage spécial vaut ap- 


tirée le 10 janvier. Environ les deux 
tiers de La dette extérieure chilienne 
ont été contractés par des enire- 
prises privées pendant toute la pé- 
riode où le peso était délibérément 
maintenu à un niveau très surévalué 
(le taux de change du dollar est 
passé l'an dernier de 39 pesos à 
74 pesos). 

Cependant, ce ne sont pas seule 
ment les dettes privées mais aussi les 
dettes publiques qui sont affectées 
par la décision forcée de suspendre 
ke remboursement aux créanciers 
étrangers. Le ministre des affaires 
de l'économie et des finances, 
M. Rolf Luders, s'est récemment 
rendu aux Etats-Unis, où il a pris 
contact avec les dirigeants de plu- 


sieurs grandes lues, avec les- 
quels il a entamé la n sur le 
rééchelonnement de la dette. 


Les banques bokivienses ne 
paient plus leurs créanciers étran- 
Es e EPS de la np 
les banques boli- 


ne plus payer leurs 
laré, di 


r el fac ie pré de 
Association ues 
des institutions financières, M. Je- 
vier Zuazo. A La suite de quoi les 
ères refusent des cré- 
dits à la Bolivie en raïson des risques 
concernant le règlement des em 
prunts en Cours. 
De san côté, le président de la 
chambre industrielle, M. Juan Lo- 
rini Saez, a déclaré que le même 
manque de devises conduisait à une 
semi-paralysie de l'industrie qui 
pourrait aboutir, si elle se poursui- 
vait, à ls mise À pied de plus de 
160 000 travailleurs. — {A.F.P.). 


CONJONCTURE 


L'ÉCART ENTRE PRIX 
FRANÇAIS ET PRIX ÉTRANGERS 
RE S'EST PAS RÉDUIT 
La France a cédé du terrain dans 
la compétition internationale dans 
les six derniers mois de 1982, et ses 
exportations reculeraient à nouveau 
dans les mois à venir, indique une 

enquête semestrielle de l'IN: 
près des industriels. 

En dépit de la dévaluation du 
franc en juin, l'intensité de la 








ra Een que 

forte, s'atténue légèrement », indi- 

que lenquête, en particulier dans 
agro-alim 


l'industrie entaire et dans 


triels prévoient + un {léger recul - 
des exportations dans l’ensemble de 
leurs ventes. 

fe ane ane ine serais e fUrre » 
dans fe matériel de transport, la 
construction électrique, la produc- 
tion et la transformation des mé- 
taux. 

L'automobile est le seul grand 
secteur où la pressiôn de la concur- 
rence s'est, pour les industriels, alié- 
gée dans les six derniers mois de 
1982. jugée <srès forte» depuis 
trois ans, elle est maintenant quali- 
fiée de « normale -. Mais les com 
mandes étrangères ont diminué. Sur 
le marché intérieur, les éonstruc- 
teurs relèvent « des marges irsu/fr- 
sante » qu'explique une c forte 
baisse » de la compétitivité des prix 
derevieat dcpuisunan : 





ua crédit de 865 millions de dollars 


proximativement [,09 dollar) a &€ 
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Les préetraités costinnent de s'inquiéter des 
conséquences de décret dx 24 novembre 1982 sur 
D Pt de be, Le um 
préretraités de la générale de constuc- 
RS T.), récemment national- 


le budget 1982 


convention 
qée le 15 soft 1982 pour favoriser Le départ 


a : étroles-8. 
.…" avant adhéré au F.N.E. (1), ils ont 
‘écrit à deux reprises à M. Le Gar- 


ment s, térme retenu par l'UNE- 
DIC, dans sa délibération du 
-29 décembre, qui a renvoyé au 
code du travail, qui précise dans 
son article L 1422-14-71: «la. 


| AGRICULTURE 
EN 1982 


taire, la région 


l'Afrique, où la 
entrainé «une ge 
de la situation alimentaire en 
1982 ». 


sécheresse a 


globaux 
fait le niveau record de 329 millions 
de tonnes 278 en 1981-1982. 
«L'essentiel de l'augmentation des 
stocks sera enregistrée dans les 


EXPONTALEUTS, principalement 
D Btais-Unis », éctit AO. 


Enfin, la production de céréales a 
«probablement été beaucoup plus 
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7! de licenciement permanent, | 
. ! M. Ansebme (le Monde du 19 jam |. 
"77. vier), vingt syndicats de la F.G.S.L,, |. 
- …"]" assurant regrouper 35% des adhé- 
.. À rents, ont écrit le 26 janvier à 
. 7 M Maire: < Décider au sommet 
. + «contre l'avis des syndicats intéressés 
m7 #4 une logique que ROuE 
s - {pas accepter, car elle 
Lane Démocrarie dans la CFDT: (-…) 
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& Éparée ». 
tions adressées à deux mille cing 
cents dirigeants d'entreprise, ren- 
gues | potes nl 3j es _. 

‘ reprise el 

«la Dusin de enr ri 
s'en tenir à une application pure- 
. ment formelle, dans Pespatr d'en 
“ miter la portée, présente des_ris- 
r ques (.) ; ë 
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“Les nes di décret sur l'assurancs-chômage 


de ia CG.CT,, fes futurs 


préretraités 
out été obligés de ne pas partir avant le 14 jan- 
vier 1983. Le « délai de carence » institué par le dé- 
eret du 24 novembre s’appliqnersa « à ons Les salariés 
ne se trouvant pas enrôre en Cours de préavis au 
27 norembre 1982 ». Les préavis s’échelonmant, sui- 
vaut le position hiérarchique, de un à six mois, seuls 


su les plus hauts salaires échapperont à ce « délai de ca- 
” de trois cent cinquante salariés âgés de cinquante-six . rence », motent Jes préretraités, qui s’inguiètent d'une 
ms 26 doncx noie ee 39 Jin 19NS, Poux ne pas rerer telle « inégahité ». 





politiques et en mettant en avant 
la diversité syndicale des prére- 
traités ainsi regroupés. Pour l'as- 
sociation, en effet, «le 25 no- 
vembre 1982, la plupart des 
salariés concernés par notre 
convention du 29 septam- 
bre 1982 avaient déjà adhéré in- 
dividuellement à cstta conven- 
don, et toutes les autorisations de 
Kcenciement avaient été accor- 
dées. Dès lors, la rupture des 
contrats était bien un fait acquis 
avant même l'émission des letires 
de licenciement, qui ne sont plus 
qu'une modalité dl'application 
dans catts procédure 



























étaient déjà en préavis à ls date 
du 27 novembre et ceux qui n'y 
étaient pas risque, par ailleurs, de 
pénaliser certaines catégories de 
salariés, la durée du 
n'étant pas la même selon que 
l'on est cadre ou ouvrier. Espé- 
rant encore être entandue, l'asso- 

ciation préconise, comme « solu- 
ton socialement équitable et 
juridiquement fonclée », d'exemmp- 
ter des articles 5 et 9 du décret 
« tous les salariés dont les droits 
ont été garantis par une conven- 
‘tion passée avec le F.N.E. avant la 
parution du décret, à plus forte 
raison lorsqu'ils y ont eux-mêmes 
adhéré avant cette date ».— 
M. N 































a) se de  L'emociation : x à 
meuble B.P.. 10, so pas Pan Doro 
92412 Courbevoie 






1982 


La production mondiale de céréales 
a. atteint un niveau record 


importante en 1982 qu'en 1981 en 
Union soviétique » avec 171,7 mil 
Hons de tonnes contre 153,6 millions 
de tonnes pans précédente. 


soviétique 
t rester à un niveau infé- 
rieur à celui atteint il y a quelques 
années et les stocks devraient 
Se à un niveau rel 


e 15000 hectolitres d'eau- 
- de-vie pour PU.RS.S. — La société 
Galibert et Varon (groupe Pernod- 
Ricard) vient de conclure un accord 
avec la société Soyuz Plodo Import 
pour la vente à l'U.R.S.S. de 
15 000 hectolitres d'eau-de-vie. Li- 
vrée au printemps 1983, cet alcool 
est destiné, précise le groupe 
Pernod-Ril 


magasins 
C'est k contrat le plus important 
Er po m  A avec 
l'Union soviétique. En 1981, à avait 
commercialisé dans ce pays cent 
FRE lu Done dune 
d'a vin, de cognac, 
9e carvadoe de Hénra ec de jus de 
fruits. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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UNE RÉUNION DU CENTRE CONFÉDÉRAL DE LA JEUNESSE 
La C.G.T. et le « syndicalisme du quotidien » 


De notre envoyé spécial 


Uue centaine de militants du 
Centre coufédéral de La jeu 
messe C.G.T. se sont rénnis Sa- 


trale rajeunit. Sur les quelque deux 
dans ués par 
la « maison de verre » de Mon 
près de quatre un mille, fui af | 
irmé, out moins de trente ans. Ces 
derniers, comme leurs aînés — et 


sation düment mandatée ». 

Les salaires, l'emploi, mais aussi 
d’autres préoccupations : désir de vi- 
vre el travailler autrement, critique 
de La hiérarchie 


rs 
$ 

# 
ÉrÉ 


îe 
BE 
sus 


ï 
fe 
Fe 
8rS 
fr 
ÊSs 


rene 


part en retraite sans 
» S'attaquer aussi aux r8- 


Does 
permanences d'accuei sans- 
emploi. 

Autre de dire « halte à la 
Les Jess ant «pre Pa 

jCunes : aut « produire 
DE à mediie e à Co 

et rençais. « 
EU comme chez Lee 


Cooper, a déclaré M. Alain Guinot, 
les jeunes métallos C.G.T. commen- 
cm à sur le walkman, 
ceux de D sur le 
chewing-gum, avec tout ce que re- 
prénts.ce march pour ls fetes 
pête de chewing-gum, c'est fait 
D Bi fque ut pâté en impor. 
bres. Et toute cette pâte est impor- 
tée de l'étranger, alors que nous 
surface boisée 
"est vrai pour le 
c'est vrai pour les li. 
vres, pour toute une série de 
duits, et il y à mille choses à faire 
dans ce domaine. » 


avons la plus 
d'Europe. 





© La cour d'appel de Besançon 
juge régutière Ia procédure de licen- 
ciéinent de Peugeot contre un de ses 
ouvriers, M. James Schenkel — Ce 
salarié avait perdu son emploi en 
Juillet 1979 à la suite d'une alterca- 
ton avec un agent de maîtrise qui 
ramassait des tracts déposés sur des 
établis. 7 


où au bn-- 


Sur le plan des lobsirs, enfin, 
M. Bruno Menez, secrétaire de Tou- 
risme et travail — qui a signé en oc 
tobre 1981 une déclaration avec la 
C-G.T., — a rappelé que plus de 
50 % des Français ne partent pas en 
vacances et qu'en cette e de 
crise les inégalités vont s'accentuer 
dans la distribution du temps libre. 
Les deux organisations envisagent 
dés actions communes pour « meftre 
le monde à la portée des jeunes », 
mais aussi pour que le concept du 
temps libre ne Soit pas conçu 
«comme antagoniste par rapport 
au temps de travail ». 

Pour répondre à ces in 
tions, la C.G.T. a décidé api 
quer por la première fois l'élection 
de conseils de la jeunesse dans ses 
instances au Cours 
des « assises de la jeunesse C.G.T. », 
qui auront lien en juin, 

S’interrogeant notamment sur 
ve pelique er symdiesie JA Lagnet 
vie politique et syndi Lomet 

a estimé que ces assises devraient 
Permettre à tous les militants de « se 
remettre en question pour mieux 
cerner les préoccupations des 

, Pour de change- 


ment ». 
JEAN BENOIT. 
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DÉTENTE 
DANS LES CONFLITS 
DE L'AUTOMOBILE 


Après l'accord salarial réalisé 
pour 1983 — «le meilleur depuis 
dix ans -», selon la C.G.T. (le 
Monde daté Je février, — le conflit 
Renault se résorbe progressivement 
à Flns, où le travail a repris norma- 
lement mardi matin 1e février. Seul 
l'atelier d'électrolyse était encore 
bloqué partiellment par une grève, 
sans répercussions toutefois sur la 
sortie des véhicules, A Billancourt, 
on s'attendait à ia reprise des négo- 
ciatious sur les revendications des 
ouvriers de sellerie, qui poursui- 
vaient leur « grève bouchon ». 

Chez Citroën, la situation s'est 
également détendue à Nanterre, où 
Je travail a repris ce mardi, tandis 
que l'établissement de Levallois 
était toujours paralysé par l’occupa- 
tion de quelque deux cents ouvriers 
réclamant l'indemnisation des dé- 
brayages de janvier. Un débrayage 
est signalé à l'usine des Epinettes, 
qui n'emploie 1outefois qu environ 
350 ouvriers. Chez Chausson, à 

les négociations de- 

vaient reprendre ce mardi. Quant à 
l'usine Talbot de Poissy, partielle- 
ment touchée vendredi et fundi par 
une mesure de chômage technique, 
elle fonctionnait normalement mardi 
matin, la direction envisageant ce- 
pendant de maintenir les Lroïs autres 
Journées chômées prévues en février. 





La direction de la Ceraver 
présente un plan de 250 licenciements 


De notre correspondant 


Tarbes. — M. Jean-Pierre Heuzé, 
directeur de l'usine de la Ceraver de 


> pagaie générale 
d'électricité (C.G.E.), — a exposé 
lundi 31 janvier les actions propo- 
sées dans le cadre d'un plan social 


leures aides possibles aux 250 per- 
sonnes dont le licenciement est jugé 
inévitable. L'an dernier, la Ceraver 
avait licencié près de 700 personnes 
et fermé l'usine voisine de Tarbes- 
Bordères. 


Ja précisé qu'aucun agent parmi 
les 250 ne sera licencié sans avoir 
reçu au moins une offre préalable de 
reclassement. M. Heuzé à confirmé 
que le C.G-E. avait obtenu d'une de 
ses filigles de le parisienne, le 
Joint français, ialisée dans La 

NEnoa de masites 08 Rate pars 
ne éveloppe ses 
ductions dans l banleus Le Tarbes: 
Trente premiers emplois seront 
créés et une trentaine d'autres de- 
vraient suivre au bénéfice d'agents 
de la Ceraver. 

Selon La loi, un délai de réflexion 
de deux mois est donné aux parties 
te prnnes dlrebilon et syndiatss 
pour 5 prononcer sur les actions 


direction 
tale du travail s'accordera ensuite 
un mois de réflexion pour se pronon- 
cer sur la demande des deux cent 
cinquante licenciements, qui vont 
donc se négocier. La C.F.D.T. a pro- 


posé qu'une rédnction du remps de 
travail à trente-cinq heures soit 
d’abord étudiée. 

loterrogé sur œ qui pourrait se 
produire si une troisième occupation 
de l'usine intervenait de la pat d'un 
ou plusieurs syndicats pour s’oppo- 
ser aux licenciements, M. Heuzé n'a 
pas caché qu'il s'agirait d'une opére- 
tion qui se révélerair suicidaire au 
bout de quelques jours, Elle mettrait 
en cause tous les emplois pouvant 
encore subsister, soit environ 330. 

La Ceraver (après an comité cen- 
tral d'établissement qui s'est situé 
au niveau du groupe C.G.E. tout en- 
tier). a-eu ie feu vert pour offrir des 


nécessaires à 
l'établissement (330). 

La direction se réserve le droït de 
refuser le bénéfice de ceute aide fi- 
nancière aux panne dont le = 
part désorganiserait l'entreprise e! 
nécessitant une embauche né. 
tieure. Ces déclarations pere 
interviennent trois j a al 

site à l'usine de Éinin 
responsable de la édéraioe C: 
de la métallurgie. L'éventualité 
d'une riposte des salariés n'aurait 
pas été écartée totalement. 


GILBERT DUPONT. 
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" AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AE MODE SCALE ER 
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EUROPE N° 1-MAGES & SON 


Le conseil d'administration de La s0- 
ci££ EUROPE N° 1-IMAGES & SON 
s'est réuni Le 28 janvier 1983, sons La 
présidence de M Pierre Berrez pour ar. 
rêter les comptes de l'exercice clos le 
30 septembre 1982. 

Le bénéfice net 2; 
ROPE N° 1-IMAGES & SON s'élève à 


Au niveau du groupe, 
ROPE Ne 1-IMAGES & SON dans les 
‘bénéfices nets après impôts ct hors divi- 
dendes ïinter-groupe s'élève à 
F 46670259 contre F 44645000 pour 
l'exercice précédent. 


s, 

Le conseil proposera à l'assemblée gé- 
néraie ordinaire, dont In date est fixée 
au 30 mars 1983 à Monaco. de distri- 
buer wn dividende global de 
F 43296000, i que à celui de l'exer- 
C3 


Poor le premier trimestre de l'exer- 
cice 1982-1983, dechire d'afaes hors 
taxes de l'activité radio du groupe (du 
1e octobre au 31 décembre TE s'est 
PHP Le ne bio de 
F 123 pour la mème période de 
l'exercice précédent, soit vue progres- 
sion de 16,32 %. 





, Pour l'ensemble de l'exercice, la pré- 
vision d'augmentation du chiffre d'af- 
faires est de 7,5 % seulement, compte 
tent Ge la faible hansse de 1arif apple 
ble en 1983 : 5,5 % et de la nécessité 
d'absorber simultanément la hausse de 
T.V-A. non répercutable de 1 % et la 
nouvelle texe levée au profit des radios 
locales. Un effort particulier sur les 
charges devrait néanmoins permettre 
maintenir la marge brute de l'activité 
radio au niveau qu'elle a atteint en 1982 
après an nei redressement. 





SOLEIL INVESTISSEMENT 





Au 31 décembre, l'actif net de la s0- 
ciêé s'élevait à F 203148774,16 et le 
nombre d'actions à 571 721. 

L'actif net se répartisait comme 





Taction était de F 355,33. Un coupon de 
F 18,38 assorti d'un impôt déjà payé au 
Trésor de F 2,22 a été mis en paiement 
Je 25 mars 1982 


DOCKS DE FRANCE 


Le chiffre d'affaires consolidé provi- 
saire, toutes 11XeS comprises, des 
DOCKS DE FRANCE, s'est élevé à 
F 15669 millions pour l'exercice 1982, 
marquant ainsi une progression de 
13,8 % sur celui réalisé au cours de 
l'exercice précédent 
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La part du gaz nature dans le bilan énergé- 
tique mondial s'accroît sensiblement : elle est 
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AVIS FINANCIERS DE SOCIÉTÉS 


LE GAZ NATUREL 


e 32 MILLIARDS DE MÈTRES CUBES EN 1990 


© UN SUBSTITUT DU PÉTROLE 


en effet passée, en moyenne, depuis trente pour 31 % en 1990. 


ans, de 10 à 19 %; en France, la croissance fut 
relativement plus forte : de 0,4 % à 13,2 %. 
Cette croissance continuera, 
serves actuellement prouvées représentent 
82 milliards de TEP ; et. selon certaines études, 
les réserves récupérables dans le monde attein- 
draisnt 280 milliards de TEP. Parallèlement, la 
part de pétrole dans le bilan énergétique fran- 


car les ré- 


I est vrai que le gaz naturel ne sera pas {e 
seul substitut du pétrole ; les énergies nou- 
velles, dont le solaire, apporteront une meil- 
leure contribution (5 %). Ce sera aussi le cas du 
nucléaire qui, en dix ans, est passé de 1,7 % à 
12,2 % de notre patrimoine énergétique, et de- 
vrait en assurer 28 % en fin de décennie. 


çais, qui représentait les deux tiers en 1973, 
puis 46,7 % en 1982, n'apparaîtrait plus que 


Un tel effort de notre politique énergétique 
conduit GAZ DE FRANCE à investir toujours 


plus dans les techniques et dans la recherche : 


l'un des trois procédés de liquéfaction du gaz 
existant au monde est français. deux des trois 
brevets utilisés pour la construction des navires 
méthaniers sont français, la moitié des métha- 
niers naviguant dans le monde proviennent de 
chantiers français, un troisième terminal mé- 
thenier, après Le Havre et Fos, vient d’être mis 
en service à Monrtoir-de-Bretagne. 





Évolution 
de nos approvisionnements 


Malgré un léger fléchisse- 
ment des ventes de gaz en 1982 
(259,6 milliards de kWh contre 
266,8 en 1981). la part du gaz 
naturel dans le bilan énergétique 


Pays-Bas (Groningue) . ... 





uational s'établit à 13,2 % contre 
7,1% il y a dix ans. 

Voici comment est ventilé ce 
quota par source d'approvision- 
nement : 


1981 1982 
1 % 


153 26,1 
315 20,1 


URSS »-.rsscsousccnenemmesceeess JS 14,1 
Mer du Nord norvégienne ............., 9,3 10,4 


Divers ess etensenmostesiuonees dé 4 


Deux points importants dans 
Cette comparaison : 


© La baisse du taux des Pays- 
Bas puisque la production 
évoiue selon une Courbe des- 
cendante ; 


@ Par contre, le taux algérien, 
qui passe de 15,3 % à 26.1 % 
correspond, au démarrage, en 
avril 1982, de la troisième 
chaîne de transport de gaz 
naturel liquéfié franco- 
algérienne, qui a été mise en 
service entre ARZEW et 
MONTOIR-DE-BRE- 
TAGNE. 


Si, actuellement, plus de la 
moitié de nos approvisionne- 
ments est assurée par la produc- 
tion nationale et celle, proche et 
sûre, de l'Algérie et des Pays- 
Bas, il en ira différemment dans 
quelques années, puisque France 
et Pays-Bas notent déjà une 
baisse régulière de leurs gise- 
ments. 


La difficulté a été contournée 
avec la signature, en janvier 
1982, du contrat franco- 
soviétique, et l'accord intervenu 
en février sur les prix du gaz al- 
gérien. De plus des approvision- 
nements supplémentaires vien- 
dront de la mer du Nord ainsi 
que d'U.RS.S. Des négociations 


100 100 


ont lieu également avec le Nigé- 
ria et le Cameroun en vue de la 
livraison, vers 1990, de gaz ve- 
nant du golfe de Guinée. Des 
probabilités de réserves existent 
au Congo, en Côte-d'Ivoire, au 
Gabon... Des tractations analo- 
gues se déroulent au sujet du 
Grand Nord canadien. Enfin, 
l'Argentine et le Chili représen- 
tent un pôle d'attraction écono- 
mique pour notre industrie ga- 
zière. 

Ainsi, à l'horizon 1990, il est 
tout à fait raisonnable d'envisa- 
ger les approvisionnements sui- 
vants : 


Millions 
TEP (1) 
France .......... 3 
URSS. ......... . 
Algérie ............ 9 
Mer du Nord 
norvégienne ...... 4 


soit un total estimé à 32 millions 
de TEP, dépassant déjà le seuil 
minimal de 31 millions de TEP 
retenu par le gouvernement pour 
la consommation française de 
gaz en fin de décennie. 





(1) TEP = tonnes équivalent pé- 
trole ; 1 TEP = environ | 000 mètres 
cubes de gaz naturel 























DIX ANS w7: 1881 

D'EXPANSION DU GAZ DE FRANCE ei 
Ventes de gaz ten: milliards de kWh) 8 
Gaz de France 738 : 2485 
Gaz de France + filiales et divers 41163 7786 
Abonnements ten miltons) 7.25 È 82 
dont clients alimentés . î 
en gaz naturel pur -40 ‘ 8,0 
Consommation de gaz {en kWh) ee pire 
annuelle FU Ep ob, 
par abonné domestique 5232 8975. 
Chiffre d'afaires H.T. du Gaz de France - 4 S 

{en milhards de trancs) k 37 "233 

Investissements HT. {en mulhards de francs} "1007 33 
Réseaux en service {en “mi ; ‘ 
Transport 173 20 806 
Distribution … 86000 
Personnel G D F en activité 2625 28094 


LE TRANSPORT 


Lorsque le gaz naturel est ex- 
trait du sous-sol et épuré, il doit 
être acheminé jusque sur les 
zones de consommation, éloi 
gnées parfois de plusieurs mil 
liers de kilomètres. Ce transport 
est assuré par gazoducs où par 
navires méthaniers. 


Les gezoducs 


Le gazoduc, dit terrestre, est 
constitué par des tubes d'acier 
soudés les uns aux autres, dont 
le diamètre peut varier entre 
20 cm et 1,40 m. Le réseau fran- 
çais de transport de gaz dépasse 
les 21 000 km ; au Canada, il at- 
teint 50 000 km,.plus de 
150 000 km en U.RSSS. ; il est 
supérieur à 400 000 km aux 
États-Unis. Outre les réseaux 
nationaux, de grandes liaisons 
existent de pays à pays, tels les 
gazoducs reliant l'URS.S. à 
l'Europe de l'Ouest, ou les Pays- 
Bas à l'Italie, via Allemagne, 
Belgique, France et Suisse. 

Les conduites posées, il faut 
au gaz une certaine ki 


çoit sa pression de croisière en 
général, 70 bars (1 bar = = envi- 
ron 1! kg force par 

carré) ; tous les 80 km, une sta- 


RENFORCEMENT 
DE 750 MM DE DIAMETRE RELIERA 
j TOURNANTE DE VILLIERS-LE-BEL (VAL. 
SA7 BE 


tion de compression vérifie et 
mointient la pression désirée. 

L'entretien interne de ces 
conduits est assuré par des pis- 
tons racleurs ; cependant que les 
fuites éventuelles sont décelées 
par le changement d”: de la 
végétation plantée au: du 
gazoduc enterré. 


On utilise également Le gazo- 
duc sous-marin pour conduire à 
terre le gaz des gisements décou- 
verts en mer ; C'est le cas de la 
liaison d'Ekofisk, en mer du 
Nord, avec Emden sur la côte al- 


* lemande : autre exemple entre la 


Tusisie et la Sicile. 


Les navires 
méthaniers 


Le problème du transport du 
gaz naturel se complique, lors- 
que, à La distance, vient s'ajouter 
la traversée des océans. On sait 
que le principal constituant du 
gaz naturel est le méthane (à 
raison de 70 à 95 % selon les gi- 
sements) : la densité de ce com- 
posé d'hydrogène et de carbone, 
plus léger que l'air, atteint 0,55. 
En liquéfiant le méthane à pres- 
sion atmosphérique et La 

— 160.cC, son volume réduit de 
600 fois; ce qui facilite son 
transport dans. les containers 
ue que sant les navires sn 

thaniers. 





Jusqu'en 1990, le pro- 

gramme énergétique de la 

France est fixé dans ses 
lignes : 

e Le charbon se situera entre 

14 et 16 % de l'ensemble 

énergétique ; 


e as stagnera à 


e + énergies Sr 
— le solaire, passeront à 

@ Le nucléaire fera un bond 
de 122à28%; 

e Le gaz naturel évoluera 
dans une fourchette de 
13,5à17,5%; 


e Tandis que le pétrole bais- 
sera de 46,7 à : 


Le ‘gaz naturel est donc un 
élément d'avenir ; les réserves 
mondiales vées assurent 
actuellement près d'un demi- 
siècle de consommation ; et sa 
| caractéristique de « pro- 


Le processus est donc le sui- 
vant dans ce genre de transport : 
— du lieu de gisement à la 
mer, un gazoduc terrestre ; 

— au port d'embarquement, 
une usine de liquéfaction 
et un stockage de gaz # 
quéfié ; 

- à, le navire méthanier 
pompe le gaz liquéfié et 
Enr en 

de— 160 °C ; 


: Et demain... 





preté» permet une utilisation 
sans a priori. 


Ii est donc normal que 
GAZ de FRANCE joue à 
fond cette carte et mette tout 
en œuvre pour obtenir le ren- 
dement maximal de toutes ses 
techniques. 


C'est ainsi que, actuelle. 
ment, mais pour un avenir 
plus lointain, sont érudiées de 
nouvelles méthodes de gaséi- 
Jication du charbon. 11 s'agira 
de transformer, sur les lieux 
mêmes de la mine, soit en 
sous-sol, soit en surface, le 
charbon en méthane antifi- 
ciel : ce sera le naturel de 
substitution (G-NS.). De 
grandes espérances existent en 


















sont considérables, qu'elles 
soient en surface où à grande 
profondeur dans les gisements 
eux-mêmes. . 


— au port terminal, le gaz est 
décharge, stocké et rega- 
zäifié par simple réchauf- 

.… fement ; 

— de nouveau, un gazoduc 
conduit le gaz du port aux 
zones d'utilisation. 

Actuellement, plus de cin- 

quante navires méthaniers cirou- 
lent sur toutes les mers du 
monde, que ce soit d'Algérie en 
France, d'Algérie aux États- 












. Unis, ou de Bornéo au Japon. 
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effet, lundi, le cours &u j 
; l'ouverture à TRUE ir 
retomber, en clôture, à 112 500 F. 


La nouvelle envolëe des cours interna 
donaux du méeal fn. À Londres 


l'once cotait lundi matin plus de 


s'est élevée à 504, 
a 03 dollars vendredi. ! un] 
La hausse di a été 
posane, de 9 F. portant le « faut 


se Les emprunts d'État : 
D ÉempesL npns Bt 


HD PPT 
Le marché des valeurs a êté plus fri- 
deux, l'indicateur. instantané ne pro- 
gressant que de04%. : 
L'annonce du lancement d'un nouvel 


emprunt 

du loyer de 
‘n'ont « fait mi chaud ni froid » à la'cor- 
beille. 


Cette hausse reflète tout simplement |. 


500 dollars, à 503 dollars. A Paris, fa. 


le « 45 % 1973 » a coté 2275 F' 


d'Etat et. la légère remontée | : 
‘dons la matinée, :}. 





| MARCIES FMANIES 


NEW-YORK 
Reprise 
La semaine a bien commencé Pour 
Wall Strect. Malgré un assez sensible 
Falapaement de Pactivité, les cours 
ont repris leur et, à l'issue 


de la sfance, l'indice des industrielles 
une heusse de 10,94 points 


à 1 075,69. Au total, 67,13 millions de 
. titres ont changé de main contre 
E vendredi. 


:. Aucun facteur perticulier n'e encou- 


r28£ les opérateurs à reprendre posi- 


tion. C'est surtout le ralentissement très 
net des courants de ventes qui à favo- 
ris£ ce nouvel essor des cours. Selon Jes 
analystes, les milieux boursiers atten- 
Sen de cpl le rérultus du pce 


ment de 14,5 milhards de dollars d'obli 

‘gations auquel le Trésor doit procéder 
cette semaine. Cet 
- son un impact sur les taux d'intérêt ? 


emprunt aura-t-il où 


C’est la question que tout le monde se 

: posait autour du « Big Board ». 
‘ Le, marché « même reçu Île 
soutien de Electric. Sa hausse 
k Pape J'annonce de la vente de 
UTAH International pour 


ia de dela, 2 eu un et 


l'entraînement indiscutable. . 
PCa ben de In journée à été post. 


monté, 678 ont baissé et 365 n'ont pas 


© Sur 1916 valeurs traitées, 873 ont 
- varié. : 
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de 7,5 % en raison de la faible 

Este prints de 2e mdr »..1251/16 0 | Gil de Turgmemuton de TVA à 

COURS DU DOLLAR A. TOKYO | de ls mouvelle maxe pour les radios lovales. 

. rues | La marge bénéfi | sera néanmoins 
maintenue. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. L'ARMÉE EN QUESTION : € La joie 
de servir », par Pierrier ; « Des offi- 
ciers qui crachent dans la soupe », 
per Pierrick Boquet; ali y a place 
pour tous », par Pierre Balnitgère : 
« Faut-il exterminer les généraux ? », 
par Marc de Jaybert. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

— L'enquête sur l'attentat contre le 
pape. 

— AUTRICHE : le chancelier Kreisky aux 
États-Unis. 


4. DIPLOMATIE 











CR AMÉRIQUES 


6. ASIE 
— La visite de M. Shuitz à Tokyo. 


6. PROCHE-ORIENT 
— ISRAEL : ka « retraite » du président 
Navon. 
6. AFRIQUE 
POLITIQUE 
7. Les deux objectifs de le C.F.D.T. 


8. Dans la majorité : dix divorces par 
consentement mutuel. 


SOCIÉTÉ 




















11-12. LES NOUVEAUX OUTILS 
CHIRURGICAUX : ballonnets gonfia- 





T. Lachand. 

13. MÉDECINE : M. Jack Ralité veut por- 
ter le nombre des de 
56 à 200 d'ici à 1987. 


CULTURE 


14. COLLOQUE : à Marseële, l'Orient 

— CINÉMA : les rencontres D.-W. Grit- 
fith de Paris. 

17. COMMUNICATION. 


RÉGIONS 














disponible avant la fin de l'année. 
— A l'université de Provence : un vivier 
de spéciafstes en vidéo. 


ÉQUIPEMENT 


34. TOURISME : deux rapports pour le 
IX Plan. 
— TRANSPORTS. 
— AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE. 
ÉCONOMIE 


36. AFFAIRES : la réforme de l'assu- 
rance : le rachat de la CEM per 
Alsthom-Atiantique ; le nouveau plan 


bois-papier. 
37. sou les conséquences du décrat 
sur l'essurance-chômage. 
RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (35): 

La Mode; «Journal offi- 
ciel »; Météorologie; Mots 
croisés. 

Annonces classées (18 à 32): 
Programmes des spectacles 
(15-16) ; Carnet (34-35) ; Mar- 
chés financiers (39). 











—_——— (Publicité) 


DIPLOMES DE LANGUES 


pour la vie professionnelle 
une langne (français, alle 


— BTS. tradtcteur commercial attestant une foe- 
ee 
î | : 
rm de dt Le +: de l'itellerie, 

























Le « Wall Street Journal », la France 
et l'O.C.D.E. 


L'économie française doit, le 
3 février, faire l'objet d'un débat 
au sein de l'O.C.D.E. entre ex- 
perts de l'Organisation représen- 
tants de l'administration. Ca dé- 
bat, qui intervient pratiquement 
tous les ans pour chacun des 
vingt-Quatre pays membres, sera 
fondé sur un rapport préliminaire 
établi par les économistes du 
château de la Muette. Compte 
tenu des discussions, le pré- 
rapport sera modifié pour donnar 
naissance à un document définitif 
qui, sous l'appellation d'« étude 
économique ».. sera publié dans 
un délai de quatre à six se- 
maines. 

Le rapport initial est diffusé à 
un nombre réduit d'exemplaires, 
notamment auprès des déléga- 
tons des pays membres afin de 
leur permettre d'intervenir lors 
de la réunion du « Comité d'exa- 
men des situations économiques 
at des problèmes de développe- 
ment ». 

Traditionnellement, dans ce 
rapport, dont le Wall Streat 
Journal a fait état, lundi 31 jan- 
vier, dans le premier numéro de 
son édition européenne, les ap- 
préciations sur la situation du 
pays concemé s'expriment de fa- 
çon plus libre, sans pouvoir tou- 
tetois verser dans une agressivité 





qui ne siérait pas à des experts 
intemetionaux. 

Ainsi, dans lé cas de la 
France, le jugement. tel qu'il res- 
sort de l'analyse du quotidien 
américain, n'apparait pas boule- 
versant, même s'il est parfois s6- 
vère. Selon le Wall Street Jour- 
nal, le gouvernement socialiste 
aurait introduit « un climat d'in- 
certitude » à travers «une défr- 
nition quelquefois ambiguë de la 
politique économique ». En ou- 
ve, la relance du pouvoir d'achat 
a surtout profité aux importa- 
tions, tandis que les hausses de 
salaires accéléraient l'inflation et 
rendaient moins compétitifs les 
produits français. Enfin, au leu 
de créer en deux ans 400 000 à 
500 000 emplois, le gouverne- 
ment n'aurait réduit le nombre de 


* chômeurs que de 90 000. 


De façon générale, le constat, 
qui comporte aussi des notes po- 
sitives, notamment à propos du 
changement intervenu en juin 
1982, s'inscrit dans le ligne des 
études de l'O.C.D.E. Leurs re- 
commandations, qui figureront 
dans le document définitif, se- 
ront sans doute, elles aussi, clas- 


vient d'emprunter la voie de 
l'austérité, — M. B. 


La Commission des droits de l’homme de l'ONU 
à nommé à sa tête un diplomate ougandais 
De notre correspondante 


Genève. — La trente-neuvième 
session de la Commission des droits 
de l'homme de l'ONU. réunie à Ge- 
nève DER pris mars, a désigné 

ent, par consensus, 
lundi 31 janvier, M. Olara Otunnu, 
représentant de l'Ouganda aux Na- 
tions unies. Certes, M. Otunnu est 
un brillant universitaire, mais nom- 
breux sont ceux qui en 
que ue en apprenant l'élection 
Ld la Commission du repré- 
ue d'un pays où, selon une ré- 
cente publication d'Amnesty Inter- 
national, « trois ans après la chute 
du régime d'Idi Amin, les meurtres 
comunis par les militaires sur des ci- 
vils non armés sont redevenus chose 
courante ». 

Le diplomate ougandais succède 
à un Bulgare, M. Garvalov, que l'on 
s'est étonné de ne pas revair cetle 
année-ci à Genève pour, selon 
l'usage, féliciter son successeur. 

L'ordre du jour de la session n'of- 
fre pas de &'paur db Le Pa dej ju, 

sont al ps la 
; Mu movie -, les trois pre- 
miers points sont intitulés : « Ques- 


En italie 


UN FONDATEUR 
DES BRIGADES ROUGES 
EST ARRÊTÉ A MILAN 


Milan, — Un membre du noyau 





fondateur des Brigades rouges, 


Carnelutti, vient d'être ar- 
rèté avec quatre autres 
dans la régon de Milan. ä police, 


en annonçant le fait, n'en a pas pré- 


cisé la date, 
D'autre professeur de 
philosophie FE Funiversté de Bolo- 
gne, Ennio Scolari, dirigeant de la 
Fédération communisie d'Emilie Ro- 
a été trouvé pendu à son do- 


magna, 
.micile. Bien qu'il ait laissé des let- 


tres à l'intention de la magistrature 
et de son parti, le suicide n'est pas 
encore prouvé. Il devait être en- 
teadu par le justice à la suite d’une 
dénonciati 


présence dans un appartement dont 
les occupants faisaient état d'ex 
sifs ei de cartes ferroviaires, M. 

lari devait comparaître comme té- 
moin au procès des auteurs de 
l'attentat contre le train lialicus en 
1974, imputé aux terroristes d’ex- 
trême droite {A.F.P.). 


tion de la violation des droits de 
l'homme dans les jerriioRres arabes 
occupés, y compris tine », 
Question des droits de l'homme au 
Chili» et « Violations des droits de 
l’homme en Afrique australe ». 

En revanche, l'Argentine ne fi- 
gure pas nommément à l'ordre du 
jour, et il en sera ainsi tant que ce 

5 Penn du soutien de 
FÜnion 7) fe Monde a 
13 septembre 1 ea sera nn 
moins question lors de la discussi 

de la - question des di: 

FS ou involontaires ». Cher 
ration + cd tit droits de 
l'homme compte ter un rap- 
port contenant des révélations visant 
notamment le capitaine argentin At- 
piz, qui serait responsable de l'assas- 

sinat de deux religieuses françaises. 

La commission sera saisie d'un 
rapport sur l'Iran. M. Radjavi, res- 
ponsable des Moudjahidin du peu- 
ple, a adressé aux organisations non 
gouvernemantales ayant statut 
consultatif, à la commission et au di- 
recteur du Centre des droits de 
l'homme, à Genève, une lettre affir- 
mant que vingt-cinq mille opposants 
ont été exécutés en fran. 

L'ordre du jour met également en 
cause la situation en Bolivie, au 
Guatemala, en Guinée équatoriale 
et à Chypre. 


Un nouveau style 


Après le limogeage de M. Van 
Boven ( le Monde du 12 février 
1982), le secrétaire général de 
l'ONU a transformé la division des 
droits de l'homme en un « Centre » 
et a désigné comme nouveau direc- 
teur M. Kurt Herndl (Autriche), 
promu au grade de sous-secrétaire 
£énéral. M. Herndl représente aux 
yeux des observateurs le prototype 
parfait du haut fonctionnaire habile 
ms pour D Ho ele 

pour ure 
tielle et des concertations discrètes 
t aboutir à des conciliations. 

. Van Boven avait estimé que de 
telles procédures, destinées à ména- 
pubs risquaient d'avoir pour 

effet de dissimuler les violations des 
droits de l’homme et avait déclaré, 
avant son départ, que « les victimes 
arant aussi mourir du silence ». 
t cinq EE il al fait prenne 


da faire de provorations, ions. L'avenir avenir 
dira si le style précis mais froid de 
son successeur est plus efficace. 


Un ordinateur personnel aussi professionnel que vous 
Des logiciels aussi profossionnais que vous. 

Une équipe aussi professionnelle que vous. 

3 points de vente distriboteurs agréés . 





LE DOLLAR DE NOUVEAU 
AU-DESSUS DE 7 FRANCS 


taires élevés aux États-Unis (208 mil- 
-Hards de dollars prévus pour l'exercice 
£a cours et 199 méfards pour 1984) et 


— M. Jean-François Fer- 
randi, membre de l'U.P.C. (Union 
du peuple corse), élu le 8 août à l'as- 
semblée de Corse, a entamé le lundi 
31 janvier une de la faim jun 
les locaux de la Commission e: 
Frs RC EE à 


pautaire. 
Le 1® juillet 1982, le militant au- 


tonomiste avait été détaché, pour 
une période de deux ans, dans le ca- 
traditionnels 


a 

elle, avait été détourné de son objet 
à des fins politiques, M. Ferrandi 
avait sollicité et obtenu le 6 octobre 
une entrevue avec le directeur géné- 
ral du personnel de la Commission. 
Mais l'entretien avait mal tourné. 
Au-delà de ses aspects particu- 
liers, cette affaire pose la question 
de la compatibilité entre l'exercice 
d'un mandat électif dans le cadre de 
la régionalisation en France avec Le 
statut de fonctionnaire européen. La 

ne s'est pas encore 
jee cs me maso e as 
depuis longtemps le cumul pour 
élus municipaux et des conseillers 
Sénéraux. — M.S. 


© Josef gg Mengele au Paraguay. 
M. Simon directeur 





que Josef Mengele, médecin-chef an 
camp d'extermipation d'Auschwitz 
pendant la dernière guerre mon- 
diale, a été localisé à la fin de l'an- 

née dernière dans une petite ville du 


Paraguay. 


Le numéro du « Monde » daté 
1° février 1983 a été tiré à 551 609 
exemplaires. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU' PLUS BEAU VÊTEMENT 
PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


PANTALONS 

A partir de 500 F 
ET COSTUMES 
MESURE 


A pertir de 1.450 F 
3.000 tissus 


Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 


TALLEURS et ROBES 
sur MESIRE 


Prêt-à-porter pores 
LEGRAND Ter 
Téléphone : 42-70-61. 


Du lncfi au samedi, 
de 10 heures à 18 heures 










dre la contraire. Ce n'est pas un 


quasiment bon enfant et ingém. 


d'une projection de 


10 mai 1381. 
Tous les crateurs ont mis 


après voix #. 
il ne « craint aucune critique ». 


M. Paul Ouiles, 





PROPOS DE CAMPAGNE 
M. Jospin : un danseur de tango 


Loë doux équipes qui briuent le Gcinième amondsement 
“ont tenu, mais l'une après l'autre, leur première réunion publique en 
un lieu réservé aux combats de catch, la salle de l'Élysée-Montmartre. 
Après M. Alan Juppé, ls semaine demière, ca fut donc le tour de 
M Lionel Jospin, lundi 31 janvier. L'advsrsaire 2 cependant été claire- 
ment désigné et de rudes coups. oratoires lui ont été portés. 

Le premier secrétaire du parti sociaëste s'en est pris avac verve, 
comme le font les autres responsables de la majorité depuis quelques 
jours, aux propositions de M. Chirac en disant : « Pes facile de s'y 
retrouver. Quand äls parlent, ils se contrecisent. Je ne m'y retrouve 
plus avec M. Chirac. Entre la porte de Versailles et la rue François 4x 
fsiège d'Europe 1), on nous l'a changé, cet homme. N présente un 
programme avec des angles aigus et H n'attend pas huit jours pour 

responsable 


seur de tango, deux pes on avant, un pas en srrière et un glissement 
sur le côté. H passe des thèmes les plus réectionnaires à un centrisme 


effrayer le centre et an tentant de désarmer is gauche, > 

NM. Jospin, député de Paris, élu dans le dix-huitième, a reconur 
qu'en raison de « l'incertitude » “qui existe entre la droite at le geu- 
che, la campagne dans le dix-huitième arrondissement « provoque 
toujours la passion » li a reproché à M. Alain Juppé, cendidat R.F.R., 
de ne se présenter que pour briguer ensuite un mandet de député at 
de vouloir « récupérer à son profit » les résultats obrenus ici pour les 
habitants. 


M. Bertrand Delanoë, également député socialiste de l'arrondie- 
sement, a fait le bilan des actions menées par les élus sociaïistes, 


accompagné 

sième député de cet arrondissement, a dénoncé « le bruit et ls fureur 
que fait la droits pour faire oublier les réalisations de is gauche 3, et il 
a ajouté : « Jamais un gouvernement n'a fait autant. Nous sommes 
fers de son bilan. x Ce bilan a été accompagné d'un filn caricaturant 
les prévisions que faisait l'opposition pour les opposer, en un . 
contraste tout à fait manichéen, aux « promesses l6nues > depuis le 


carences » de M. Chirac en matière de gestion de l'arrondissement 
depuis 1977 et ont affirmé qu'à parür de RE 
produit grâce à l'action du gouvernement ». 


M. Chirac : voix après voix: 
Au même moment, lundi so dans le salle de la Mutuañté, 


j ro End : 
ones ee ce laceur Vue DIU, H faudra se battre « voix 
Le maire de Paris assure que, « en matière de gestion de £a ville », 


l'Etat aux nr Cl Pie LS 
nous diminuerons la dépense s' L' mais NOUS n'augmemerons 
pes la fiscalité ». H a enfin dénoncé # És responsabrié de l'Etat dans 
le problème du logement dans la capitale ». 


M. Quilès : un scrutin local 


candidat socialiste à la mairie de Paris, a estimé, 


sociale et la façon dont il prend les Etats-Unis comme modèle. » 


M. Bérégovoy: 
ne donne pas de leçons qui veut 


Sa Q Pen Bartgnere ministre des affaires sociales et de la sof- 

darité nationale, a dénoncé, lmdi 31 janvier, les « contre-vérités » 
des per M a CN ne und CD Qu 
d'Europe 1 {le Monde du 1" février). M. Bérégovoy a relevé plusieurs 
<'erreurs » dans les propos tenus per ie président du R.P.R., notanr . 
ment sur la garantie de ressources et la pansion de retraite. 

« Ne donne pas des leçons de bonne gestion économique qui 
veut, a ajouté M. Bérégovoy. A ae Du oi arte NN É 
sobæante ans. Celui qui est contre refuse le progrès social et n'a pas le 
droit de parier de régression. Celui qui est pour crée les conditions de 


Pour sa pert, M. Anicet Le Pors, ministre de La fonction publ- 
Pau Mae à pes : ue 

« arrêter tout recrutement et remplacer 

sucun départ à la retraite pendant seize ans ». 2 















poËtique, c'est un dan- 







4 cherche à mobiliser la droite sans. 


















diapositives. M. Claude Estier, troi- 











l'accent sur «les obstacles et les 













de la diminution des aides de 
« Si cette orientation se poursuit, 





















EN RÉPONSE AM. MAIRE 


M. JOSPIN : le tournevis n'est pes le seul 
outil de politique économique 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., nous a déclaré mardi 
1e février : 

« Edmond Maire pense qu'il aus 
un « deuxième plan de ri; 
c'est son droit. Il lui est tout à fair 
doisible, s'il y tient, de défendre 
cette idée dans son organisation 
syndicale. 


» Pour ce qui concerne le d&ba | 


public, M. Edmond Maire n'étan: 
Pas connu comme responsable pofi- 
tique — du moins jusqu'id — ni 
comme spécialiste de l'économie, la 
prudence devrait s'imposer à lui au- 
tant qu'à nous IOUS. 

» L'incertitude touchant le prix 
du pétrole, le prix du dollar, la re- 
prise américaine conduit les bons 
spécialistes à attendre ün peu avant 
de formuler des Rypthèses éco économi- 
ques et de bätir sur elles des scena- 
rio. On peut pêcher par optimisme. 
Mais aussi par pessimisme. 

-+ Le tournevis n'esr pas, heureu- 


sement, le seul outil de politique. 
éconornig, 


re. 
*+ Pas assez de rigueur et c'est le 


risque inflarionniste. Trop de r+- 
gueur, et c'est le risque de récession. 
On ne voir pas La comment Li 


pouvoir d'achat serait préservé, la 
rail sociale sauvegardée, le 
u. C'est la contra- 
diction du raisonnement d' 
Maire 
» Mais nous acceptons volontiers 
que l'on débatte de 1out cela.» 





ML ROBERT HERSANT 
A ÉTÉ INCULPÉ 
D'ABUS DE BIENS SOCIAUX 


M. Robert Hersant a été inculpé 
d'abus de biens sociaux Je ie février 
par M. Jean-Pierre Michau, premier 
Juge d'instruction à Paris: El a choisi 
pour défenseur M Bernard Gorny. 
Ces-poursuites concernent un yacht 
de 38 mètres qui, a] .avoir êté 
acheté par sa 20ci €, la SOC- 
PRESSE, contrôlant de nombreux 
journaux, a été revendu poùr 4 mik 
lions de francs ä la Société méditer- 
ranéenne des Caraïbes, dont sa 
femme est-le P.-D.G., aiors qu'il au- 
rait été assuré pour 10 millions et 
que le changement des motéurs au- 
rait coûté quelque 6,5 millions de 






















francs. 






























































































